Le journaliste de l« Observer » 
a été exécuté en [τ 


FRS Le président irakien Sad- 
Barbarie 


- dé Hussein a fait exécuter, 
A sinistre dictature ira- 


‘| jeudi 15 mars, à l'aube, le 
so sé Surpasse une 


journaliste de fObserver Far- 
zad Bazoft, condamné à mort 
Pour « espionnage » au profit 


dans l' . 
tifiant une réputation Per d'Israël et: de la Grande- | mer « toute la responsabilité ». Le vote était 
ie, le ; Bretagne. intervenu mercredi soir mais les résultats 
Lean LE POTERU EST MRUF ÊTRE near 
mort samedi dernier pour SL Ou Eu ᾿ de notre correspondant 
2 crpiorsege > au profit d'Israël BALLES SON FERNAISS Désormais président de 
sident Saddam Hussein sera l'Union Lente 
donc resté insensible aux nom- orne tif et virtuell t 


débarrassé de la tutelle du Parti 


de l'« », d'origine ira- communiste, M. Gorbatchev est 
niemme qui depuis : devenu, jeudi 15 mars, compta- 
mois dans ses les. Ni le roi 


ν ble à lui seul de l'évolution de 

Hussein de Jordanie, ni Yasser PURSS. 

Arafat - les meilleurs amis Pour trancher entre deux 

définir une priorité ou 
amorcer un tournant, il n'aura en 
effet maintenant plus à négocier 
au préalable l’accord du comité 
central et du bureau politique. I} 
s'agit à d'un total changement 
de régime, car tant que la 
Constitution faisait du seul Parti 
communiste la «force diri- 

.] gcante» du pays, tant qu'il 
n'existait pas de pouvoir exécutif 
distinct du pouvoir législatif et 
que Parlement et gouvernement 
ne. procédaient en réalité que 89. 


à 


La fin de nôn-recevoir opposée 
le président irakien 
au chef Ps Foreign Office, 


plus souvent dramatiques paren- 
thèses dans l'exercice du pouvoir 
_— aux habitués de l'enjambe- 
ment des siècles, les chênes du 
parc de l'hôtel Matignon ainsi 
qu'à leurs compagnons, les 
ormes et les hôêtres. 


A qui se vouer aujourd’hui ? 
les ormes crèvent en 

silence, Le chêne de Hongrie 
planté par Pierre Mauroy 
en 1981 se porte à merveille mais 
il n’a guère entendu parler de ce 
jardinier-à depuis juillet 1984. 
Et il n’y a même Plus, dans la 


M. Pierre Mauroy, premier 
secrétaire du PS, juge possi- 
ble une « synthèse générale » 
entre les courants de cette 
formation au cours du 
congrès. socialiste réuni à 
Rennes à partir du 
jeudi 15 mars. Il admet 
cependant que l'hypothèse 
sur laquelle  « parie » sera 
« difficile » à réaliser. « H n'y 
ἃ pes d'autre solution », a-t-il 
déclaré mercredi à RTL. 


‘ La bsrbarie n'a - hélas -- rien 
de surprenant de le part d'un 
régime policier pour lequel la 
répression sanglante et les 
assassinats d'opposants polti- 
ques, à l'intérieur comme à 
l'étranger, sont de longue date 
une méthode de g pes 


Les 
droits de l'homme n'ont cessé 


citronnier, qui n'ont générale- 
ment d'autre fonction que 
d'accueillir à leurs pieds les 
mégots de premier secrétaire. 


por ne citer qu'un exem- 
pie, chacun garde à l'esprit 
Reims images de civils — 
de nombreux.enfants -- sai- 

rs 8 mt ess D 
des bombardements chimiques 


d'une ville du Kardisten en mars 
1988. Là victoire de l'Irak dans la 


Les Français ont été plus 
longs que d'autres à se 
de: son utilité mais 
aujourd'hut-le design est 


7, ταῦ des ltalicns, 75427 Paris Codex 09 


τ Μ. Mikhaïl Gorbatchev a été proclamé 
élu, jeudi matin 15 mars, président de 
FUnion soviétique. Dans son discours de 
remerciement du Parlement, le chef du Krem- 
lin a mis l'accent sur une ἃ radicalisation » 
des réformes dont il entend désormais assu- 
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vote. 


l'appareil dont le cercle dirigeant 
incarnait l'unique vrai pouvoir, 
la responsabilité de la conduite 
de l'Etat relevait collectivement 
de ce qu’on appelait la « direc- 
tion ». 


M. Gorbatchey ne pouvait 
ainsi rien faire sans avoir préala- 
biement obtenu son feu vert et 
c'est cette situation qui explique 
qu'on puisse porter des juge- 

diamétralement 


changé en dehors de T'atmo- 

sphère politique, qu'on ἃ accu- 

roulé les retards et additionné — 

expression très à la mode à Mos- 
— les « demi-mesures ». 


Cela est vrai si l'on regarde ce 
qui s'est fait — ou plutôt ne s'est 
pas fait — dans le domaine 6co- 
nomique et plus vrai encore si 
Pon constate que la réforme de 
l'Ufion ve suivre. 


--- 


Fier Muroy, la gestion de l ΤΕ La foire de Ja fin d'un monde 


| Depuis son élection à la tête du PS en 1988, il ἃ pris tous les coups, 
“sans que personne ébranle ses convictions socialistes 


Pierre Mauroy a fréquenté 
tous les arbres du socia- 
lisme d'après-guerre, les gros 
fûts, les feuillus et les défrisés. Il 
a bataillé contre Guy Mollet à la 
ΒΕΙ͂Ο, creusé avec François Mit- 
terrand les fondetions du Parti 
socialiste d'Epinay (1971), bâti 
le programme commun de gou- 
vernement de la gauche avec les 
communistes (1972), négocié 
f'ouverture du PS à la gauche 
autogestionnaire, aux chrétiens, 
aux syndicalistes de la CFDT, à 
Michel Rocard, Jacques Delors, 
Edmond Maire lors des assises 
du socialisme (1974). 

JEAN-YVES LHOMEAU 
Lire la suite et l'article 

de PATRICK JARREAU 
Lire la suite page 10 


Editions du Seuil =. 


Elu par le Parlement à une majorité réduite 


Le président Gorbatcher annonce 
one « radicalisation » des réformes 


n'ont été officiellement connus que jeudi. 
M. Gorbatchev a été élu par 1 329 voix. I y a 
eu 495 voix contre et 54 bulletins nuls. 
1 878 députés sur 2 250, ont pris part au 


Cette majorité est sensiblement plus 
réduite que celle qui l'avait porté l'an dernier 
à la tête du Parlement. 


Car, si on ne l’oublic pas, on 
peut estimer tout au contraire 
qu’avoir réussi à briser en cinq 
ans, sans révolution ni procès 
expéditifs, une structure de pou- 
voir absolu qui avait survécu 
trente aps à la mort de son inven- 
teur constitue un succès majeur. 
Déjà l'URSS et le monde s'y 
sont habitués, déjà les Soviéti- 
ques disent que c'est loin d’être 
assez, mais on mesure l'ampleur 
de l'entreprise et {a totale incré- 
dulité qui l'entourait, en URSS 
comme dans le monde, il y a peu 
de temps encore. 

Privé d’un pouvoir exécutif 
passé en d'autres mains, soumis 
désormais à la concurrence 
d'autres forces politiques qui 
seront bientôt des partis et 
confronté au défi électoral, le 
Parti communiste a perdu le 
pouvoir que M. Gorbaichev a 
gagné. 


BERNARD GUETTA 
Lire brsuite page 4 
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L'usine de Rabta 
aurait été détruite 
par un incendie 


page 6 


Le siège 
du Parlement 


Usinor s'implante 


aux Etats-Unis 


Europe de l'Est : 
la nature en ruine 


«Sur le rif> et Καὶ sommaire complet 
se trosvent page 42 - section D 


Connue depuis 1165, la manifestation de Leprie 
va subir les contrecoups de la réunification 


LEPZIG 
de notre anvoyée spéciale 


A quelques jours des pre- 
mières élections libres de 18 
République démocratique alle- 
mande, les élections de Ia réuni- 
ficarion, c’est la Foire de la fin 
d'un monde. La dernière sans 
doute d'une longue série de 
grandes manifestations de la vie 
commerciale de l'Europe tout 
entière maimenue, malgré les 
vicissitudes, dans la ville qui, 
depuis des siècles, fut au centre 
du commerce Est-Ouest. 

1165-1990... Partout, dans les 
rues, ces deux dates rappellent 
qu'on devait fêter cette année le 
8255 anniversaire d'une foire 
prestigieuse qui, depuis le Haut 


Moyen Age, a drainé deux fois 
par an, en mars et en septembre, 
vers cette ville de Saxe, au prin- 
temps et à l'automne, marchands 
et acheteurs, industriels et inter- 
médiaires, curieux et badauds. 
Mais la « fête » est ratée, car nul 
ne sait ce qui va advenir de La 
RDA. 


< Nous ne savons rien de 
d'avenir. Nous ne savons même 
pas si nous seront encore en 
Jonctions le mois prochain», 
disent ouvertement ministres et 
directeurs d'entreprise, cachant 
à peine leur inquiétude et leur 
de A 


NICOLE ZAND 
Lire la suite page 17 


LIVRES 9 IDÉES 


u La colonisation de l'imagi- 
naire : la conquête du Mexi- 
que par les Espagnols fut 
aussi une « guerre des 
images ». 

5 Le grand livre de l'Allema- 
gne : les aventures de Sim- 

plicissimus de Grimmels- 

hausen. 


Bla chronique de Nicole 
Zand : 658. 

£ Le feuilleton de Michel Brau- 

deau : Homards at para- 


ΝΒ «La science de Casanova » 
par Phüippe Soliers. 

πὶ Histoire: Splendeurs et 
misères des intellectuels, 

8 Soupault reporter chez les 
nazis. 


pages 21 à 30 - section C 
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DÉBATS 


Lutter pour les « boat-people.» ». 


pêcheur qui avait vendu tous ses 
Fabvres Diens’"et son bateau rouillé 

fuir à trente-huit ans avec sa 
amille vers l'eldorado, pour 
rejoindre.son oncle, pêcheur lui 
aussi, mais devenu prospère en 
Californie. 


Je le revois trembler en parlant, un 
s'exprimer doucement, comme s' 
était encore terrorisé, assis sur le 
lit avec sa vieille mère à ses côtés, 
πῇ bout de femme ridé dont le 
mari est mort dans le camp de 
Hongkong. Ils survivent à vingt et 
an dans une seule pièce à la mez- 


zanine branlante sous rer 
;Dtille un autel portatif de 
que, clinquant et dérisoire. Les 


cinq jeunes enfants sautent autour 
de nous aur le sol boueux. Partis de 
H en 1987, ils sont arrivés 
"ἃ Ὡς “après dix jours de 


‘mer, ὉΠ ont attendu dix- uit mois 
ue camp, avec les 57 000 
« boat-people » qui sroupissent 
dans la colonie. 


Le 31 octobre 1989, mn les ἃ 
changés de camp. Ïs se sont 
retrouvés isolés un mois avec cinq 
familles. Une nuit de décembre, les 
policiers, plus nombreux que les 
“enfants du camp, les ont illés 
et les ont fait monter de force, sous 
les caméras, dans un avion pour 

dame me montre 


‘rée. J'ai eu honte de cette frilosité 
valeurs au moment où elles triom- 
ailleurs, 


que, avec les 
Πα vor a ils er αν pour 
Les Vietnsmiens, ea] jiquent par 
tiellement qu 1986 le chiffre des des 
arrivées avait presque doublé par 
ort ET ὲ sans 
tes ‘on ignore τοις 
Jours le nombre des 
times des moussons et des Dates. 


Après les approches thaïlan- 
λίβες, iennes et philippines 
‘des années 1977 à 1986 à travers le 

fe de Siam, en 1987 il s'était 
ὉΠ un nouveau circuit de 
‘l'exode, tarifé. Les pêcheurs babi- 
tuellement pirates et joue 86 
retrouvaient passeurs, Les émigrés 
s'échappaient par voie terrestre, 
Saïson, Phnom-Penh en autocar, 
puis ils gagnaient la côte, où les 


saisir, grûce à la 


Païement 
= Pas mandat 
Fiboue a 
Téex : 28 


ΡΥ ὁδοὶ» οὐ 
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Dési mas en vente en Lurate 


6 en arabe est désormais en vènte en Europe 
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spéciale, Gaborée sous la direction de MM. Alain Bittar et Riad Ben 
Fadel, est consacrée aux problèmes. du monde arabe afin de mieux 
de joumalises εἰ de chercheurs 
spécialisés les érolurions en cours dans La région. 


Abonnez-vous 


Prix de l'abonnement (1 as, 12 numéros) 
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| Exode 


par Bernard Kouchher 
réseaux de barques Les emmenaient nous efforçons à 
sur les côtes de Thaïlande. Le la es garanties juridiques 
voyage court. les migrants et d'être présents anx 
deux bouts de la chaîne. , 


La marine thaïe, aidée des 
vedettes offertes par la commu- 
nauté internationale, avait établi 
un blocus et repoussé parfois bru- 


talement les arrivants. On appela 
cela le push-off. Au mépris du droit 
internati des Vietnamiens 


DER sans doute encore ainsi 
toutes les semaines au large des 
côtes (2). On affirme que ces exac- 
τρια Pa Dons RE 
Nu camp de ong sans que 
les équipes internationales puissent 
intervenir. ‘ces MASSACTES 
maritimes et occultes, les Vietna- 
œieus, surtout ceux du Nord, se 
TOUrOÉTEt VErS Hongkong. La 
colonie se remplit vite, et des 
camps — certains d'au 
— farent ἢ 
A À T'honneur des Britanniques, il 
convient de 
rités de Hon: 
USSÉ 


. Un événement considérable 
intervint en mars 1989, qui passa 
presque inaperçu aux yeux 

militants des droits de l'homme. 


d'accueil définitifs. Les seconds ( 

ΤῸ à 92 %), migrants économiques, 
devront rentrer au Vietuam. 
Volontairement 
la commurau 


cains acquiescent, eux ont pris 
vingt fois plus de « boat-] le » 
que nous (3). Les capacités de 
Hon lébordent, les suicides 
se multiples ent dans les camps. Le 


nie de la couronne. Alors l’Angle- 
terre, avant de négocier avec Îles 
Vietnamiens, a voulu faire un 
exemple, et dans la nuit du 11 au 
Ἵ2 1989, on réveilla bru- 
talement les enfants .de Le Vuan 
Lich et on les rapatria de force... 


présente ἴα 


219775 b ὃ 
ΠῚ ἄρτον τς Ke 


Au nom de la France, lors du 
dernier bureau exécutif du HCR, 
que cessent les expul- 


ἢ) 
Ci τ qu'un moratoire de six 


ἔπη κα 
Les | Américains 
an, ils n'ont pas été suivis. Le 
Vietnamiens refusaient également 
les retours forcés. Mais si nous 
rejetons la contrainte, nous Te 
accepté, avec les autres pays, le 
plan d'action global. Or ce.plan 


exige que les « bain », qui 
furent les réfugi: = 
aires εἰ Les plus Choyés du αἴσιάε, 


— c’est-à-dire que l'on cesse de tous 
les lscpidier comme des réfugiés 
a priori et surtout qu'un 

pan à S d'accueil définitif leur. soit 
fourni SACR d'assurer le - ε 
su, le HCR d'assurer le retour 


entre le Vietnam et l'intéressé. Le 
prix d'un homme ? 

Avec Roland Dumas, la semaine 
dernière, dans ce Vietnam des 
retrouvailles sentimentales avec La 
France, nous n'avons pas -mäché 
les mots.. L'état des droits de 
l'homme fut au centre des conver- 


sens humanitaire. Une 
Fondation Grall se propos 
réhabiliter les inde ca com- 
inençant par ce dide ensemble 
pédiatrique, 
au cœur de 

Le parl 
de l'ouverture 


Face aux Ouvertures mesurées, .| 


de nos-interlocu- 


économique 


des « pente » condaïnés: 
+ aux -CAm, retours, ποι. 
avons ΠΩΣ pari de l'ouverture : 


“Aux 
pradente et dé'ta protection sur 


ie Sn 


Ceci ne être inscrit an Gébit 
d'une passion tardive pour un parti 
unique ue je condamne ici 
comme mais porté à l'actif 
du soutien aux amis vietnamiens 
Hbéraux qi le réclament vive- 
ment. De Médecins du monde à 
Ecole sans frontières, tous les mili- 
En qui ramenèrent de mer de 

Chine plus de la moitié des « boat- 
people » vers nous travaillent 
t à La source des maux, 


‘nous tromper. Quelle alternative 


lorsque vacillent les prose de 


AU COURRIER 
pu Monde 


Trésors. - 
étrangers 
Dans le Monde daté 4-5 mars 
1990 j'ai Ju la lettre de M. Elia 
et j'ai connaissance de 


la loi Jack -Lang concernant la 
nationalité des œuvres cinémato- 


graphiques. tu 
Je demanderais à M. 


Long, puis- 
. qu'il y est, qu’ il jette un coup d'œil 


daus les m nçais et qu'il 
nous dise de quelle nationalité Sont 
les œuvres d'arts qui si trouvent et 
Combien de millions l'Etat 
français de gpien 
nant d'ailleurs. De quelle n 
lité est l'obélisque qui est Dlanté 
cyniquement: en milieu de La 
ville lumière.qui sombrerait dans 
les ténèbres si un jour ces trésors 
artistiques étaient restitués à ceux 
à ΜΝ ils appartiennent, 

La France a intérêt de ne pas is 


plaindre de toutes ces 
. Qui œuvrent sur son sol car, y 98 


perdre sa médiocrité, et jusqu'à 
présent a plutôt tiré τοῖα de La 
γα ire νι 


ANASTASSIA GLIKOFRYDOU 


l'Occident au moment même de 


ὭΣ De 1977 1989, + 060 285 Viet- 
aamiess sont arrivés dans les camps par 
voie de mer. En (987 : 39 382 arrivées 
dans les camps du HCR de la région ; 
61 043 en 1988 ; 110 360 en 1989. On 
ignore toujours le nombre des départs. 

(2) Bangkok Post, 19 janvier 1990, 
pege 1, «Refugees Forced Exit A Misan- 
derstandinge, « V.N_ Boat People Towed 
Out 10 the Seam 

(3) La France a accepté 21 147 
« » vietnamiens, dont près 
de 12 000 grâce aux bateaux de secours 
que nous avons affrétés avec Médecihs 
du monde. Les USA en ont pris 418 000 
et le Canada 21 147 (chiffres en septem- 
bre 1989). Depuis, notre secrétariat 
d'Etat à l'action humanitaire coordonne 
l'arrivée et l'accueil de 4 400 nouveaux 
réfogiés de ἴδ mer. Et nos équipes revien: 
nent des camps. . 
> Bernard Kouchner est secré- 
taire d'Etat auprès du premier 
ministre chargé de l’action 
᾿ rss | 


TRAIT 


Le congrès du PS 


LIBRE 


Rennes sans couronne 


su que l’économie 
Soit femme, les socialistes 
ont tardi découvert 
Jes femmes. Et Jeurs 


De l'amoureux au 
cheveu ct le ridicule : 


libérai Madelin. Finay avait 
ruée OMG ἘῚ 


δον ts. Soit. Mains des patrons 
avestissent-ils plus ? Evidemment 
non, ce qui va faire gémir au 
congrès : nous, si.bons gestion- 
maires, on n'a pas les capitalistes 
qu'on mérite. 


La désinfiation aussi. 

pénalise les ménages 
Dans les nes 70, les patrons 
caressèrent le rêve de produire 
sans travailleurs, et firent. des 
investissements de substitution, 


pour économiser du travail. Appa- . 


remment, ils continuent. Pourtant, 
on décréta que « l& c'est ri 


Sort: es Ὶ ΗΝ 
sans grèves. c'est encore micux : 


qu un capitalisme sans travail- 

leurs), et on sis une loi — la der- 
aière loi ouvernement 
Fabius — Χ Ἢ ΤΥ 


SE 

Au moins, dans la rigueur, la 

solidarité s'est les 1 ἧ 

se sont resserrées ? 
Un funeste 

tre ἣν toutes 


ions libérales et autres mon- 
treurs de sébille ont été favorisés. 


Il est vrai qu'au d'au sein même des . 


professions libérales 


86 sont ACCrues, Gé Qui consolers 
les pauvres. - - ὃ 


Νε confoidans pas : on ne 
« gère pas ἰα rigueur », maïs on 
«gère avec rigueur », -Nuance 
exquise. Tout dé mi les 
listes ont pulvérisé l'in! 
Y'inflation pénalisait les 
n'est-ce pas ? 3 Certes. Mais la 


exibilité, qui, ἡ 
grandement le 


socia- 
?Et. 


‘par Bernard Maris 


inflatio alise les 
LE πὸ pén: encore 


ages ct profite aux renfiers-et 
aux banques. On révait de briser la 
ne Dnsciis pots Dit ; 
ser l'en , On n'a réussi 
[τάς aa os GE CARS 


Les boursiers s’agenouillent et. 
tirent leur chapelet dès qu'ils 


* gination financière. 
tre ne fit autant pour la figance : 


nouvelle profession boursière et 
intromission des banques, certifi. 


. cats d'investissement et billets de 


mieux, τ 
citoyens » : c'est A -nouvelle 
citoyenneté dans. 


-(« au sens où:c'est le client qui 2- 


raison ») tout -en gémissant sur 


plateau, ct vous ne savez même 


a gaère le motion Che- 
M visent au nee, τα 
ue, avec coûté per Dupont. 
Socialisme et camembert. AV, si : 
‘la motion Dray, lequel Bat à a 
- rentise en causé du « ni-ni », et 
rêve de refaire le PSU dans l'idée 
Matignon. 


sans doute de finir à 


« Allons z'idées, ébullition 
d'idées », proposait un fabiusien : 
ce que le malicieux président de 
‘Assemblée narionale, qui connaît 
ses classiques et la cucilletce des 


. Champignons, traduisit «les 
Σ idées ne marchent pas toutes seules 
ἥ sur leurs petites jambes ». δὲ non é 


vero, ἑ bene trovato. 
* Le congrès de Rennes férme Ia 
ad de ou Pas besoin 
: grand clerc pour remarquer 
. αἰ Ἢ est lanti-congrès de Tours : 


‘ naissance du léninisme dans l'un, 


fin dans l'autre ; grève des chemi. 
nots contre grève des médecins ; 


de Blu de péiombre 
um contre jeu τι 
‘où Rocard passe pour mitierran- 
dien, Laignel pour baskètteur, 
Bambuck pour blanc et Delors 
pour tout en mettant en 
garde, sans rire, contre «un 
gore, Em ge pese la 
gi montes raurèuns 
Fe re. pa 


La Bernard Maris est écono- 
‘miste. - 
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SE ἔγοτττο 


ÉTRANGER 


ss Le Monde @.Vendredi 16 mars 1990 3 


et embarrasse la CDU du chancelier Helmut Kohl 


.. M. Wotfgang Schaur, prési- 
‘dent du « Renouveau démocrati- 
ὅς Allance pour l'Allemagne 

. τ Al pour l »}. 

- a démissionné, mercredi 14 ars, 
après avoir reconnu, sous la 
pression des dirigeänts de ja 


CDU'ouest-alemande, qu'il avait . 
collaboré avec l’ancienne police: 


politique (Stasi}. A trois jours 
des élections, cette démission 


sera lourde de conséquence pour . 


le parti qui devait porter à sa 
tête, jeudi, le pasteur Rainer 


Eppelmann. Eke devrait égale- . 
ment conduire à une rééquilé- : 
brage des rélations entre le. 


chancelier Kohi et la CDU de 
l'Est qui n'ont pas toujours été 
BERLIN-EST 


de nos envoyés spéciaux 


Le Renouveau Démocratique avait 
été créé officiellement ke 2 à octobre 
dernier à Berlin-Est, quelques jours 
avant le déclenchemént des pre- 
mières manil contre 
le régime Honecker. M. Wolfgang 
Schaur, qui avait été pendant des 
années l'un des avocats des dissi- 
denis s'y était assez vite imposé 
comme chef de file d'un courant 
pragmatique dont l'idée était de fon- 
der. contrairement aux autres Mou- 
vements, un parti politique. 
Face à l'émergence du Parti social- 
démocrate de RDA. Schnur et ses 
amis ont vite choisi de se positionner 
d'abord au centre, puis à droite de 
l'échiquier politique. L'élection de 
l'avocat comme président du parti 
en décembre avait: En provo- 
qué une scission et le départ de son 
atle gauche dont. les principaux 
représentants. ont rejoint peu à peu Le 


M. Schnur. âgé de’ 
ans, a alors bénéficié du soutien du 
Pari te-chrétien du chance- 
lier Kohl. qui se cherchait des 


dispo-: 


seten RDA d'u petit parti frère qui 


s'était créé dans la clandestinité . ᾿ 


en Com 


quée a Lu quarante ans de 
col ec les communistes 
au sein du Be Bloc “national Après avoir 
éliminé ses dirigeants les plus com- 
promis, ell avait entamé son renou- 


vellement sous la direction d'un nou- . 


veau président au-dessus de tout 
soupçon. Loi Loubar. de M 


fa pendant jamais Fi Er 
αι πὶ instrument 
docile que le ohicher- 


chaït_pour appliquer τῷ sa politique 
d'unification. 


. M. Wolf; Schaur et ses amis 
ont alors été des alliés tout pour 
faire sur les 


pour L 

chrétiens-démocrates de st 
Ceux-ci durent accepter, pour gris 
d'un soutien électoral. d'entrer dans 
une alliance avec le Renouveau 


Démocratique et une autre forma- . : 
. Bon créée de toutes pièces à Leipzig 


A TRAVERS. LE MONDE 


ALGÉRIE 


- Vers la fin 


du monopole | 
du pouvoir du FLN ? 


Le président algérien, M. Chadti 


mardi 13 mars, l'éventualité d’un 


partage du pouvoir par le Front de 
Ébération nationale (FLN) qui pour- 
rait être « mis en minorité » à l'is- 
sue des élections législatives. 

Le chef de l'Etat a confinmé que 
ce scrutin étair prévu pour 1992 et 
que la question de la dissolution 
du Pariement « ne se pose pas 
acruehement » mais pourrait ètre 
examinée « 5  γ 8 un consensus à 
ce sujet ». ἢ! n'a donc pas écarté la 
possibnité de législatives antici- 
pées « quand les nécessités l'im- 
poseront 9. Quant aux élections 
municipales et départementales, 
elles restent fixées au 12 juin pro- 
chain, a-t4l confiné. 

Evoquant le retour éventuel en 
Algérie de l’ancien président Ben 
Bella, qui vit on exil en Suisse, le 
présidem Chadïi a déclaré qu'il 
était « du ressort da da justice. 
Lorsqu'elle aura dit son mor, j'in- 
terviendrai dans le cadre des pré- 
rogatives du président. de la Répu- 
bique ». -- (AFP. 


uärante-cinq , 


alliés 
$uf la scène politique est-allemande. ὁ Ÿ- 
* Le’Parti e de l'Ouest 

. avait 018 chance dé 


ὅν ᾿ 


par ia CSU bavaroise - l'Union 
᾿ς social-démocrate (DSU). ἥ 


“Bonn s'est. semble-t-il, avancé 
dans son soutien à M. Schnur sans 
trop prendre garde. Α eu croire des 
gens proches du Parti du socialisme 
démocralique (ex-communiste), des 
informations circulaient déjà depuis 
le mois de novembre dans certains 
milieux sur sa collaboration avec la 
Stasi. IL faut croire que ke patronage 
des pasteurs Eppelmann et Schor- 
lemmer (aujourd'hui passé au SPD) 

“était suffisamment rassurant. 
- M. Schnur -informmait également les 
services de renseignements de 
J'Ouest, afnsi.que l'a révélé la 
semaine dernière le secrétaire d'Etat 
aux affaires intérallemandes à Bonn. 
"M. Hennig, Tout avocat avait, il est 
vrai, nécessairement des contacts 
avec la Stasi dans son travail. Tout 


ΚΕ] μπὲ 


Ci a éclaté la semaine der- 
nière avec l'annonce par le commis- 
sion d'épuration de {a Stasi ἃ Ros- 
tock, où M. Schour avait son 
domicile. de l'existence de docu- 
ments prouvant une cola! 


BERLIN-EST . 
de notre envoyé spécial 


La rumeur s'est installée il y à 
᾿ quelques semaines. Les anciens 

5. reviennent. On les 
avait VUS, ici venir jeter un œil sur 


GRÈCE 


_Les socialistes 


et les communistes 
ont conclu 


un pacte électoral 


Les socialistes et les commu- 
nistes grecs se sont entendus mer- 
credi soir 14 mars sur un pacte 
électoral en vue des du 
8 avril. La Coalition de gauche et de 


* progrès, dirigée par les commu- 


nisies, à annoncé qu'elle soutien- 
drait des candidats communs avec 


| conseriptions où l'on vos pour un 
seul siège sont considérées comme 
‘détenninantes pour obtenir une 

absolue. Lors du dernier 
scrutin, an novembre, la Nouvelle ἡ 
démocratie (ND, droite) avait raté la 
majorité abolue à ja Vouli (Parie- 
ment} de’ seulement trois sièges. 
Elle avait remporté trois des cinq 
circonscriptions à un siège, le 
PASOK une et Le reste de la gauche 
une autre. Conséquence du pacte 
électorat concky à gauche, le prési- 
dent de la ND Constantin Mitsotakis 
n'apparait plus certain que de rem- 
porter une seule de ces circonserip- 
tions, à Evriania. (Reuter) 


Et si les 


RDA : la fin de [ἃ campagne électorale 


_ L'affaire Schnur affaiblit l'Alliance pour l'Allemagne 


suivie de l'avocat avec l'ancienne 
poliæ politique . Cette accusation 
avait été prise suffisamment au 
Sérieux pour que la direction du parti 
demande à l'intéressé de fournir des 
explications. Devant son refus en 
bloc de donner des indications, 
celle-ci avait été obligée de s'en tenir 
à: une déclaration sur l'honneur de 

‘ non-Cuipabilité et avait dénoncé une 
«odieuse campagne de calomnie 
dans le plus pur style de la Scasi ». 
. Des renséignements parvenus lundi à 
Bonn, dont on ne connaît pas les 
détails, ont apparemment convaincu 
les dirigeants de la CDU de l'Ouest 
qu'il était inutile de risquer de nou- 
veaux rebondissements, 


Le chancelier 
à Leinri 
Le meeting de [ἡ « Alliance pour 
l'Allemagne », sur la place de l'Opéra 
ἃ Leipzig, devait constituer lapo- 
théose de la tournée électorale de 
Helmut Kobl en RDA. L'affaire 
Schnur 3 transformé certe journée en 
un véritable chemin de croix pour le 
chancelier et les chrétiens-démo- 


épargnants contre les consé- 
quences de l'union monétaire. Mais 
n'est aujourd'hui de thème plus 
sensible que la protection des loca- 
‘aires, des paysans contre les pré- 
tentions justifiées ou non des 
« bunkis » de la République fédé- 
rale. Les ex-communistes du Parti 
du socisësme démocratique (PDS) 
ae eur eee θυ δάσο ν σους 

une justification 8 posteriori à 
LS US en garde rénéLÉeS Con 
tre une unification menée un peu 
trop vite à leur goût. Et maintenant, 
tous les autres partis ont dû 


‘ ‘embolter le pas, y compris les 


‘conservateurs, qui reconnaissent 
τν qu'i va bien falloir trouver des solu- 


« Propriété 
du peuple » 

La majeure partie du patrimoine 
immobiker de la RDA se trouve 
entre les mains d'administrations 
communales ou étatiques, ou 
encore de coopératives, qui sont 
chargées de la gestion et de l'en- 
tretien. Cela conceme tout ce qui a 
été construit après la guerre, “αὐ 
Ste de nantes ares 

logements 
abandonnés per leurs anciens pro- 
priétaires. Ceux-ci avaient renoncé à 
s'occuper eux-mêmes de locaux 


LA GRENADE 
Victoire des centristes 
aux élections 


Le Congrès national démocrati- 
que, formation centriste qui avait 
fait campagne pour le développe- 
ment touristique de la Grenade, a 
remporté 7 des 15 sièges parle- 
mentaires en jeu aux élections légis- 
latives du mardi 13 mars. Son chef, 


caine de 1983, semble s'orienter 
vers la formation d'une coalition 
avec le Parti national, au pouvoir, 
dont le seul candidat élu est le pre- 
mier ministra M. Ben Jones. La 
gauche, en pene de vitesse depuis 
le renversement, ἢ y a onze ans, de 
Maurice Bishop, assassiné per des 
extrémistes de gauche avant l'inter- 
vention de Washington, n'a obtenu 
aucun siège. Ces élections étaient 
les deuxièmes depuis 1983. L'Ile de 
la Grenade, dans les Caraïbes 
(311 kilomètres carré, 100 000 
habitants}, un des principaux pro- 

ducteurs mondiaux de muscade at 
à nets: connaît un taux de 
chômage de 29 % et a un urgent 
besoin d'investissements étrangers, 
notamment dans le domaine touris- 
tique (la deuxième activité du pays 
après le commerce des épices). 
-{feuter.] 


Inquiétude dans les villes et les campagnes 
anciens propriétaires revenaient ? 


πε 
administrations communales, déjà 


craies. Au cours de Ia conférence de 
presse précédant fe meeting, le sécré- 
taire général de la CDU, M. Volker 
Rübhe. était chargé d'expliquer l'atti- 
tude de son parti vis-ä-vis de Wolf- 
gang Schnur. 11 ἃ assuré que la CDU 
et le chancelier n'avaient acquis que 
lundi soir la conviction que les soup- 


çons pesant sur le président du: 


« Renouveau démocratique » étaient 
fondés. Un émissaire du comité 
directeur de la CDU. M. Berndt 
Neumann. s'était rendu à Berlin-Est 
pour étudier les documents décou- 
verts par le Comité de citoyens de 
Rostock enquétant sur les activités 
de la Stasi dans cette ville. 

M. Volker Rühe 2 ensuite lu une 
lettre qu'il venait d'adresser à Wolf 
gang Schnur qu'il enjoignait de 
« tirer les conséquences » de son atti- 
tude, en clair à quirter sans tarder ses 
fonctions, Li y avait peul-être urgence 
mais on ne pouvait s'empêcher de 
remarquer combien la CDU occiden- 
tale fait peu de cas de l'indépendance 
et de la dignité de ses partenaires de 
la RDA : c'est la centrale bonnoisc 
Qui exige la démission de Wolfgang 
Schaur. ne laissant à [5 représentante 


de ces derniers mois, certains ont 
commencé à aller voir de plus près 
s'i n'y avait pas quand même 
moyen de récupérer quelque 
chose... A Berlin-Ouest, une asso- 
ciation de défense des possesseurs 
de biens en RDA s'est ainsi consti- 
tuée. Et les premiers incidents ont 
déjà été signalés : des locataires 
ont reçu de véritables mises en 
demeure, parfois même par l'inter- 
médiaire de cabinets d'avocats. A 
la campagne, les agricukteurs s'in- 
que aussi pour leur outi de tra- 


ri né “ἃ présem tout était 
décidé par Eur, le statut de pro- 
priété n'avait jamais eu besoin 
d'être fixé avec précision. De nom- 
breux appartements Ou 1errains 
Sont restés, sur les registres com- 
munaux, inscrits sous le nom de 
leurs anciens propriétaires, même 
si, entre-temps, ils avaient été 
transférés à l'Etat ou même à d'au- 
tres personnes privées. D'autres 
familles se sont installées depuis et 
elles font valoir leurs droits d'occu- 
pants. Une association pour la 
défense des locataires s'est consti- 
tuée à son tour à Berlin-Est. 


Bombe 
à retardement 

La complexité de Hd a d'au- 
tres conséquences. Elle paralyse en 
partie le développement du com- 
merce et de l'artisanat, qui bénéfi- 
cient pourtant, depuis le mois 
de janvier, de route liberté. En 
atiendant d'y voir plus clair, les 


L'un des romans 


. parle le plus aux Etats- Unis. 


Lire 


.inmédiatement après ls guerre et 


du « Renouveau démocratique ». 
présente aux côtés de M. Rühe. 
Me Brigila Kôgler qu'un rôle de 
figuration, « J'espère que les électeurs 
de RDA comprendront notre souvi 
d'avoir voulu faire toute la lumière 
sur cette affaire, à quelques jours du 
sruiin » affirmait encore M. Volker 
Rühe qui ne cachait pourtant pas 
une cerlainc inquiétude quant à l'im- 
pact que ces événements pourraient 
avoir sur l'issue des élections de 
dimanche. 


Contre-manifestation 
et bagarres 

A la fin de la semaine dernière les 
partis réunis dans l'Alliance et fa 
CDU ouest-allemande s'étaient laissé 
emporter par l'espérance qu'il était 
possible de dépasser un SPD qui 
semblait marquer le pas. Aujourd'hui 
M. Rühe s'estimerait sarisfait si « le 
more rédlisé par l'Alliance empêchair 


le SPD d'aneindre la majonté abso- 
due». 

En fin d'après-midi le chancelier 
s'est adressé à une foule imposante 
rassemblée devant l'Opéra de Leipzig 


lentes de nature, ne prennent plus 
depuis des semaines de décisions 
sur les locations de locaux, même 
vides. Investir dans des bâtiments 
loués ou même « squattés » — un 
phénomène devenu à la mode — est 
en tout cas risqué si l'on doit proté- 
der à.des investissements. « Qui 
dir, souligne un artisan, qu'on ne 
sera pas obligé dans les mois qui 
viennent de céder la place à quel 
qu'un qui aura pu faire valoir ses 
droits ? » 

Les responsables politiques sont 
en tout cas d'accord aujourd'hui 
pour eétimer qui va falloir négotier 
envre les deux Etats allemands des 
Solutions si l'on ne veut pas avoir, 
après l'unification, une « bombe à 
retardement » qui dresserait les 
gens les uns contre les autres. Per- 
sonne ne remet réellement en 
cause la réforme agraire promul- 
quée sous l'occupation soviétique 


au nom de laquelle tous les 
domaines de plus de cent hectares 
avaient été expropriés. En revanche, 
les propriétaires qui, avant de partir, 
avaient dû par exemple signer des 
papiers indiquant qu'ils renonçaient 
à tous leurs biens devraient pouvoir 
faire valoir qu'ils ont été traités 
injustement sous un régime qu'ils 
avaient toutes les raisons de vouloir 
quinter. 

H. De B. 


dont on 


Par l'auteur de Rabbit Boss 


Cokection Fiction & Cie dirigée 
130 F 


par Denis Roche 


Editions du Seuil 


sur cette place Kari-Marx qui fut 
pendant six mois le haut lieu de la 
contestation est-allemande laus les 
lundis soirs. À l'approche du scrutin 
le durcissement du ton de là cam- 
pagne a rendu cette foule plus ner- 
veuse. moins tolérante εἰ oecuméni- 
que qu'elle ne le fut au début du 
mouvement laire. Une petite 
centaine de miiliers de personnes 
étaient venues agiter des drapeaux 

ouest-allemands et crier « Hefrmut ? 
Helmut ! » pour soutenir le chance- 
lier, Maïs il y avait aussi plusieurs 
milliers de gens, jeunes pour la plu- 
part. qui étaient là pour apporter une 
contradiction bruyante et colorée, sif- 
ἴδηι. agitant des drapeaux frappés 
du marteau et du compas. emblème 
de la RDA, et poussant des hurle- 
ments pendant le discours du chan- 
celier. 


Ils brandissaient égaicment des 
choux. plus ou moins pourris et 

malodorants. allusion au patronyme 
du chancelier (Koh! signifie « chou » 
en allemand). Les deux groupes en 
sunt méme venus aux Mains. 
Furieux. les partisans du chancelier 
hurlaient : « Dehors les rouges ! ». 
Une brève mais violente bagarre ἃ 
mis aux prises également les Conure- 
manifestants de gauche avec des 
skinheads qui s'étaient introduits 
dans là manifestation et lançaient 
des tracts du NPD. une formation 
d'extrême droite ouest-allemande. 


A la tribune, le chancelier qui 
n'entendait que les vivats de ses par- 
tisans massés sur le devant de la 

s'est attaché dans son discours 
à dénoncer ceux qui « sément la 
peur» chez les épargnants. les 
familles, les locataires. 1] ἃ assuré que 
bien1ôt la RDA verrait se réaliser 
«un véritable miracle économique 
car les gens de Leipzig sont aussi 
intelligents et travailleurs que mes 
cempatriols de Ludwigshafen ». 
M. Kohi a cependant reculé sur un 
point qu'il avait évoqué deux jours 
auparavant dans un mecting à Cot- 
tbus. 11 n'assurc plus aujourd'hui que 
l'épargne des parliculiers serait trans- 
formée τι dEATRr Ouen au aux de un, 
pour un. ff n'est question main- 
tenant que « d'elaborer une solution 
socialement acceptable pour les plus 
.domunis ,. 


” Le discours de Léipzig était aussi 
marqué par le nouveau cours que le 
chancelier veut imprimer maintenant 
à sa politique. 1} insiste sur le fait 
que l'unité allemande sera l'aboutis- 
sement d'un processus négocié enLre 
Bonn οἱ le nouveau gouvernement de 
la RDA issu des élections du 
18 mars. 11 semble ainsi avoir aban- 
donné l'espoir de se présenter aux 
élections lcgislarives du 2 décembre 
comme chancelier d'une Allemagne 
réunifiée εἴ veut. en lieu οἱ place. se 
faire l'artisan d'une unification réali- 
séc dans le calme et la réflexion. 


Ce tournant est sans doute dû. 
pour une part. aux réactions ef 
inquiétudes enregistrées en RDA οἱ à 
l'étranger devant la hätc à vouloir 
raliser une unification aux forceps. 
Le chancelier affirrae aujourd'hui 
qu'il n'a jamais souhaité un 
Anschluss en catastrophe de k RDA 


à la RFA. 
HENRI DE BRESSON 
et LUC ROSENZW EG 
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Avant le rétablissement par Vienne de visas obligatoires 


Des milliers de Roumains | M" Thatcher a e 


tentent de passer en Autriche 


VIENNE 
de notre correspondante 

Trente mille à quatante mille 
Romans selon des nt cités 
par La presse, auraient ten! pas- 
ser, dans la journée du mercredi 
14 mars. la frontière hungaro-au- 
trichienne pour demander l'asile 
politique en Autriche, à la veille du 
rétablissement des visas obliga- 
toires décidé par le gouvernement 
de Vienne. Environ cinq mille 
d'entre eux sont passés, après avoir 
prouvé qu'ils étaient en possession 
de cinq mille schillings (quatre 
cents dollars), somme prévue per 
la loi pour les touristes de l'Est. 
Des scènes tumultueuses ont été 
signalées aux différents postes- 
frontière où des Roumains avaient 
bioqué des routes pour protester 
contre ces mesures jugées injustes. 

L'Autriche était, avec la Fin- 
lande et la Suède, le seul pays 
européen à ne pas encore exiger de 
visa pour les Roumains. Le nom- 


bre de demandeurs. d'asile a très 


Nomination de douze évêques 


Le pape reconstitue 
la hiérarchie 
catholique 
en Roumanie 


Jean-Paul II a nommé en Rou- 
manie, mercredi 14 mars, douze 
évêques catholiques, sept de rite 
latin et cinq de rite grec. Cette 
reconstitution de 165 hiérarchie 
marque officiellement la fin de 
plus de quarante années de persé- 


᾿ cutions. En 1948, le gouvernement 


communiste avait supprimé cinq 
diocèses catholiques de rite latin 
sur sept et liquidé toute l'Eglise 
gréco-catholique (encore appelée 
« uniate », car unie à Rome, tout 
en gardant le rite des orthodoxes). 
La Roumanie compte aujour- 
d'hui 1,5 million de catholiques 
latins (surtout d'origine allemande 
ou hongroise). En 1948, les 
« uniates » étaient deux millions : 
leur sortie de clandestinité, comme 
en Ukraïne, pose de délicates ques- 
tions de rapports avec l'Eglise 
orthodoxe majoritaire. Les catholi- 
ques « uniates » réclament les 
biens, notamment 1 500 églises. 
qui leur appartenaient avant 1948. 
Leur Eglise (à laquelle appartient 
la dissidente Doïna Cornea) a 
compté jusqu'à cinq cents prêtres 
et douze évêques en prison, les six 
qui étaient en fonctions en 1948 et 
six autres consacrés clandestine- 
ment par le nonce apostolique 
avant son expulsion. Tous ces évè- 
ques sont morts en prison, à part 
deux, encore en vie aujourd'hui. 
Les gréco-catholiques ont vécu 
leur foi dans les catacombes : 
prêtres ordonnés clandestinement 
(environ 500 aujourd'hui), messes 
dans les appartements privés, 
« mais aussi dans les forêts, dans 
les champs et dans les cimetières », 
nous explique Mgr Langa, digni- 
taire de cette Eglise en Transsylva- 
nie. A contrecœur, La plupart des 
fidèles suivaient Les offices dans les 
églises orthodoxes ou dans les 
églises de rite latin. Déjà, des 
prêtres et des églises orthodoxes 
retournent aujourd'hui à l'Eglise 


seront pas les derniers dans l'his- 
toire à défendre le stalinisme », 
déclare Mgr Langa. 


fortement augmenté ici au cours 
des deux derniers mois : six mille 
personnes, dont quatre mille Rou- 
mains, ont demandé le statut de 
réfugié et les camps d'hébergement 
affichent complet. 

Quelque vingt-deux mille réfu- 
giés de l'Est se trouvent actuelle- 
ment en Autriche. Ils sont logés 
dans plusieurs centaines d'hôtels, 
camps et locaux de fortune. Selon 
les estimations du ministère de 
l'intérieur. plus de trente mille 
dernandeurs d'asile sont attendus 
cette année (vingt-deux mille en 
1989), dont 17 % au grand maxi- 
mum se verront attribuer le statut 
recherché de réfugié politique. 
selon la définition de la convention 
de Genève de 1951. « L'Autriche 
veut resier une lerre d'adie, mais ΐ 
πε peul être un pays d'immigra- 
ion », ait le chancelier Franz 
Vranitzky, à la suite d’un sommet 
de crise, jeudi, consacré au pro- 
blème des réfugiés. 

La grogne populaire face à des 
situations jugées intenables s'est 
manifestée la semaine dernière 
dans un petit village aux environs 
de Vienne, dont la population, 
forte de deux cents âmes, est litté- 
ralement montée aux barricades. 


en bloquant Les routes d'accès du | 


village, pour protester contre l’hé- 
ent de huit cents Roumains 
dans la localité. 


WALTRAUD BARYLI 


GRANDE BRETAGNE : en baisse importante dans les sondages 


Le Guardian publie jeudi 
15 mars un sondage selon lequel 
51 % des Britanniques souhai- 
tent que M Thatcher démis- 
sionne ᾿ immédiatement. 
L'avancs des travailfistes a d'au- 


La chute brutale de la popularité 
de M= Thatcher signifie qu'une 


proportion encore minoritaire 
mais croissante de l'électorat 
conservateur considère qu'elle 
n'est plus la mieux placée pour 
remporier les élections. Le fait 
qu'il y ait désormais avec 
M. Michael Heseltine un candidat 
crédible à sa succession est un fac- 
teur décisif dans cette évolution. 
L'ancien ministre de la défense, 
qui avait démissionné avec éclat 
en 1986 au moment de l'affaire 
Westland, affirme régulièrement sa 
loyauté envers le premier ministre, 
mais personne ne doute de ses 
ambitions. 

La poil tax, ce nouvel impôt 
local imposé par la Dame de fer 
avec un entêtement peu commun 
(le Monde du 14 mars), est donc. 
peut-être l'obstacle qui va faire tré- 
bucher cette dernière après deux 


tééiections triomphales et onze 
années au 10 Downing 
Street. M= Thaïcher n'a pas écouti 
les voix, nombreuses au sein de 
son propre parti, qui plaidaient 
pour un abandon pur et simple, οὐ 
au moins un report de cette 
réforme impopulaire. Apparem- 
ment inconsciente de l'état d'esprit 
du pays et du Parlement, elle ἃ 
annoncé mercredi 14 mars que 
M. David Hunt, actuellement 
cl au vernement de La mise 
en e.la poil sax, bénéficie- 
rait en mai. d'une promotion. 
. M. Hunt devrait remplacer 
M. Peter Walker, démissionnaire, 
comme ministre responsable de 
Pays de Galles. 


Un grare 
désordre 


Outre que beaucoup de gens, ces 
temps-Ci, ont tendance, comme 
M. Waiker, à quitter le gouverne- 
ment sans qu'on le leur demande, 
ce qui produit an effet fâcheux sur 
l'opinion, l'idée d'accorder ainsi 
une récompense à l’homme qui 
s'efforce sans suècès depuis des 
mois de réconcilier ses compa- 

- triotes avec La poif 1ax n’était sans 
doute pas très heureuse. 

L'annonce a eu lieu alors que les 
Communes étaient engagées depuis 
la nuit précédente dans un débat- 
marathon sur la réforme du Ser- 
vice national de santé, le système 
de soins médicaux entièrement 
gratuits mis en place après [a 


seconde guerre mondiale. Les pare 
lementaires travaillistes ont 
Li ts indescripté 
obligeant le speaker et 
séance pour cause de « grave dés- 
ordre ». À s'agit d'une mesure 
farissime, qui n'a été prise, au 
cours de ce siècle, qu'à trois occa- 
sions, en 1912, 1923 et 1961. .. 
. Le chabut fait partie des vénére- 
bles traditions de Westminster 
maïs les bornes habiruelles avaient 
été cette fois largement franchies. 
Les députés travaillistes.. épuisés 
- pour-nombre d’entre eux. par une 
quit sans sommeil, avaient le senti- 
ment en conspuant ainsi le gouver- 
nement d'être à l'unisson du pays 
tout entier et se montraient d'au- 
tant plus agressifs qu'ils venaient 
de remporter au cours de La nuit 
une surprenante victoire.- 115 
avaient déposé un amendement en 
faveur dès 100 000 personnes 
âgées vivant dans des maisons de 
retrañte qui bénéficient de l'alloce- 
tion-vieillesse. Les frais de séjour 
dans ces établissements, qu'ils 
soient pablics ou privés, augmen- 


tent plus vit que l'allocation ἡ 


elle-même et certains pension- 
naires risquent l'expulsion. Le 
Labour réclame une réévaluation 
considérable de l'enveloppe globale 
consacrée à ces 100 000 personnes. 

Le gouvernement estime que les 
sommes demandées par certains 
établissements pro; nt trop 
rapidement et que la solidarité, 
même dans ce domaine, a des 
limites. Telle n'a pas été l'opinion 


ssuyé un échec inattendu au Parlement 


de 33 parlementaires conservateurs 
« rebelles » qui ont volé ea faveur 
de l'amendement travailliste, D'au- 


tres se-sont absienus, d'autres‘ 
-encore étaient allés se coucher et. 
l'incroyable s'est. produit : le texte . 


ca passé par 256 voix contre 253, 


- C'était la première fois queie 


gouvernement était mis en nino- 


 fité depnis sa défaite de 1986 lür ἡ 


sins le dimanche. qu'il soutenait et 
qui avait été repoussée. Le morai 
du Lebour était donc au plus kaut — 
mais cette euphorie était mauvaise 


ἢ conseillère, puisqu'un cerain nom- 
a parlementaires travailliges, 
sürs de eur fait, sont rentrés chez. 


eux. Les conservateurs ônt alors 


bauu le rappel de leürs troipes εὐ ἡ 
- remporté par 246 voix éontre 219-° - 


un second vote annulant le précé- 
denu. Les parie ires britanhr- 
ques votent comme les citoyens 


romains de l'Antiquité en se levant ” : 
et en franchissant la porte des ” 


« oui » ou celle des « non ». If est 
impossible de donner une procure: ᾿ 
La bataille est donc.perdue pour 
les pensionnaires des maisons de‘ 


" retraite mais le Labour a incontes-” * 


tablement remporté une victoire - 


morale en débauchant ainsi l'es: + 
pace d’un. scrutin une fraction. :- 


appréciable del'autre camp.’ ‘ 


DOMINIQUE DHOMBRES - . 


M. Gorbatchey annonce 
une « radicalisation des réformes » 


Sulte de la première page 


Chev n'aura plus l'excuse de n’être 
pas libre de ses mouvements. Hier, 
il lui fallait temporiser, 


ceat une menace les droits des 
Répubtiques. Une majorité des élus 
du groupe imterrégional ne 


Se αι πρώ ϊντι ἐνη 
Achèvement de la démocratisa- 
tion et début de La démocratie, 


géré d'en limiter les réper- 
sode de l'enregistrement par 
la télévision des débats du 
Congrès. Mise aux voix, 
cette proposition a été 
repoussée par 1 250 voix 
contre 637. 


députés les plus conservateurs, 


ceux qui se retrouvent dans le . 


totale, mai 

de l'intérieur capitaliser la 
crainte du désordre et celle du pre- 
mier ministre, M. Ryjkov. 


atour de M. Ryjkor 
TS 


M. Rio 
. l'un des principaux plans οἴ 
acteurs de la En rés- 


Hté pourtant ce choix était habile 


car le premier ministre craint 
manifestement que sa fonction ne 
avec le présidentialisme 


d'i 


que du modèle français, du modèle 
où il n'existe pas de ier minis- 
tre que d'un modèle où sa est 

Com, le, la nervo- 


alisation » annoncée par M. Gare 
sigai- 


- fier QU est en tai 
ἴα est ea train d'opter pour 


que certains de ses conseillers per- 
sommels lui demendent d'adopter 


Fonctionnaire M. Ryj- παῖδε 
po À pape pr ἢ ; 


se double ainsi d’un débat politi 
€ 19 tension Sous jacente ἃ ÉcIRÉ 


| Le Parlement de Vins ᾿ 


décide que les Lituaniens 


ne serviront plis. … 
dans Parmée.soyiétique ὁ. 


Le Parlement fituanien-a. voté : 


précise également que les cag-de_. 
désertiôn à partir de 1 mea 
maux militaires soviétiques qu'avec. 


lement. Une autre résolution 
demande le retour rapide dans leur ὦ 


République des Lituaniens qui ser— 
vent dans l'armée soviéti ue dans - 


d'autres régions de l'Ul ἊΝ 
Le nouveau président lituanien,: 


l'unité dans la République δὲ 
où des rassemblements contre l'in 
dépendance avaient lieu dans Ja 
ville à majorité russe de Snieckus. 
If a engagé la population à rester - 
calme et les minorités ethniques à 
contribuer à la construction d'une 
Lituanie indépendante : RAT, AS 
En Estonie enfin, des manifès- 
tas res τ pere 
mercredi sur la gran d 
Tallin pour demander aux Esto- 
uiens de renoncer à toute velléité 
“d'indépendance et exprimer leur 
inquiétude pour l'avenir, Selon 
Radio-Moscou, des rassemble- 
ments analogues ant eu lieu dans 
d’autres villes de la République, -- 
UAFP, Reuter.) Fee 


᾽; (4 δἰ 
L'Afrique du Sud: . 
terre promise |. 
des Hongrois . . 
Environ 2 000 Hongrois 
demendent chaque jour’ à . 
émigrer en Afrique du Sud. 
depuis qu’un journal local a. | 
annoncé que l’on pouvait y.:|, 
trouver aisément du travai. : 
Le quotidien du Parti socis- -}. 
liste au pouvoir, Nepszabad- : 
586, rapporte que de nom- : 
breux Hongrois ont déjà- 
s'être rendus à Vienne pour, 
s'inscrire ἃ l'ambassade 
d'Afrique du θυ. “΄΄ 
A Vienne, cette ambas-…. 
Sade a annoncé que 18 000 
Hongrois avaient demandé à . 
immigrer en Afrique du Sud. 
au cours des huit derniers, 
jours ouvrables au lieu de. 
1 500 pendant les mois 
de ‘janvier ‘et de février. 
.+ C'est devenu un vrai rez- . 
arée. J'espère que cela. 
va diminuer au fur: et à- 
mesure que les gens Corm- 
Préndront ce que nous cher- 
chons, ire essentiel 


, c'est-à-dire 
lement des personnes très 
qualifiées », a déclaré ur. 
porte-paroie ᾿ς de 
l'ambassade. — Router.) 


À l'accord du présidinm du Congrès: 
suprême de la République de 
Lituanie, le nouveau nom du Pa-° . 


M. Vytautas Landsbergis, a cepet- ".. 


14 οἱ 15 mars). Mais, comme le 
montre l'exemple de Cracovie, 
les « chevaliers blancs» de 


niste en ses premières années 
voulut lui greffer une classe 
ière transplantée d’ailleurs 


È Veste, ancien adjoint ἀξ son prédé. 


_ ENQUÊTE 


cesseur et membre comme lui du 


sûr après tour de Fédure les 
sances. On imagine les cris 
d'orfraie du combinat, qui va 
immédiatement hurler en baut lieu 
au sabotage Economique. 


Mais les temps ont changé Le 
POUP τὶ l'est plus au pouvair. Quet- 
ques semaines plus tard, il n'exis- 
tera même Plusset le PDG du com- 
δέπας, Bolesiaw Szkutnik — élu l'an 
dernier député sous Tétiquette 
communiste, [1 s'affirme 


- aujourd’hui « député heutre», — 1€ 


saurait désofmais entamer une 
interview avec le étrangère 
sans un très humble : « 4 /a direc- 
tion du combinat, nous avons bien 
conscience. que nous sommes un 
des Principaux poilueurs du 
pays » : 


Les temps ant si bien changé que 
[8 municipalité a pu s’opposer effi- 
cacement au combinat, qui, souhai- 
tent supprimer la référence à 

de son patronyme, avait 

décidé de-s'appeler Hata-Cracovie, 
Pas question d’accoler le nom de la 
cité ἄν τοὶ Krak δὰ dragon d’acier, 
protestèrent les édiles. Avec 
:-le combinat devrait tout 
prochainement se rebaptiser 

adeusz-Sendzimir, 


gine. polonaise 

Unis et qui s’est taillé là-bas un 
petit empire de bureaux d'études 
travaillant pour la sidérurgie. 
Avantage annexe de l'opération, 
elle permettra de favori- 
ser de fructueux liens avec les 
Américains. 

Si avait fau signifier au 1obby 
des aciéries polonaises, pote per μα 
Lara spocueenlaires que l’ordre 

était révolu, 


15 réunion du. 


L'aciérie de Nowa-Huta. 


avait promis que l'Etat, à hauteur 
de 900 milliards de zlotys, finance- 
rait là modernisation des aciéries. 


d'être plus βᾶϊές demain, Le gp 
versement s'antorise désormais un 


moyen de soutenir l'industrie 
recommander - 


laciérie dite, qui ne 
veulent rire parier de 
réduction production, soutien- 
nent la direction du combinat. 
co de prose τοῖο 'aroÿanes de 
voie contre 
18. mumicipalité, le combinat fait 
donc appel sure du ministre de 
l'environnement de La décision de 
son subordonné. ironie de l'His- 
Lei ce ministre s'appelle. Bro- 
nislaw Kaminski, le même qui, sept 
ans auparavant, avait préparé le 
terrain au Coup de tonnerre de 
Jerzy Wertz. 


Les embarras | 
nn ᾿: 


Embarres de ministre. Non seu- 
lement cent mille personoes vivent 
directement du combinat, mais 
celui-ci, qui un tiers de 
l'acier brut polonais, fournit deux 
mille cinq cents entreprises du 


pays. ΑἹ deux visites à Craco- 
Hamioaks fait per rendre 


système de monitoring, grâce 
ἢ les émans- 


‘auquel sont 


tions toxiques. 

Quant au nouveau maire de la 
ville. Jerzy τ ραυρῤκεὶυν: il 
s'affirme prêt à faire respecter le 
calendrier, au besoin en coupant 
Veau et les ip de tramway qi 
desservent le combinat. 

faut dire que l'aciérie n'a pas 
de chance : ce nouveau maire, élu 
le 9 février dernier, est. un Vert. 
Le premier militant Vert qui 
devienne maire d'une ville 


tin ultérieur de Cracovie, n'ôte rien 
à l'étendue de son pouvoir. Pas plus 
que le fait qu’il doive son élection à 


l'un de ces savants quiproguos 


ὟΣ de l'Est : la nature en ruine 
I - Les deux dragons de Cracovie. 


qu'affectionne la politique polo- 
aise. 


Le gouvernement non comme 


 niste de Varsovie ayant contraint 


sou à la démission, il 


était clair pour tout le monde que 
le nouveau maire de la troisième 
ville du pay devait être un militant 
de Solidarité. Les comités civiques 


générale le conseil municipal élisait 
M. te ph iles d'un 
petit ert soupçonni ses 
rivaux d’avoir longtemps été mani- 
pulé en sous-main par les commu- 
et dont personne n'avait 
d’abord pris la Candidature au 
sérieux. 


Quelles que soient les subtilités 
de l'épisode, et la précarité de la 
situation du nouveau maire — les 
€tections municipales générales, 


prévues pour Ce printemps, 
devraient à Solida- 


cette voie que par les restrictions 
nationales à l'exportation. 

Pour le ci-devant combinat 
Lénine, la course de la dernière 
chance est commencée. 
« L'ancieme équipe disait souvent 
que la situation était bonme, mais 
pas désespérée, plaisante le pou 
veau maire. Moi, j 
aujourd'hui qu'elle est désespérée, 
mais pus si mauvaise queÇça.» ᾿ 


DANIEL SCHNEIDERMANN 
Prochain article 
TOUT RECONSTRUIRE 


es. Le Monde Θ. Vendredi 16 mars 1950 5 


Dominique 


LAPIERRE 


Après les grands succés de 
D. Lapierre et L.Collins: 


ὁ PARIS BRÛLE-T-IL ? 

ὁ OÙ TU PORTERAS MON DEUIL 
ὁ Ô JÉRUSALEM 

ὁ CETTE NUIT LA LIBERTÉ 

ὁ LE CINQUIÈME CAVALIER 


… D 
Jérusalem 


* 6-Le Monde @ Vendredi 16 mars 1990 eee 


DIPLOMATIE _ 


La visite du secrétaire général du PC chinois en Corée du Nord 
Pékin apporte sa caution au processus de succession 
du maréchal Kim Il-sung 


Le secrétaire général du PC 
chinois, M. Jiang Zemin, a 
entamé,:Mmercraë L4 mats, une 


vient alürs qué le maréchal Kim 
{l-sung semble vouloir héter le 
procesaus de. succession an 
+ faveur de son fs. Θ᾿ 
. ΡΕΚΝ ὁ. 
de notre correspondant 

Une débauche de jeunes filles en 
fleur. de soldats marctiant au pas 
de l'oie, de drapeaux chinois et 
nord-coréens. de civils « spontané: 
mebt rassemblés » pour acclamer 
le cortège officiel le des vastes 
avenues... Aucun superlatif ne ten-- 
drait justice à la cérémonie de 
bienvehuc orgahisée à Pyongyang 
en l’honneur du chef du PCC par 
le « Grand Leader » Kim Iksung. 

+ M. Jiang Zemih ἃ été accueilli 
pat un Kim Ilsung amaigri. au 
visage murqué par l'approche de 
son soixante-dix-huitième anniver- 
saire, le 15 avril prochain. C'est 
après cette date que le « Grand 
Leader » « proposerait » de nom- 
mer son fils. Kim Jong-il, à la tête 
du régime nord-coréen, M. Kim 
“τ. lunettes teintées et cheveu 
dressé très haut sur le crâne pour 
compenser sa petite taille, se tenait 


au côté de son père pour recevoir 
k visiteur chinois. 

. M. Jiang a reconnu qu'il était 
venu à Pyongÿadg pour à la fois 
s'entretenir avec le Vieux marèchal 
nord-coréen et « faire la connais- 
Rae gants dir " ΙΝ τς 

1 jeune M. , dont 
Corée du Nord à célébré avec éclat 
le quarante-huitième anniversaire 
le 16 février, était resté à Pyon- 

lors de la visite du « Grand 


Leader » à Pékin en novembre der- 


nier. 

Tout cela ressemble donc fort à 
une cérémonie destinée à oindre 
M. Kim Jr. de la bénédiction de 
Pékin qui, par le passé. avait à 
peine dissimulé son aversion pour 
le processus de succession- Ἡ 
que nord-coréen. La visite de 
M. Jieng vise en outre à effacer le 
mauvais souvenir laissé. par le 
imogcage de son prédécesseur 
M. Zhao Ziyang, quelques jours 
après le voyage de ce dernier à 
Pyongyang l'an dernier, en plein 


printemps de Pékin . 


PYongyang tous deux rescapés de 
la i 


déferié sur le monde socialiste, 
cherchent aujourd'hui à se rassurer 
mutuellement quant au bien-fondé 
de la « dictature du prolétariat ». 
Aussi les reportages de la presse 
chinoise regorgent-ils de formules 
ἃ la gloire de. « l'amitié sino-co- 
réenne scellée par le sang dans les 


flammes d'un combat révolution- 
naire ». dont « {es fleurs doi- 


vent ραν de manière taujours 
Plus shlendide.sous ts soins métl- 
culeux des deux peuples ». Par-delh 


expliquer à.ses les choix de 
politique intérieure de la Chine, εἰ ‘ 
€n particulier les décisions récetites 
du comité central du PCC concer- 
nant Les liens du parti avec % les” 
IhASSES ». ᾿ 


Accélération 
des contacts avec Séoul . 


Un certain sombre de responss- 
bles locaux nord-coréens auraient 
été récemment sanctionnés pour 
des raisons non explicitées mais 
visiblement liées à la crainte d'une 
répétition en Corée du Nord du 
phénomène de ras-le-bol généralisé 


message de Nouvel An que l'échec 


. du socialisme en Corée du Nord 


pouvait encore intervenir « au 
cours des dix années à venir », Ce 
qui contredit quelque peu la thèse 
antérieure du paradis socialiste 
réalisé. Fin décembre, le pouvoir a . 
mis en garde « /e peuple révolution- 
naire » contre l'image érronée de 
prospérité qu'offrent « /es phéno- 
mènes superficiellement splen- 
dides » du capitalisme. 


Sur le-plan diplomatique, 
M. Jiang a apporté le « Jermè sou- 


“δῆ » de PEkin à la proposition de 
. de démanteler les bar- 
rières de la zone démilitarisée 
entre les deux Corées. ainsi qu'un 
appui, sensiblement moins chaleu- 


.reux, à l’idée d'une « République 


confédérale démocratique de 
Koryo » avancée par M. Kim il. 
sung. Π a renouvelé l'appel chinois 
à des négociations trilatérales des 
deux Corées avec les Exats- Unis . 
Μ. Σίδης, cependant, n'a pas caché 
que la Chine avait La ferme Inten- 
tion de x développer des relations 
amicales et de coopération avec les 
autres pays » du monde, ce qui 
comprend la Corée du Sud. 

Des responsables chinois nous 
ont, il y. ἃ quelques jours encore, 
affirmé que Pékin « ne pouvait pas 
avoir des relations officielles » avec 
Séoul. H n'en demeure pas moins 
que les contacts « non-officiels » 
s'eccélèrent. Une présence publici- 
taire massive de la Corée du Sud se 
développe à Pékin à la faveur des 


prochains Jeux asiatiques. Un. 


immense panneau frappé du logo 
des lignes aériennes sud-coréennes 
attend les visiteurs à la sortie de 
l'aéroport, lui-même envahi de 
produits sud-coréens. L'équipe de 
Corée du Sud sera la principale 
concutrerite des spoitifs chinois, et 
ses supporters ont déjà acheté leuts 


billets. | 


FRANCIS DERON 


… L'adversaire du chancelier Koh! reçu à l'Elysée 
M. Lafontaine prône la concertation 
avec les voisins de PAllemagne 


M. Oskar Lafontaine, ministre- 
président du Land de Sarre et cah- 
didat probable du Parti social-dé- 
mocrate quest ἃ La chan- 
cellerie lors des prochaines 
élections. a été reçu mercredi 
14 mars par M François Mitter- 
rand. « À sa dernande ». préci- 
sait-on à l'Elysée : les relations 
avec le chancelier Kohl ont déjà 
connu des jours meilleurs, et on ne 
voulait pas que cette rencontre 
appart comme une indélicatesse 
envers lui. M. Lafontaine a d'ail- 
leurs confirmé qu'il avait lui-même 
sollicité cet entretien car il tient 
pour indispehsable la concertation 
avec les voisins de l'Allemagne : 
«δὶ l'un reut bénéficier de la 
confiance. il faur sans cesse sv 
consulter sur les questions impor- 
dantes », disait-il à sa sortie de 
l'Elysée. 


Paris a en tout cas organisé à 
M. Lafontaine un programme très 
fourni puisqu'il dura rencontré au 
cours de cette brève visite, outre le 
président de la République. 
MM. Michel Rocard. Roland 
Dumas. Laurent Fabius et Pierre 
Joxe. 1! reviendra samedi en 
France pour le congrès du PS à 
Rennes. L'éventualité d'une vic- 
toire du SPD le 18 mars en RDA. 
qui serait transformée en victoire 
aus législatives suivantes. soit en 
République fédérale soit dans 
toutc l'Allemagne. est désormais 
prise en compte à Paris. même si 
l'on se d'exprimer pronostic 
ou pré! ce. 

M. Lafontaine n'était guère 
connu just de l'Élysée, un peu 
plus de M. Rocard, Dans l'entou- 
rage du président, on estime que 
s'il arrivait à la chancellerie. il 
pourrait sans doute contribuer à 
donner ἃ la construction euro- 
péenne une coloration plus sociale. 


On trouve qu'il dit sur l'unité alle- 
mande « des choses raisonnables », 
tout en étant conscient de son 


Le discours du ministre-prési- 
dent de Sarre sur {a question alle- 
mande a en effet profondément 
évolué en deux mois. Il a d’abord 
été de ceux qui défendaient Je 
maintien de deux Etats allemands. 
Il a fait campagne aux récentes 
élections de Sarre en faveur de la 
suppression des avantages maté- 
riels octroyés par la RFA aux 
immigrés allemands des pays de 
l'Est, ce qui lui a valu d'être criti- 
qué y compris dans le SPD. mais 
aussi de mordre sur un électorat de 
droite inquiet pour sa propre situa- 
tion sociale. Mercredi encore. à 
Paris. il disait que la population 
ouest-allemande peut admettre 
beaucoup de choses, mais qu'il ne 
faut pas « exagérer » et laisser la 
porte ouverte « aux grandes inra- 
sions ». ἢ ἃ ensuite été de celx qui 
reprochaient au chancelier Kohl de 
vouloir forcer le rythme de la réu- 
nification. notamment en_évo- 
quant le recours à l'article 23 (la 
procédure la plus rapide), qu'il 
n'exclut plus aujourd'hui. . 

ΐ Er les questions de dar. ia, 
le nombreuses reprises déclaré 
qu la réunification ne se ferait pas 
ans l'OTAN et que les Américains 
devraient quitter l'Allemagne. Α sa 
sortie de l'Elysée, il affirmait 


cependant que la neutralité est. 


« un concepl _. 4 Qu'il faut 
envisager un δ 
aussi « la vévurité des fonais, des 
Tchèques. des Hongrois. de 
l'ü # et qu'il avait” que 
l'on réfléchisse à la création d'une 


brigade germano-polomaise sur le. 
le 


modèle 


la brigade franco-alle- 
mande. ΒΡ ᾿ 


C.T. 


Le débat sur l'unification ᾿ 
Les « Six » invitent la Pologne à participer 
à leurs discussions concernant ses frontières 


Les participants à la première 
réubion dite « 2 + 4 » sur l'unifica- 
tion allemande (RFA, RDA, Etats- 
Unis. URSS, France, Grande-Bre- 
tagne) sont cbnyenus mercredi 
14 mars à Bonn d'inviter la 
Pologie « dès que seron: débattues 
des questions touchant notamment 
à ses frontières ». Cette invitation 
a hé acquise avec Le soutien de la 
République fédérale, comme le 
laissaient présager les déclärations 
faites la veille à Paris pat M. Hans- 
Dictrich Genscher. lors de sa ren- 
contre avec M. Roland Dumas, 

Uñe participation pleine et 
entière de tôut pays tiers à la 
conférence des « six » a été réjétée 
non seulement-par M. Genscher 
mais par les Soviétiques, Les Fran- 
çais et les Américains, La detiande 
faite par les Polonais avait. en 
revanche, reçu un accueil favorable 
dès lors que Varsovie avait précisé 


qu'il ne s'agissait pas de prendre 
part à tous les ttavaux de la confé- 
rence. .! ᾿ 

Aucun détail n'a été fourni mer- 
credi sur le mode d'association de 
18 Pologne aux discussions ni sur le 
contenu de la première réunion qui 
rassemblait des hauts fonction- 
naires des ministères des affaires 
étrangères. 


En outre, le porte-parole de 
l'Elysée a fait savoir que M. Mit- 
terrand avait appelé le chancelier 


avec lui pendañt trente minutes. 
Lorsqu'il avait reçu vendredi der- 
nier les dirigeants polonais avec 
lesquels il avait demandé que la 
frontière germano-polonaise soit 


juridiquement garantie avant l'uni- - 


fication de l'Allemagne, M. Mitier- 
rand avait déclaré qu'il s'entretien- 
drait de cette question avec le 
Chancelier dès le week-end suivant, 


ΟΝ, Mitterrand et M Thatcher 
rencontreront en avril ΄ 
le président Bush 


Le président américain George 
Bush rencontrera le premier 
britenni 


M. Bush aura rencontré le premier 
ministré polonais, M. Tadeusz Mazo- 
wiecki. 

Par ailleurs. ke premier ministre 
français.M. Michel Rocard, se rendra 
ke 26 mars à pour une visite 
officielle de travail au cours de 
laquelle il doit rencontrer, outre 
M* Thatcher. le ministre de La 
défense, M. Tom King, le chancelier 
de l'Echiquier, M. Ji Major. εἴ le 
chef de la diplomatie, M. 

Hurd. Le prochain sommet franco- 
britannique doit avoir lieu le 4 mai 
eh Grande-Bretagne. , 


De son côté, le chancelier Helmut 
a des ge τῇ 
ne l'unification 
allemande k 23 ma. 


En tournée en Afrique à 
du ἴδ men de cd die Gomme 
soviétique, M. Edouard Chevard- 


cérérhonies qui marqueront la procla- 
mation de l'indépendance de la 
Namibie: Enfin. les ministres des 


du pacte de Varsovie se réuniront à 
Prague samedi 17 mais, (AFP. δι 
ter) 


XL Jean-Pierre Guyot 
ambassadear à Oman 


M. Jean-Pierre Guyot a été 
nommé ambassadeur de France 
auprès da sultanat d'Oman, 
remplacement de M. Charles Jean- 
τεῖος, a annoncé mardi 13 mars le 
ministère des affaires étrangères. 

[Né eh 1928, diplôme de l'insti- 
τῶι d'études ialamiques de l'univer- 
sité de Paris et de l'Ecole nationale 
des langues orientales (arabe), 
M. Guyot a notamment été en 
poste à Ankara, consul adjoint au 
Caire (1965-67), conseiller techni- 
que au cabinet du ministre des 
affaires étrangères (1971-73), 
conseiller à Beyrouth (1973-75), 
Rabat (1975-76) et .Londres 
(1977-80). Affecié au service de 


-pressé du Quai d'Orsay. puis à ln 


représentation de la France auprès 
de la CEE en 1982, M. Guyot était 
depuis mai 1986 ambassadeur à 

usaka, ainsi qu'au Botswanà 
depuis 1987.] 


ASIE 


MONGOLEE : lé printemps d'Olag-Bator 


Un réformiste à la tête du PC 


Le chef de l'Etat et le premier 
ministre mongols, MM..Jambyn 
Batmonh et Bumaagiyn Sodnom, 
ént.démissioniné de leurs fonc- 


niste] }, Ur non. - Ἶ 
Ces interviennent au len-, 


demain du plénum extraordinaire’. 
au- 


du comité central du PPRM 
cours duquel M. Batmonh avait éré 
remplacé par M. Gomboshavyin 
Otshirbat, à ἴα tête d'un nouveau 
bureau politique de cinq membre. 
Les instances dirigeantes du 
PPRM avaient démissionné lundi 
face à la contestation de l'opposi- 
tion. et décidé de renoncer au rôle 
dirigeant du parti. Le comité cen- 
trai. dont la session était retrans- 
mise À Ja télévision. a confirmé 
cette décision. . 

. Au pouvoir depuis 1984, M. Bat- 
monh abandonne ses fonctions au 
profit d'un dirigeant syndicaliste 
qui avait été ué en 1982 de. 
Fonctions de chef du syndicat et 
de res le de l'idéologie pour 
ses idées réformistes et exilé à Pra- 
gue. M. Otshirbat, qui est âgé de 
soixante et un ans, était rentré à 
Oulan-Bator-pour assister à la réu- 
nion du comité central, indique 
envoyé spécial du New York 
Times. Son élection 8 été acquise 
après que le syndicat: officiel eut 
menacé de rompre ses liehs avec le 
PPR M. Le Grand Khoural (Parle- 
mcat), doit sc réunir l8 semaine 
prochaine pour discuter, entre 
autres, d'une réforme de là Consti- 
tution. ΐ 


* M. Batmonh. qui avait, depuis 
deux ans. entamé la perestroïka à 
la mongoke. pour réformer le 
régime communiste le plus ancien 
celui de l'URSS - la Républi- 

que populaire de Mongolie a vu le 
jour en 1921 — et qui demeurait 
encore fortement marqué par le 
ΒΑΓ τσ: ἃ donc δὲ j par 
force d'une opposition apparue 
Au grand jour en décembre der 


nicr : il paie aujourd'hui sa pru- 
dence. L'Union démocratique 
mon devenue depuis lors le 
Parti démocrätique mongol 


(PDM). avait fancé de nombreuses 
manifestations à Oulan-Bator, 
réclamant la démotratie et des 
sanctions contre l’ancien dirigeant 
Tsedenbaf, le « Brejnev mongol ». 
et ses partisans. La semaine der- 
nière. 305 dirigeants avaient 
entamé une de La faim sur la 
grand place de la capitale. 

Après avoir longtemps été ἃ la 
remorque de l'URSS. la Mongolie 
ἃ ptis le ntors aux dents. Elle le 
doit aux dirigeants de cette nébu- 
leuse d'opposants capables de faire 
descendre dans les rues'glacées des 
dizaines de milliers de personnes : 
intellectuels. représentants d'un 
clergé lamaïste longtemps persé- 
cuté. écologistes, jeunes, comme sa 
figure de proue,. M, Sanjasuren 
Zorig. étudiant en markisme âgé de 
moins dé trente ans et à moitié 
Mrs Le ἘῸΝ ἀππιπῦε Cars 
mais à partager le pouvoir et à par- 
Hors sur ὑπ᾽ pied d'égalité avec 
ς 
velles règles du jeu. démocratiques, 

Cette « mongolstroïka » s'inscrit 


-aubsi dans-le cadre d'une, poussée 


de fièvre nationaliste dans le 
de Genghis Khan, héros national 


AFRIQUE ὁ 


ou | 
445 000 personnes sont réfugiées 
| dans le Sud 


NAIROBI 
de notre correspondante 


ἢ aura fallu de trois mois 
aux équipes du Haut-Commissariat 
pour les réfugiés (HCR) pour 
cons à bien le rare Er 
populations qui se soht réfugi 
ans le sud de la Somalie. ἐ 

Selon les résultats de ce retehse- 
ment. achevé le 26 février, les per- 
sonnes déplacées seraient au nOM- 
bre de 445 000. Plus de 70 % 
d'entre eux (environ 340 000) elles + 
ont Choisi l'intégration en Somalie 
où La plupart sont arrivées il y a 
douze où treize ans, pendant la 
guerre de l' en. Les 30 % res- 
tantes ont préféré être rapatriées 
chez elles, en Ethiopie. Celles, 
enfin. qui veulent restér en Soma- 


lie au ti ἷ ἷ- 
ΚΟΒΙ m di et s'était en D | l'eau titre de réfugiés, ne const 


tuent que 0,6 % du total. 

.Les Nations unies, qui se sûnt 
engagées à er un soutien ali- 
mentaire et financier aux « pa/- 
lants » comme aux futurs « ἰπίθν 
{δ » afin de les aider à démarrér 
eur nouvelle vie, espèrent avoir 
nou Ἴ probiéne des ré QU 

Ἢ 
Sud -- d'ici.à La fin de l'année, 


Reste la question, beaucoup plus 


épineuse, des « réfigiés » installés 


᾿ dans le nord du pays, où la guerre 


civile fait rage . Aucuh recense 
ment sérieux n'æ pu y être effectué 
par les Nations unies, du fait, entre 
autres choses, de l'insécurité qui 
règne depnis deux ans dans ces 
régions. Le HCR et le Programme 
alimentaire mondial (PAM) ont 
d'ailleurs officiellement suspendu 
leur assistance dans le Nord, en 
novembre dernier. 

. La récente décision du secréta- 
riat général des Nations unies, de 
démarrer un nouveau «'pro- 
gramme d'aide d'urgence » de six 
moîs dans le Nôrd a donc de quoi 
étonner. Les vivres, fournis par les 
Nations unies, sont destinés à quel 
que 140 000 atéfugiés » ménaces, 
dit-on, de famine. Le fait que, 
beaucoup dé.ces « réfigiés » aient 
été armés par le gouvérriement 
somalien afin de lutter contre la 
guérilla nordiste, avait été dénoncé 
en son temps par le HCR. Celui-ci, 
pas plus que le PAM, n'assürera 
d’ailleurs ia distribution de ces 
vivres, ᾿ 

CATHERINE SIMON 


EN BREF 

© AFRIQUE DU SUD : assassi- 
mat d'un policier. — Le chef de 
l'unité anti-émeutes de la police 
sud-africaine pour la région de Pie- 
termaritzburg. dans le Natal, où 
une. véritable guerre civile entre 


+ Noïrs fait rage depuis trois ans, ἃ 


ἐϊέ abattu mercredi 14 mars. La 
police a affirmé ne pas être en 
mesure de dire si cet assassinat 
était de nature politique. La vic- 
time. lé major ἢ Terbianche, 


RM. à l'élaboration de nou- ᾿ 


récemment sorti des oubliettes de 
l'histoire. Alors que l'URSS a 
annoncé le retrait de toutes 565 
troupes de Mongolie d'ici 1992. 
QOulan-Bator s'efforce d'affirmer 


tutionnaire” (PPAM, ‘commü- 


géauts soviétique et chinois. Le 
_rôte de l'URSS est-critiqué, l'ou- 
vertute vers l'extérieur. et en parti- 
caler le riche Japon. à l'ordre du 


jour. ! 


Ge qui n'eët pas sans inquiéter la 
«Chine voishie. qui Voit sans plaisir 


" descendre dans ia rue les jeunes 


Mongols quelques mois à peine 
après ke massacre de la place Tia- 
nahtnen. D'autant que les Mongols 
vivant sur le territoire chinois Sont 
plus nombreux que les 2.5 millions 
de citoyens de ce qui est encore 
une République populaire. - 
PATRICE DE BÉER 


© CHINE : mesures contre deux 
persoanalliés réformistes. -- Un des 
principaux dirigeants réformistes 
et ancien conseiller de M. Zhao 
Ziyang. le secrétaire général du 
PCC révoqué après le « printemps 
dé Pékin », M. Yan Mingfu, ἃ 
« démissionné » de toutes ses fpnc- 
tions au sein de la Conférence 
consultative politique du peuple 
chinois mercredi 14 mars ;: cette 
« démission » pourtait être Le pré- 
lude-au départ de M. Yan de l'or- 
ganigramme officiel, D'autre part, 
le journaliste libéral Hu Jiwei ἃ été 
+ réroqué à l'unanimité » de son 
mandat de député à l'Assemblée 
nätionale populaite par T'assémblée 
de sa provinéé natale du 
Sichuan. - (UPL) . ᾿ 


ton présidentielle, qui ἃ cu dieu 
dimanche dans l'archipel. avec 
35.02 % des voix contre 44,98 % à 
M. Mohamed Taki. Cé dernier 
conteste, cependant, ta « légiti- 
mité » de M. Djohar et attend:tou- 
jours que la Cour suprème statue 
sur les différentes plaintes qu'it a 
concernant les « irrégule- 
rités » constatées par ses partisans. 
AFP). ᾿ 


quarante-trois ans, est l'officier le ἢ 


‘plus gradé victime de la violence 
en Afrique du Sud. Son corps a été 
retro 

re à Durban, S'il sc confirme 
que l'assassinat est lié à la sirua- 
tion locale. il s'agit, de l'avis des 


-observateurs. d'un, coup terrible 
- pour les initiatives visant à rame- 


aer la paix dans cette région-où 
près de 3 000 Noirs ont été tués 
depuis k début 1987: 


‘0 COMORES : M. Djohär est 


déclaré val. de l'élection 

DL TN RE To 
Djohar a été déclaré président de 
la République fédérale islamique 


- des Comores ἃ anstoncé, πὶ 


14 mars. Radlo-Comores après 
l'officialisation de son élection par 
la Cour suprême. M. Djchar. 
soixante-douze ans, ἃ été di 

vainqueur du second tour de l'éleo- 


dans sa voiture, arrétée le . 
long de le route qui relie Pieterma- 


D'PAPOUASIE NOUVE 
GUINEË: échec d'ane vatre de 
putsch. - Une rentative de putsch 
organisée per un responsable de la 
police et un officier de l'armée a 
échoué mercredi soir 14 mars, à 
indiqué jeudi un diplomate austra- 
lien en poste à Port-Moresby. 
M. Paul Tohian, commissaire 
‘national de police, ἃ été contraint 
‘de démissionner après avoir tenté 
de soulever des unités çautionnées 
dans; là capitale, Port-Moresby, Le 
premier ministre, M. Rabbie 
Namaliu, εἰ le chef de l'opposition, 
de ping. prévenus étaient 
arvenus à se à tem, - 
tains ὀϊέπιεπις des forces de lots 
seraient mécontents de {a procla- 
manon d'un cessez-le-feu à Bou- 
gainville. Île qui vient de passer 
sous Ἢ ne de Dre sépara- 
Ustes (πος éditions du 15 - 
(AFP, Reuter,) dé 


TT 


F 
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[2 2 PLUS LA PICARDIE AVANCE... 
τς Située au coeur du triangle formé par Paris, Londres et Bruxelles, la Région Picardie 
+. semble, depuis quelques années déjà, promise à un bel avenir. A l'horizon du Marché 
“Unique, la Picardie devra être dotée de 3 autoroutes nouvelles. Bientôt sa capitale régiona- 
le accueillera la.gare TGV de ka liaison directe entre Paris et Londres. : ..ὄ 
"2" Au coeur d'un marché de plus de 200 millions de consommafeurs, accessible à moins 
":.‘d'uné journée de transport, les habitants et les entreprises de Picardie se préparent à un 
©." avenir promefleur. "2" ὁ ὁ6Ὸὃ 
..:.…  Et-pourtant aujourd'hui, l'actuel Gouvernement revient sur les engagements qu'il avait 
τ ὁ το pris en 1988 et qui confirmaient la décision qu'avait prisé un Gouvernement différent 
εκ rame te με σον CREUSE RER RU. 
{En effet, l'autoroute A29 reliant les deux principaux bassins d'emplois de Picardie, 
τον τ Amiens et SaintQuentin, et desservant plus de 400 000 Picards devait être mise en service 
dès. 1993. Aujourd'hui, le calendrier de réalisation de cefte autorouie connaît déjà un 
retard de deux années. ὁ : : ἘΦ : 
Le Gouvemement ail abandonné l'ambition de doter la France d'un réseau d'infra- 
"structures modernes comparable à celui des autres pays de l'Europe en renonçant au vaste 
: =. plan autoroutier national décidé en 1987 ὃ EE 
πε τος Le Gouvernement ail renoncé au pes de doter la grande couronne parisienne 
d'une liaison autoroutière reliant Rouen, Amiens, SaintQuentin, Reims et Troyes et désen- 


εἶ : lavont les ports de Normandie & ἢ | 
22.7 LA PICARDIE NE L'ACCEPTERA PAS. 
La Picardie n'acceptéra pas que l'Etat revienne sur ses engagements. 


ἕν : . Charles BAUR, Président du Conseil Régional de Picardie-et Député européen a réuni 
ἐπὶ le 9 mars demier le Conseil Régional de Picardie en session extraordinaire. Ce fut l'occa- 


"sion: pour les élus régionaux, soutenus’ par les élus locaux, de protester vigoureusement . 

-… ” contre l'attitude inacceptable de l'Etat. - | ΐ 

Ὁ Aujourd'hui la Picardie tout entière demande solennellement au Premier Ministre d'ar- 

εν --réter:un nouvel échéancier de construction de l'autoroute A29 permettant de rattraper les 
retards déjà accumulés. +. 6 --. | ἘΠῚ ΤῸ 
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. IRAK: abs di our « 66} jonna; 


LIBYE : fabriquant selon Washington des armes chimiques | 
L'usine de Rabta aurait été 
dévastée par un incendie 


L'usine chimique de Rabta, er 
Libye, que les Etats-Unis soup- 


gonnent de servir à la fabrication - 


de gaz de combat, aurait été 


… ÿravement endommagée -- voire 


détruite - dans un incendie, 
mercredi 14 mars. La nouvelle, 
venue de. Washington, a, salon 
l'agence Reuter, été confirmée 
par un porte-parole de l'agence 
libyenne JANA, qui a déclaré 
qu'il n'était « pas exclu » que 
l'incendie « soit dû à un sabo- 
tage israélien ou américain ». 

Le porte-parole de la Maison 
Blanche. M. Marlin Fitzwater, a 
indiqué que les Etats-Unis avaient 
été informés par plusieurs pays, 
dont l'Italie, qu'un incendie s'était 
produit dans l'usine de Rabta, 
située à quelque 80 kilomètres au 
sud de Tripoli. 

De leur côté, les chaînes de télé- 
vision NBC, citant une source 
proche des renseignements améri- 
cains. et ABC, se référant à des 
« responsables libyens », ont 
affirmé que l'usine de Rabta avait 
été totalement détruite. 

En outre, selon les « sources 
diplomatiques » citées par le porte- 
parole de la Maison Blanche. la 
Libye 8 fermé ses frontières à la 
suite de cet incident. Cette-der- 
nière nouvelle est, toutefois, 
contredite par des informations en 
provenance d'Égypte et de Tunisie 
indiquant, au contraire, que « fout 
était normal » à la frontière 
libyenne. 


Interrogé par des journalistes, le 
président George Bush a affirmé 


ne pas avoir de renseignements Sur 
cet éventuel incendie. mais qu'en 
tout état de cause les Etats-Unis 
n'étient en rièn impliqués dans 
cette affaire. Cette précision n'est 
peut-être pas inutile, après les 
récentes déclarations américaines 
sur Rabta. 


« Nons n'excinons 
rien » 

Le 7 mars, et alors que l'on 
n'avait plus entendu parier de cette 
usine depuis des mois, M. Fitzwa- 
ter avait déclaré : « Rabta est dan- 
gereuse et le devient de plus en 
plus. » Dans ce qui pouvait passer 
comme une menace voilée, le 
porte-parole, interrogé sur l'éven- 
tualité d'une opération militaire, 
avait simplement répondu : « Nous 
n'excluons rien. » 

Si ke porte-parole de JANA a pu 
confirmer l'incendie et précisé 
qu'il avait débuté mercredi matin, 
Radio-Tripoli n’en a, en revanche, 
pas soufflé mot, consacrant ses 
principaux bulletins de la soirée à 
diffuser des messages de « sou- 
tien » à la Libye après « la cam- 
pagne américaine contre l'usine 
pharmaceutique de Rabia ». 
Celle-ci avait déjà défrayé la chro- 
nique en janvier 1989, lors d'une 
précédente « offensive » améri- 
caine, Washington affirmant que la 
production d'armes chimiques 
avait commencé, 

Plusieurs sociétés ouest-aile- 
mandes ont notamment été mises 
en cause, accusées d'avoir participé 
à la construction de Rabta et 
d'avoir fourni des produits indis- 
pensables à la production de gaz de 
combat. — AFP, Reuter.) 


AMÉRIQUES _ 


εἴδη: : l'investiture du président Fernando Collor 


M. Fidel Castro en vedette 


Une Rolls Royce de 1953 
(cadeau d'Elisabeth d'Angle- 
terre}, des dragons à cheval et 
des canons déjà chargés pour {a 
traditionnelle salve d'honneur : 
tout était prêt, jeudi 15 mars à 
Brasilia, pour l'investiture du 
nouveau président Fernando 
Collor de Mello, qui n'était 
encore, il y a un an, que l'obs- 
cur gouverneur du petit Etat 
d’Alagoas, dans le nord-est du 
Brésil. 

Un premier mystère subsiste 
sur la politique économique de 
M. Collor, si bien que dans l'at- 
tente des mesures économi- 
ques que le président doit 

. annoncer, vendredi au Congrès, 
les Brésiliens se sont rués ces 
derniers jours sur les guichets 
des banques pour obtenir de 
l'argent et dans les supermar- 
chés pour stocker de ta nourri- 
ture. En effet, en prévision de 

° ces mesures, un congé bancaire 
de trois jours a été imposé à 
tout le pays, ce qui gèle de fait 
jusqu'à lundi prochain toutes les 
transactions financières. 

Politiquement, en revanche, le 
président Collor n'aura pas raté 
son entrée. On ne compte pas 
moins de cent vingt-cinq délé- 
gations étrangères et dix-neuf 
chefs d'Etat et de gouverne- 
ment parmi lesquels les prési- 
dents Mario Soares, du Por 
gal, Daniel Ortega, du 
Nicaragua, M. Felipe Gonzalez, 
chef du gouvernement esps- 
gnol, ou encore son homologue 
italien, M. Giulio Andreotti. 
Dans cet aréopage intematio- 
nal, la vedette est revenue sans 
contexte au dirigeant cubain, 
Fidel Castro, dont la dernière 


visite au Brésil remonte à 1960. 
De plus en pus isolé, ᾿δοοΠόπες 
uement et idéologiquement, 
ἃ des à l'Est 


au Nicaragua, M. Castro avait, 
de son propre aveu, décidé de 
faire de cette visite une tents- 
Je « pour sortir SON, pays de 
σὰς τς 


Dans une interview à la τά]6- 
vison O Globo, mercredi soir, le 
« Lider Maximo » a ainsi déclaré 
que, contrairement aux 
rumeurs, les relations, entre 
Cuba et l'Union soviétique sont 
« normales » et qu'il n'y a 
+ aucuns raison pour qu'elles 
changent ». interrogé sur la 
perestroïka, M. Castro a estimé 
que celle-ci: poele être 
«bonne pour eux » les Soviéti- 
ques), mais, a-t-il ajouté, « nous : 
sommes différents de l'Union 
soviétique, et, pour Cuba, à n'y 
a rien de mieux que le socis- 
fisme 2. 


Il a aussi déclaré : « Avant, 
Sovi nous critiquaient 
parce que nous étions des imi- 
tateurs (...} et ils nous attaquent 
maintenent parce que nous 
a'opérons pas'les mêmes chan- ὦ 
gements politiques qu'eux. » Il 
conciut qu'il n'était pas envisa- 
geable d'organiser des élec- 
tions à Cuba, car « c'est le peu- 
ple ‘qui 8 fait lui-même la 
révolution 3. Ces propos sont 
venus contredire ceux du νοῦ: 
président américain Dan Quayie, 
qui, en visite en Argentine, a 
déclaré au même moment : 
« Castro est isolé, mais la 
démocratie at la liberté arrive- 
ront à Cuba. Le peuple cubain 
n'est pas difiérent des autres. » 
MARIE-CLAUDE DECAMPS 


a NICARAGUA : Ia Contra 
demande un cessez-le-feu sous.le 
contrôle de l'ONU et de l'OEA. -- 
Les rebelles de la Résistance nica- 
raguayenne (RN) ont demandé, 


mercredi 14 mars à Washington, . 


un « cesses-le-feu immédiat et bilé- 


térul » sous Le contrôle des Nations |. 


uaies et de l'Organisation des Etats 
américains (OËA) afin d'éviter 
«εἰν nouvelles effusions de sang ». 
De la vérification de ce cessez-le- 
feu, a laissé entendre le « comman- 
dant Ruben », chef de la déléga- 
tion de la ΕΝ, dépendra la démo- 
bilisation de la Contra.- (AFP.) 


Le journaliste Farzad Bazoft a té exécuté 


Farzad Bazoft, Furnaliste bri- 
tannique ᾿ origine iranienne... 


à mort samedi à Bag- 


6 ‘d'Allemagne fdérale, de l'attaché 


gigi e | l'ambassade de 
Bretagne et me au 
turban {un, Sikh} ἀ! ‘ambassade de 


ded pour « espionnage », a été . J'nde » 


exécuté, jeudi matin 15 mars, a 
énnoncé l'agence irakienne INA. 
Celle-ci affirme que « le journa- 
liste, de nationalité britannique 
et d'origine iranienne, espionnait 
en faveur des services de rensei- 
gnements britanniques et israé- 
lens». ᾿ 

Certe exécution intervient alors 


que tous ‘les journaux irakiens . 


publient, jeudi, pour la première 
fois depuis fe début de cette 
affaire, les « aveux complets » en 
anglais du journaliste, qui travail 


lait pour l'hebdomadaire domini- 


cal britannique The Observer, avec 
une traduction en arabe. Ceux-ci 
comportent notamment « des révé- 
daions sur ses consacts » avec des 
ambassades occidentales en Irak. 


Selon ces « aveux », Farzad 
Bazofi a obtenu « des informations 
sur la centrale nucléaire irakienne 
des ambassades des Etats-Unis, 


_ Les droïs [[ 
de l’homme 
vus par Bagdad 


tions, torture d'op ts de tout 
bord, répression implacable du 
mouvement autonomiste kurde, 
utilisation. d'armes chimiques... : 
même s'il est loin d'être le seul 
régime — dans et hors dé la 
région — à ne pas considérer les 
.droits de l'homme comme une pré- 
occupation première (et c'est un 
euphémisme), le gouvernement ira- 
kien de Saddam Hussein est l'an 
de ceux qui reviennent le plus sou- 
vent dans les dramatiques inven- 
taires des horreurs du monde 
lièrement publiés par 
organisations humanitaires inter- 
nalionales. 


Les dernières. en. date des 
« inquiétudes » manifc 


par 
ces organisations datent du mois : 


dernier. Le 19 février, Amnesty 
International s’était ainsi déclarée, 
devant la commission des droits de 
Fhomme'de l'ONU, « profonde- 
ment inquiète » du sort de cen- 
taines de nes revenues en 
Irak après les « amnisties » pro- 
noncées par Bagdad à la suite du 


cesere leu conclu avec l'Iran | 


Ε juillet 1988 (le Monde du 
1 Évrier). L'organisation citait 


᾿ Η « rappor!s » concernant des 


arrestations, et même des « na 
ritions » 

de béoéficier de ces amaisties, 
parmi lesquelles des Kurdes et des 


L'u des régimes : 
«les plus brataux » 


Presque au même moment, le 
régime du président Saddam Hus- 
sein était dénoncé par une organi- 
sation américaine de défense des 
droits de l’homme, Middle East 
Watch, comme ge sa {εξ 

γεσμχ et répressifs » 
spi ὃ actuelle. « Etat policier 


« la plus petite expression de dis- 
sension » dans le pays : tel était le 
jpgement de cette organisation qui 


1 faisait Le bilan de vingt ans de pou- 


voir du parti Bas. 

. Mais c’est peut-être au Kurdis- 
‘tan que s'est révélée de la façon la 
plus spectaculaire la conception 


1 irakienne — ou tout du moins celle 


du pouvoir. — des droits de 
l'homme. Les autorités ont, en 
effet, utilisé tous les moyens possi- 
bles, et Le plus implacablement, 
pour réprimer toute velléité de 
véritable autonomie dans cette 
région du nord du pays. 

Politique de la terre brûlée, mais 
aus guite : l'armée n'a pes bésité 
à raser des villages entiers et à 


. dé leurs habitants vers des 


villes de regroupement pour tenter 
d'éliminer tout foyer de rebellion, 
tandis que l'aviation utilisait des 
armes chimiques pour « punir » La 
population kurde de ce que 
considérait comme de la « collabo- 
raiion » avec l'ennerni iranien. 

Et, si le régime peut se targuer 
aujourd’hui de ce que « /e caime 
règne au Kurdistan.», c'est indubi- 


a dû à ces méthodes 
utôt qu'à un quelconaue ἃ 
ment » de l'ensemble de la popula- 
tion kurde. 
NH. 


bien organisé » ayant supprimé |. 


Färzad Βατοῦῖ; 3) ans, porteur“! , 
de documents britanniques mais - ΑΝ Donaid Treiford. s'est 
d'origine iranjenge, avait été . ; se horripes 
condamné à moït samedi par un ᾿ 
« erlbunal révolutionnaire » εἴ. 
faire : Hussein avait. rejeté les: ions 


n'avait pas la possibilité de 
4 Sa: « complice », une infir- 
mi jprtannique de 52-ans, 

condamnée à 


Daphné 

15 ns de prison. Τὶ avait été arrêté 
le 15 bre dernier pôur avoir 
en sur une explosion surve- 
aue, un: mois auparavant, dans unie 
usine militaire au sud de Bagdad et 
[Ἢ selon diverses sources, avait 

plusieurs centaines de tués. . 


- -Le Foreign Officé 
" «atterré » 


᾿ A Londres, ‘le Foreign Office 
s'est déclaré « atterré ».par le Fait 
quels les autorités irakiennes aient 

exécuté Farzad Bazoft - un « acte 
barbare » —en dépit de la multipli- 
cation des appels à la clémence. 


Farzad Bazoît était un fami- 
lier de l'Irak. I avait effectué 
plusieurs reportages dans ce 
pays avant de 80 rendre en sep- 
tembre 1989 -- avec quelque 


‘| = à Bagdad pour couvrir les 


kürde. . s'agissait d'une vaste 


Le fait que Bazoft était d'ori- 
qe Jronienne n'eveit pes Gif pris 
par les lrakiens, 
qui, ‘Jusqu'à cette-date, n'avait 
iMari- Qu: à Face αὐ 88 pr 
tages: en irak. 
, Bezoft, qui était Agé de trence 
et un ans, avait en effet ré 


pour y poureul poursuivre ses études. l} 
maîuisait la langue angtaise et 
devint Journeliste-pi- 


publications de Londres. Ce n'est 
qu'en 1987, qu'il fut embauché 


Bazoft était cependent. un jour- 
-naliste né. 1} manquait d'expé- 
rience, mais était toujours à la 
recharche du « » qui l'ns- 
tallerait définitivement dans le 
métier, C'est apparemment dans 
ce but qu'il chercha à connaître. 


200 joumalistes étrangers invi- ἢ 
tés par le gouvemement irakien - 


élections au « conseïl législa- j 
tif» de la région autonome 


en. De cd en 19 5 


gista auprès de nombreuses ἣν 


par l'Observer -- toujours comme : 
.Pigiste. 


les dessous de la mystérieuse. 


“«Hya cor dns der 
els pi er ei la : 


clémence universellement vel 
par des .leadérs mondiaux »,. 8 

ajouté Le Foreign Office: De son 
côté, le eédacteur en chef de l'Ob- 


"ἃ l'annonce de. 


: président Saddans . 


britanniques visant ἃ obtenir la 
du journaliste et affirmé que 
Firak. po serait pes afecté par « da: 


“colère de la Grande-Bretagne ». 


Cette « colèré » « π᾿ 


pes” 
‘l'autonomie (dela décision) de 


l'Irek, qui reste souverain sur son 
territoire », a-t-il notamment 
ἃ la télévision. -- . 


« Les ‘Anglais: ont u envoyé (en 


Irak) un espion-qui 
Var compte et Pt Roue et 


nous l'avons arrêté x, a poursuivi 
M. Saddam Hussein, ajoutant :. 
«Ils (lés britanniques) rêvent 
encore de l" e-où-ils coloni- 
saient l'frak, mais Ftrak demeurera 
maître chez luÿ et on ne lui Jera pas 
peur »:. * 


Cu promise op | k 


Un reporter en quête de « 8000 » 


affaire de l'explosion qui s'était 


produite dans une usine militaire , blement été arrachés souë la 


‘d'armement au-sud de Bagdad: 
et qui avait été révélés par le 
journal britannique Independent, 
te jour même où les journalistes 
étrangers amivaient à Bagdad. . 
Îs avaient 6t6 nombreux à vou-" 
loir.enquêter sur catte affaire, qui 
eufait fait plus de 700 morts.” 
Certains avaient même loué des ‘ 
taxis. pour 88 rendre sur place, 
mais n'avaient pu arriver sur [8 
site, 
les vigilants cerbères qui enca- 
drent d'habitude les joumälistes . 
«Fvités où non en irek. * 


Plus: débrouillard : que: 
autres,’ parvint finalement à se 


rendre sur. les lieux dans une - 


Des on RS Lt 
ni une 

Daphné Parish, et en se faisant :: 
bre Pour UR cn indien. 


res 
Fin octobre, Bazoft De 


:sait sur les écrans de ἴα télévision 


de Bagdad pour s'accuser d'avoir 
été recruté en 1987 par des 
« agents israéliens » eh Grande- ‘ 

. Plutôt'caime, ἢ ne sem- 
blait- pas redouter une sévère. 
Pr qn” 


- ‘dame .dé: l'hebdomadaire The 


. qu'elle connaissait ἃ pee, lui 


. ravant dans [6 haït de l'hôtel où 
ὁ pullutent les agents des rensai- 
Fe gnemants iraklens, ἡ 4 
τὸ scoôp. Etait-ca là 1e: 


nion publique irakienne était infor. 
mée des derniers développements 
de cette affaire . Jusqu'alors, les 


* média officiels n'avaient pas fäit . 
“dat de:le condamustion"à mort du 


journaliste, ni du message adressé 
per Je premier minisire britamni. 
que Margaret Thatcher au prési.. 
dent irakien pour ut demander sa 


ge. 
“Londres avait ἀράϊαυξ ἱππετοτράϊ ἃ 


: que le éouvernement irakien avait, 


rejeté une demande du secrétaire 


88. Foreign ‘Office, M. Douglas. 


Hurd, de se rendre à Bagdad à la” 


fin de la Sèmaise pour discuter de 


cette affaire. Les autorités ira- 
-kiennes avaient argué de ce qu'ime- 


-telle visite: n'était pas «aciuelle. 


ment appropriée » 

La condamnation ἃ mort du 
Journaliste avait suscité une vague. 
de protestations en Grande-Bre- 
tagne, au sein du. -Bouvernèment 
comme de l'opposition. Plusieurs 
organisations humaditaires et de 


ses aveux κα — qui ki ont probe- ς 


menace per. le toute-puissante et 
redoutable. Môukhabarat ira- 


Economist, qui l'évait accompe- 
᾿πό à l'aéroport avant qu'il ne 
soit arrêté la 15 septembre der- 
-nier au moment où à s’apprétait à 
regagner la. ‘Grande-Bretagne, 
raconte. que Farzad Bezoft: 


avait parlé, quelques jours aupa-" 


Ê 


ment d’un espion? Ἰ 

Victime d'une apparente déte-. 
rioration des relations entre Lori- 
dres et Bagdad, le journaliste bé | 
tannique d'origine iranienne n°a 
τ pas.bénéficié de la clémence du 
président Saddam Hussein. 

Ce dernier a-t- voulu se ven- 
ger des rapports sccablants 
+ publiés par Amnesty intemational 
sur son régime ? Toujours est-il 
qu'il ἃ refusé sa grêce à Farzad 
. Bazoft. Rappelons qu'il l'avait 
accordée à.son fils Oudaï Hus- 
sen, qui avait assassiné en octo- 
bre 1986 un des membres de la 
garde présidentielle. ᾿ 


J.6. 


ISRAËL : δ. crise: joirememetae 


Le mystère du refus de M. Shamir 


H y a un mystère .Shamir. 
Pourquoi le premier, ministre 
israélien a-t-i, jusqu'à présent, 4 
refusé de répondre aux proposi- 
tions américaines sur un dialo- 
gue israélo-palestinien ? Cette . 


attitude à déjà provoqué la rup- . 


ture de la coalition d'union natio-" 
nale, et M. Shamir pouvait être 
mis en minorité, jeudi 15 mars, 
à la Knesset -- à moins qu'il ne 
choisisse de démissionner au 
lo tu δ 
courir ce risque. 
JÉRUSALEM 


de notre correspondant 


La question était au cœur du 


débat sur les motions de censure 


déposées par les partis de gauche 
εἴ, notamment, par les travaillistes. 
Tous reprochent à M. Shamir de 
freiner devant fobstacie et de sus- 
pendre lui-même une initiative qui 
est. après tout, celle de son propre 
gouvernement -- même si, à l'ori- 
gine, elie lui a été suggérée par. 
l'homme qui fut longtemps son 
meilleur aifié au sein de la coali- 
tion. le travailliste Itzhak Rabin. 
Afin que l'Etat hébreu ait un 
« partenaire >» pour dis- 
cuter de cette fameuse initiative (Je 
projer d'élections dans les terri- 
toires occupés), c’est encore. ce 
même gouvernement Shamir qui a° 
sollicité. sinon mendié. une média- 


tion américaine, que le premier 


ministre critique aujourd'hui amè- 
rement. 1.5 secrétaire d'Etat, 
M. James Baker, ἃ « testé » le pro- 


jet israélien auprès de l'OLP, via ἡ 


Egypte ou directemient. M. Sha- 
mir dit qu'il ne veut pas entendre 
parier de l'OLP. M. Rabin n'y voit 
qu'hypocrisie :.« Mais avec qui 
pénsait-if donc que l'Egypte'et les 


- Etats-Unis allaient discuter ? » 11 
: est indifférent à M. Rabin que le 


« feu vert.» δὰ projet d'élections 
doive être acquis auprès de 
« l'OLP de Tunis », pour peu que 
les Palestiniens avec. lesquels Israël 


- Sera amené à discuter soient. eux, . 
: des résidents des territoires, 


dise ASUS Térsaion 
Le chef du Likoud affirme que la 


seule implication d'un ou de Pales- - 


tiniens de Jérusalem dans je 

de’ dialogue puis d'élections 
menace la souveraineté de l'Etat 
hébreu sur la ville. Π accuse les tra- 
vaiilistes de prendre le risque 
d" Mo τειν εῖοι de la ville en 
acceptant cette sugges 

M. Baker. tion ‘de 


“Le prôpos a fait bondir l'añcien 
pe Rabin, chef d'étamnone 


des combats de juin 1967 qui 


“virent précisément la réuni: 
de Jérusalem sous Pays 


. israélienne. « Mais Pour qui se 


rennent-ils donc ces grands com- 
Patients de “Jérusalem ἢ », s'est 
exclamé ie ministre de la défense à 
l'intention d'une brochette de 
ministres du Likoud dont le passé 


. Yeul pas de ce 


militaire n'a pas laissé d'impérissa- 
ble souvenir. PPius grave : l'entou- 
rage du premier ministre accuse les 
dirigeants américains d'avoir dés- 
tabilisé M. Shamir au sein de son 
parti en accompagnant - coïnci- 
dence malheureuse ou voulue? -- la 
“présentation du « plan Baker » de 
propos qui ne pouvaient que beur- 
ter La droite israélienne. ᾿ 

Le président Bush ἃ rappelé que 
les Etats-Unis ne reconnaissaient 
pas” la souveraineté israélienne Sur 
l'ensemble de Jérusalém ; 
M: Baker a signifié que f'OLP, 
selon lui, avait été fidèle à = 
renonciation au terrorisme — 
que les proches de M. Shamir 


- ‘ Contestent énergiquement.-Le pre- 


mier ministre en a conclu ob) les 
Etats-Unis avaient Sutrepamé Jeu 
rôle de médiateur, 


Ces raisons n'orit convaincu 
M. Rabin, qui les es ci de 
« prétextes » εἰ même de «./o4- 
taises ». Le camp travailliste soup- 
sonne dorement M. Some 

voir levant la 151] 
d'une, véritable révolte dans son : 
parti. 

Pt Shamir lui-même n'avait 
nsénti à Ce projet que contraint 
et forcé.— à Aie ide 'incifada et 
des μαρὰ ὐρκεύν ας; américaines, -- mais 
sans doute confiant dans ses-Capa- 
ciès à le bloquer au bon moment. 
C'est l'opinion du quotidien Haæ 
rt : « Le sentiment gén 
écrit-il, est que le Likowd (.. J πὸ 
processus de paix Si. 


Lant est qu'il l'ait jamais vraimen 
accepté, » 


ALAIN FRACHON 
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Les réactions aux crimes racistes 


Le RPR affirme sa volonté de dialoguer 


avec le paie sur l'immi 


POSE Iepotitans ver 0e DUef à ous te 


naires de l'opposition, avant les états généraux sur l'immigration 


prévus pour le 37 mars . 
Li 


M. Philippe Séguin, député RPR 
des Vosges. a indiqué, mercredi 
14 mars, qu'il souscre, lui aussi, à 
l'idée d'une concertation qui 
puisse transcender les clivages poti- 
tiques à propos des effets de la 
montée du racisme dans nôtre 
pays. « Ce serait un. message fort 
envoyé à l'opinion que, de voir le 
président de la Républi lique ou le 
Premier ministre recevoir sur ce 
sujet. ensemble, les leaders de la 
majorité er de l'opposition, a indi- 
qué le maire d'Epinal. L'unité qui 
s'est manifesiée à la suite des deux 
crimes racistes de Saint-Florentin 
ci de Roanne est réconfortante mais 
insuffisante, a ajouté l'ancien 
ministre en préconisant des « sa/u- 
tions radicales » par la mise en 
oeuvre d'une politique « autori- 
taire et voloniariste » en matière 
d'immigration. Selon M. Michel 
Lo Mai A RPR du Rhône, « ἡ 
faut une politique européenne vis-à- 
vis des pays de la Méditerranée 
pour résouure de problème de l'im- 
migration. » 


M. Le Pen : 
« odieux ! y 


Evoquant les thèses du Front 
national, le maire de Lyon, qui 
s'exprimait sur Europe 1, ἃ indiqué 
qu'il aurait voté, à Strasbourg, la 
levée de l'immunité parlementaire 
de M. Le Pen parce que le Front 
national « aitise les peurs ». « Cha- 


que fois qu'on a élé ferme sur ce ‘ France. 


sujei. on a gaené les élections. ail 
ajouté. La βαῖξι »° 
La polémique entre M. Joxe et 
M. Pasqua a été ouverte par l’ac- 
ὑπ ministre de Pinérieur, quoi a 
J A, La Pro- 
tive D dope de son prédé- 
cesseur, mais qui l'a fait en criti- 
quans l'action passée . de 
M. Pasqua. « Toute renconire avec 
M. Pasqua ou tout autre, dans une 
démocratie. est es Ulile, a CE 
Jone, mais M. Pasqua peut 
dire et à beau faire. tout ce qu'il 
voudra aujourd'hui, tout le monde 
sait ES bien ce que représente 
aqua. par rapport à ce pro- 
ΤΡ # M. Joxe ἃ ainsi rappelé 
les déclarations dans lesquelles 
M. Pasqua avait estimé, au cours 
de la campagne présidentielle de 
1988. que le Front national se 


réclamait des « mêmes valeurs » 
que la majorité de l'époque. 
M. Pasqua a très Mipureusement 
τε λ Lo cours L Ja réunion élecio- 

le uelle il participait, mer- 
credi soir, à Colombes, en LR 
les socialistes de « duplicité » et en 
excluant tout accord entre le Front 
jure et ie RPR (fire par ail. 


Le président du groupe commu- 
aiste de l'Assembiée nationale, 
M. André Lajoinie, a, de son côté, 
accusé M. François Mitterrand 
d'avoir une part de responsabilité 
dans la progression électorale du 


Front national. Invité de VER 


Radio, da ne que 
Ια responsabilité Président de la 
République est très ren 
engagée. ΕἸ δὶ j'avais quelque chose 
à lui dire, ce serait de revoir sa 
position par-rapport à M. Le Pen. 
François Mitterrand a joué un 
grand rôle pour la promotion de 
M. Le Pen, pour l'autoriser à parler 
dans les médias. Je comprends bien 
da manœuvre politique : ἢ s'agissait 


- de créer un repoussoir pour faire 


alliance au centre. Mais n'a-t-il pas 
ainsi joué les apprentis sorciers ? » 
Quant à M. Le Pen, il a réagi 
aux propos tenus la veille par 
M. Mi qui avait très dure- 
ment condamné les crimes racistes 
du week-end dernier, en disant : 
« Le discours du président de la 
République est porticeltrement 
odieux. Le premier magistrat de 
méprisant” genres le 


“secret de instruction, 


préjuge d' 
Jotres confiés à la a Justice È sA 


terrand jette le 
française et ve les ten- 
ro ἔχ prétend acer. » Le 


président du Front national ‘a 
ajouté : « Les déclarations d'un cer- 
tain nombre d'hommes politiques 
sont indëcentes quand on sait 
ces faits [les crimes de Saint- 
rentin et e] sont drectérent 
μὲν ax hénomènes sociaux 
le Ja politique d'immi- 
gain don ils sont les responsa- 
directs. 1} rappeler qu'un 
crime est un crime et qu'il n'est pas 
plus odieux quand sa victime est un 
émmigré que quand il s'agit de 
vieilles dames, .de convoyeurs de 
fonds ou de gendarmes. Dire le 
contraire, c'est lémoigner de senti 
menis racisles invertlis. » 


- Attentat à l'explosif 
contre la mosquée de Rennes 


Une explosion d'origine crimi- 
nelle a endommagé, dans la auir 
du mercredi 14 au jeudi 15 mars, 
la mosquée du centre culturel isla- 
mique de Rennes. Une petite 
charge d'explosifs, sans doute du 
plastic. placée contre un mur, a 
provoqué des dégâts matériels 
légers brisant une dizaine de vitres 
εἴ endommageant ce mur. 

Cet aientat, commis à quelques 
heures de l'ouverture du congrès 
du PS à Rennes, n'a pas été reven- 
diqué. Le maire de Rennes, 


M. Edmond Hervé (PS), et ἐς pré-. 


fer d'ille-et-Vilaine se sont rendus 
sur les lieux pour témoigner leur 
solidarité à la communauté musul- 
mane de la ville qui comprend 
caviron trois mille personnes. Le 


᾿ centre culturel islamique, ouvert 
en juin 1983, dans la ZUP sud de 
la ville, abrite, outre une uée, 
des salles de réunion Li d'enseigne- 
ment du Coran. 


Cet attentat a provoqué une vive 
réaction de M. Khalil Merroun, 
vice-président de la Fédération des 
musulmans de France, qui dans un 
communiqué publié jeudi matin ἃ 
Paris, se déclare « indigné » par 
« crime contre le droit à la liberté » 
et après avoir fait référence aux 
agressions et meurtres racistes du 
dernier week-end ajoute : « nous 
voulons une justice et nous osons 
espérer pour cette fois-ci que la jus- 
tice sera faite. Nous en avons assez 
des déclarations. qui restent sans 
effet », conclut M. Merroun. 


n Campagne antisémite et 
« révisionuiste » à 
La communauté juive de Ris. 
Orangis a décidé d'organiser, 
dimanche 18 mars en la synagogue 
de cette commune de FEssonne, un 
office de protestation à la suite 
d’irscriptions antisémites sur les 
murs du bâtiment et d'une dixri- 
bution de tracts appelant à soute- 
wir les chèses « révisionnistes »,qui 
remettent en question l'existence 
des chambres à gaz dans les camps 
de concentration pendant. la 
seconde guerre mouilisle, Au cours 


de la nnit du 7 au 8 mars, une 
croix gammée avait été tracée ἃ la 
peinture rouge sur chacune des 
portes de la synagogue, alors que 
les murs du bériment étaient 
maculés par les inscriptions : 
«+ Juifs = savon ». Samedi 10 mars, 
des tracts distribués dans une dou- 
zaïime d'immeubles du même quar- 
tier invitaient à se procurer les cas- 
settes d’une émission diffusée par 
une radio privée de Seine-et- 
Marne, Radio-Renaissance, qui 
faisait l’apologie des thèses « révi- 
sionnisies », 


£e Monde SANS VISA 


mir | 


21 février, l'élection 


a COLOMBES 
”* de notre envoyée spécisle 


ΑΒ si seulement « monsieur le 
maire » était Un peu Moins 
naire, s'il voulait bien ressembler 
davantage à un bolchevik-stalinien- 
Étiste.… comme les choses 
seraient simples ! Mais « monsieur Le 
maire » — depuis 1965 — a les che- 
veux gris-blanc et le regard si doux 
dernière ses petites lunettes de grand- 


père Gepetto… et c'est bien 
ennuyeux ! Car on ne diabotise pas si 
facilement un Geppesto, 


surtout lorqu'il est ancien sémine- 
rise 


“Son éternel adversaire, M. Alain 
Aubent, ne désespère pourtant pas 
dy parvenir. Car, tout de même, 
« monsieur le maire » est commu- 
niste. Et si lui-même oublie souvent 
de le préciser, la droite a bien l'inten- 
tion de le rappeler. Mercredi 
14 mars, on avait même mobilisé à 
cet effet, dans le gymnase de 
Colombes, tout de cc que les Hauts- 
de-Seine comptent de personnalités 


: Ollioules : un test pour le PS varois 


ὃ TOULON 
de notre correspondant 
Le 16 mai 1989, le tribunal 
administratif de Nice avait inva- 
lidé les résultats de l'élection 
municipale du [2 mars 1989, à 
Ollioules (Var) en raison de procu- 
sations irrégulières, d'anomalies 
dans des bureaux de vote et de plu- 


d 
sieurs Bi τνσμα Ανν τω e la 


Les électeurs auront à choisiri, le 
18 mars, entre cinq listes : celie- 


conduire par le maire invalidé, ε 


René Arnoux, sontenu 
PUDF a le RFR - cie Se M Guy 
Durbec (PS), maire de 1977 à 198 
ει battu de 457 voix Eur 
51. ὑΤρΙθδι) _ mars 1989: 


menées par M . Lucien Mrs 

[τὶ PO ME Pie Pierre Colin , 
Callènes (Verts et Parti 

ec Ja perte de la mairie du 
Luc, le 11 février dernier, et un 
con érai particulièrement 


houleux et désuni, le 4 mars. le 
Parti socialiste aura à faire preuve 
de sa crédibilité, ce qui ne sera pas 
aisé pour M: Durbec. Certains de 
ses à celui qui 
a laissé son fauteuil de sénateur 
198£ pour étre député, qui ne 


es pe repré représenté aux ives 
& 1 86 et qui a échoué à celles 
de 1988, d'avoir « abandonné » » 
Oilioules poar Toulon aux munici- 
pales de mars 1983 et d'y revenir 
tenter sa chance après son échec 
toulonnais. 


Au-delà des intérêts électoraux 
locaux, c'est toute la stratégie du 
PS varois qui est en jeu, Le 
fédéral a prouvé combien les 
unions étaient à la fois profondes 
et historiques. En obtenant, à sa 
demande (le Monde du 1* mars 
1990), une large majorité contre 
son quitus fédéral, le premier 
secrétaire dé mental, M. Bar- 
thélemy Mariani, a jeté le trouble 
parmi les militants (310 absien- 
tions et 503 refus de vote sur 
3218 inscrits). Les militants ne 
s'expliquent pas comment cette 
fédération a en 1 quelques ques 
mois de 26 327) 
alors que, dans le même temp 
quinze sections disparaissaient 
dans le département. 


M. Edouard Soldani, qui présida 
aux destinées socialistes de 1957 
à 1979, avait tendance à assimiler 
son parti au conseil ral qu'il 
présida jusqu’en 1985. Dans le 
même temps, la section de Toulon, 
qui abrite aujourd'hui le trésorier, 
le secrétaire et le secrétaire 
aux élections, jouait le rôle de 
contrepoids. Quand M. Soidani 
« passa la main », ses successeurs 
durent compter avec Toulon qui, 
jouant l'exclusion des courants 

rd et. Chevènement, mainte- 
nait son emprise avec un nombre 
inamovible de militants : 248... 
car, à partir de 250, les statuts 


sortant, 
ux (UDE), FPT) voix 
us (4 UDF, 8 RPR εἰ 
ide d'union de ἴδ gauche 
conduite ui M 0 Durbec (PS). 3103 
(ALAT 4), 6 és { PC 4 PS εἰ 
1 div. 8); liste du FN conduite par 
.M. Jean-Pierre Bariatier, 407 (8.02 %), 
1 ét. 


‘Le conseil d’État ayant annulé, mercredi 

de Colombes - 
(Hauts-de-Seine) qui avait permis, en mars 
1989, la reconduction de l'équipe d'union de ‘ 
la gauche conduite par le maire communiste, 

M. Dominique Frelaut, les électeurs vont 
reprendre dimanche 18 mars le chemin des 
umes. Six Bstes sont en présence : celle du 
maire invalidé, celle d'union de ta droite 


Les élections municipales partielles 
© Colombes : une bataille... planétaire 


dü Front national. 


RPR et UDF — et il y en a. ainsi 
que l'état-major parisien des deux 
paris M 4 Alain Juppé en tête. De ἢ 


Chares Pasqua. président du 
conseil général de Hauts-de-Seine, à 
M. André Santini, député (UDF), 
maire d'Issiles- oulineaux, en pas- 
sant par Georges Tranchant, 
député (RPR), deuxième de liste à 
Colombes, Pascal Clément, député 
(UDF-PR) de la Loire — venu rem 
placer au pied-levé M. Gérard Lon- 
guet — ou encore M. Adrien Pop, 
émigré roumain qui a fui en 1987 te 
régime Ceaucescu, tous les orateurs 
se sont livrés à un époustouflant tour 
du monde en quatre-vingt-dix 
minutes. Diantre, le mur de Bertin 
tombe, le ΝᾺ secoue son joug, 
la Roumanie respire, la Corée 
du Nord étouffe, Cuba tremble et les 
neuf mille pavillons de Colombes ne 
cilleraient pas ' En mars 1990 ont-ils 
solennellement averti, Colombes ne 
saurait rester « 4ne enclave commu 
niste dans un monde libre. » 


Epinglées au revers des vestons 
militants et officiels, les petites 


consent la partition des sec- 


a" Patrick Glo (maire de Cogo- 
lin) e$t quasiment assuré d’être le 
premier secrétaire dépar- 
temental. La motion Fabius qu a 
soutenait au congrès départemen 
a obtenu 28,8 % des suffrages, Il ne 
POLITA cependant pas tenir pour 
quantité négligeable les 21,6 % des 
voix recueillies par le mauroyiste, 
M. Barthélemy Mariani. 


ἜΘΕΙ LENZINI 


emmenée par M, Alain Aubert (RPRI, la liste 
Front national de M. Jean-Yves Le Galiou, 
deux Estes écologistes et une liste dissidente 


. L'équipe invalidée l'avait emporté en mars 
1989 dès le premier tour avec 50,16 % des 
voix, contre 37,98 % à M. Aubert et 11,84 % 
à M. Le Galou, Le Conseil d'Etat à jugé que la 
diffusion d'un tract mettant en cause 


colombes blanches, symbole de la 
liste Aubert, semblaient frissonner 
d'aise. Mais aticntion, ont prévenu 
tous les orateurs, Colombes ne sau- 
rait pour autant devenir une autre 
enclave, tout aussi diabolique : celle 
d'une ville gagnée avec l'aide de l'ex- 
trême droite. Ces épouvantail-là fai- 
sait certes, moins peur aux sympathi- 
sants venus nombreux mercredi soir. 

Et rares furent ceux qui apphaudirent 

aux déclarations de M. Pasqua, 


mant qu’ me M Pen 
favec le Front national] et qu'il n'y 
en aura pas» ou à celles de 
M. Juppé, conseillant « de ne pas se 
Jourvoyer dans n'importe quelle 


«iout Ce qui s'apparente au 

racisme » et mirent en garde contre 

« les olibrius qui vous disent qu'on va 

renvoyer les immigrés en situation 
+ 


L'appel 
de M. Tranchant 


La difficuké à Colombes, c’est que 
les ἃ alihrius » en question, rencon- 
trent dans les rues et dans certains 

de la ville des oreilles atten- 
Re grands ensembles qualifiés 
« 


d'origme é À 
une urbanisation 
cette commune sit 


les et pi sont réunis. Au pre- 
mier tour des municipales de 
mars 1989. ja liste conduite par 
M. Jean-Yves Le Gallou, président 
du groupe Front national au conseil 
d'Ile-de-France avait obtenu 

11,85 % des voix. (εἴτε fois, les son- 
Hauts-de- 


M. Georges Tranchant, député ΒΡΗ͂ figurant 
en deuxième position sur la Este d'union de la 
droite, quelques jours avent l'ouverture du 
scrutin, avait été de nature à affecter le résul- 
tat de l'élection, compte tenu du faible écart 
de voix entre les deux candidats lle Monde du 
23 févrien. 


M. Tranchant n'avait pas hésié à 
lancer, il y a une quinzame de jours, 
un appel au Front national, en souli- 
gnant qu'il n'avait pas d'e d'état 
d'âme » à son égard. Les positions 
très fermes des dirigeants nationaux 
et départementaux l'ont contraint à 
modérer nettement ses propos. 
M. Le Gallou a de son côté d'ores et 
ΔΒ ᾿ πα τὶ mL à Ὁ 
tour, Εἰ proposerait une 
liste d'union de la droite. 

M. Aubert est, quant à lui, tou- 
jours resté d'une grande discrétion 
au sujet de cette alliance. Mais on 
murmure que cette élection serait sa 
dernière chance à Colombes et qu'il 
serait prêt à jouer son va-tout Le soir 
du premier tour. En ue Ale 
&auche. on ne manque pas d'agi 
cet épouvantail. 

L'équipe sortante, composée de 
communistes, de sacialistes, d'écolo- 
gistes et d'anciens membres du PSU, 
s'abrite derrière La popularité du 
maire. 

Officiellement. on ne fait pas cam- 
pagne mais on « profite de celte 
pause pour faire connaître ce que 
nous avons joit depuis un an », On ne 
sillonne pas la rue principale avec 
des tracts, mais avec un petit cammet 
qui permet de noter les revendica- 
tions des habitants. On se montre 
plus souvent avec les anciens 
atljoints socialistes enseignants qu'a- 
vec le trésorier national du Parti 
communiste, M. Pierre Satura, qui 
figure pourtant en quatrième ροβι- 
tion sur [Δ liste. On n'a pas publié de 
nouveau programme, mais un jour- 
nal-bilan d'un an de gestion. Et on 
fait confiance à « monsieur le 
maire », qui déclare sans l'ombre 
d'une hésitation : « Je suis commu- 
niste, mais je ne suis pas un maire 
communiste. » 

PASCALE ROBERT-DIARD 


Reliez ces points entre eux. 
Vous verrez que ça ne représente rien 
si ce n’est la densité 
de notre réseau en Afrique. 


AVEC 345 LLASONS INTER-ÉTATS HEMDOMADAIRES, ἈΠῈ AFRIQUE EST AWOURUHUL LE MOYEN 
LS PL SIMPLE POUR RELER ENTRE ELLES LES PRINCIPALES VILLES AFRICAINES ET POURSUIVRE 


AROUITE 505 VOTAGE VERS L'EUROPE OU LES LEA. VOUS VOYEZ. MEME 51 NOUS SORMES LA 


PROMÈRE COMPAGAUE D CORTINENT ΝΘΙΆ AFRICAIN, CELA NE NOUS DNSPENSE PAS D'EM FAIRE 


CHAQUE JOUR Un PEL PULLS. 


AIRÉAFRIQUE 


NOUS EN FAISONS CHAQUE JOUR UN PEU PLUS 


est 


10 Le Monde © Vendredi 16 mars 1990 eee 


POLITIQUE | ; 


Fe 
νἥ 


0 ἊΝ … Le congrès de Rennes At 
MM. Fabius et Jospin cherchent, chacun pour son compte 
à recomposer le parti socialiste 


distes...). Comme dit M. Louis loin d'être i Rocard 


explicitement, mercredi 
14 mars, sa candidature dm 


élections kgisiarives, 

dans celle de l'élection présiden- 
tielle, que pourrait s'ouvrir entre 
les sorialisles Le débat 

de repris Mitercsod. D'ici Hi, esti- 
mait-il. chacun était tenu par La 
distribution des rôles héritée de La 
vait sbriter que des sous-courants, 


” 1985, 
M. Mi 


dont la différence ἄνες les cou. 
de 


1977, est celle qui dépare uñe ᾿ 
arrière-pensée d'une pensée, 


M. Jospin s'esi trompé, 1] est 
vrai que [κ΄ congrès qui i s’est ouvert 
jeudi 15 mars n'est pas le théâtre 
d'un affrontement entre deux ou 


tre que l’évolution du parti est plus 
avancée que ue le croyait son 
ancien premier secrétaire. Auss! 


moins apres M Jospin avait 
pris une : Jongueur d'avance, au 
de Toulouse, en octobre 
en «écrivant» avec 


Pierre Mauroy 
la gestion de l'idéal 


Suite de la première page 


Pierre Mauroy ἃ combattu avec 
les communistes, Contre eux sou- 
venf. pour conquérir le pouvoir. à 
marche forcée, en 1981, lutté avec 
les socialistes, parfois contre Ar 
afin de ke garder, affronté à 
gnon les débâcies - dite 
commerciales et monétaires, |es 
corièges de l'école « libre » et les 
pieds de pancartes de la CGT. 
Lorsque bateleur d'estrade, ténor 
du socialisme lyrique et machiniste 


scène pari- 
sienne, la bataille de marionnettes 
du congrès de Rennes paraît mina- 
ble. Pudique. Pierre Mauroy dit 
que. compte tenu de l'idée qu'il se 
fair du Parti socialiste, la pièce 
« n'est pas drôle tous les jours » . 
Ua fallu pousser très fort pour 
qu'au lendemain de l'élection pré 
sidentielle Pierre Mauroy 
d'entrer dans la peau d’un ch de 
parti. I s'agissait d'empêcher Lau- 
rent Fabius, soutenu par le prési- 
dent de la ἐν République de s'y slis- 
ser afin mieux son 
avenir pre “Travalllé au 
corps par les amis de Lionel Jos- 
pin, puis par le ministre de l'édu- 
tation nationale lui même, Pierre 
-Mauroy s'est retrouvé cornac ee 
un 1 ὦ d'étéphants, 1] y est 
allé tout en vaillance, On l'a 
Lrompe, t. Jamais 
rent Fabius, pourtant associé à ls 
direction du parti, n'a reconnu son 
autorité. Les jospinistes oux- 
mèmes en ont douté, jusqu'à Lui 
mettre sur le dos une part de res- 
ponsabilité dans leurs déconvenues 
de pré-congrès. 


Le sal 
boulot 


Pr is le 14 mai 1988, date de 
lection au pos’: de premier 
re, Pierre Mauroy s'est col. 
tiné le Die boulot. Matignon, où 
plane Michel Rocaid, est devenu, 
jusqu'alurs inconnu, la 
vitrine des record’ de larité. 
L'Hôtel de Lassay, sur lequel Lau- 
rent Fabius règne en attendant 
‘mieux. s'est transformé en haut 
lieu gastronomique du socialisme 
alimentaire. À l'éducation nario- 
“nale, Lionel Jospin, ministre 
d'Etat, ahane sur le vaste pétrin 
des générations futures. Rue de 


P. S. Pierre 
Mauroy pese ls Me S'il me 


humer le fümet sans ee ἴς 
moindre geste vers le couteau ct La 


fourchette. S'ils sentent mauvais, 
on lui enfonce le nez dedans. 

En dix-huit mois, Pierre Mauroy 

ago à six reprises dans à la 
mélée campagnes électorales. 
De la majorité seulement relative 
obtenue par les socialistes aux 
législatives de juin 1988 (275 
orthodones. et apparentés sur 577 
députés) LES πε lui tient pas 
rigueur : il n'était premier 

aire que depuis peu ; il a limité Les 
deu δ d'une recherebe vibrillon- 
que ἜΝ l'ouverture au Dai 

roit : il n’est pour rien 
préciation désastreuse ΓΑ 
par le président de La République 
avant le scrutin, selon laquelle 
n'est pas bon qu'un parti duos 
d'une majorité absolue à lui tout 


seul, Dear 


En revanche, il est en partie tenu 
pour responsable, faute d'avoir su 
Mobiliser le P.S.. de l’indi 
des électeurs socialistes à l'avenir 
de la Nouvelle-Calédonie (79,99 % 
de « oui » lors du référendum du 
novembre is seulement 


6 1988. mai t 
36 ΟἹ % des électeurs ἢ er ct 


ntonales 

bre “octobre "988 89 Fe 
nés) et des muni 
989 (un gain de vi: 

de pius de 20, 
cles sont 8. 
crédit du vernement quand Ce 
n'est pas à cçlui de la « rénova- 
tion » et de [84 contestation du 
parti (victoire, à Marseille, de 
obert Vigouroux en dépit de la 
direction du P. S.). . 


Bref. Pierre Mauroÿ a perdu les 


r- 
ticlles, toutes les ocions, some 
‘est ui 
spécialiste, le ministre de Πρ τὸ 
rieur, Jone, qui le dit. 11 est 
absent de tous les débats interna- 
Lionaux alors mens que l'Union 
Sie eavi- 


et. ues Delors. qui le 
dit. 1) est Pronos dispersé, 

archaïgis au moment ou son parti 
a Ste au on lui mette des bou- 
lons neufs et qu'on les lui serre 
bien fort. C'est un spécialiste de 
l'organisation et de la modernité, 
Laurent Fabins, qui le fait dire par 

au 


À tout prendre, mieux vaut qu'il 


C'est là que réside, peut-être, la 
de De re 


ἄγ, appuyé 
culture » de la gauche — celle de 
l'autogestion — et sur le réalisme 
Économique, soit toujours D'actus- 


La bgique ' 
de l'érolation 

M. Josih ἃ pour ui la logique de 
l'évolution du PS depuis seuf ans, à 

ve du pouvoir, et celle de la 
réalité politique, qui veut que 
M. Rocard soit, aujourd'hui, ke pre- 
mier tninistre de M. Mitterrand. 
M. Fabius ne, peût opposer à cela 
qu'un seul argument, mais il ne 
manque pss de’ poids : tant que 
M. Mitierrand est ἰὰ, il est ekciu 
que M. Rocard prenne une option 
décisive sur Le PS, 

Les congrès décisifs ne sont pas 
toujours ceïx qui s’annoncent 
comme tels. Celui, d'Epinay-sur- 
Stine, qui avait vu, en 1971, la vie- 
toire de M. Mitterrand’ sur Guy 
Moïllët ‘ét son poulain. Alain 
Savary, avait été tout ce qu'il y de 
plus « ».. Les jospinistes s 
réfèrent, d'ailleurs, GA ner a 


Fra — φιο Μ D Pierre 
νι. εἰ 
ἐπιέφαν pes οἶδεν, mitiemane m0 


ΕὟ ait pas d'arbre dans la cour 
pavée du parti socialite. Piorre 
Mauroy n'aurait à 
lui confier. Sauf à lui parler de 
Lille, du Nord et de ses regrets 
d'en être tenu trop souvent 


éloi # Nous sommes des 
ν gr por ui vent qui Sex. : 


rime. des pays des nuages qui rou- 
dent et des brouillards fantasmati- 
ques. Nous sommes du monde où 
d'on parle par rapport au monde où 
d'on écrit. Du monde qui " privilégie 
da perception plutÿt que la connais- 
sance, la sensation plutôt que l'ana- 

dyse. » Sauf à ui Parier, bras 
ouverts, d'un socialisme — « ἰδ 
socialisme, quoi {#— qui n'a rien 


de commun avec les chipotages du 
congrès de Rennes autour d’une 

poignée de mandats. Son socia- 
lismé à lui, celui du congrès de 
Metz de 1979 lorsqu'il s'est 
retrouvé au οὔτέ de son « copain » 
Michel Rocard pour combattre 
lous ceux, dont François Mitier- 
rand, qui res semblant de 
s'asseoir sur les lois du marché. Le 
socialisme de gouvernement aussi, 
qi s'ost installé dans la durée en 

982 HAS 983, grace à Mauroy- 


ne ya un τίς ue Pierre Mau 
roy se revendique social-démo- 
craie, l'injure suprême adressée par 
les dirigeants communistes à του 
les socialistes dont La crise condi- 
Lion est d'être aspirés vers la dérive 
droitière. Social- démocrate, ce 
n'est pas encore tout à fait bien 
rs mème au PS, Pierre Mau- 


tion de la socièré Future #etles 
« gpremaiues préaccupés de ges- 
tion quosidienne ». 


L'idéal 
et la réalité 


Naguère, il versait tour à tour 
dans Pidéa Fidel et la réalité. En 1972, 
aux plus beaux jours du pro- 
gramme commun, il avait signé 
nr Pierre Joxe le cd rep ! 
« On ne renversera pouvoir 
du grand capital sans As détruire F1 


préséhce F 

faire l'union de la gaucbe, tandis 
que l'autre était seulement dans 
l'incapacité d'avouer soh hostilité à 
cette option. 

A Rehnes aussi, les délégués 
socialistes seront tenus d'avoir 
l'oeil perçant et l'ouïe fine. Une 
première partie se joue entte celui 
qui voudrait sortir en beauté du 
PS + M. Mitterrand -- et celui qui 
aimerait y entrer en force - 
M. Rocard. La tentative qu'avait 
faite le président de la République 
en mai 1988, au bénéfice de 
M. Fabius, avait échoué. S'il juge 
toujours que l'ancien premier 
ministre est le plus qualifié pour 
dynamiser le parti, M. Mitterrand 
sail que son protégé n'a auçune 
chauce de s'imposer lui-même, 
cetie fois-ci, à la tie du PS. 


pas sûr que, à tout prendre, le 
de l'Etat préfère le ministre des 
relations avec le Parlement — allié 
de jadis, aujourd'hui affaïbli dans 
le parti et, dès lors, imprévisible — à 
M. Mauroy, son partenaire depuis 
Epinay et qui, il y a trois ans, a 

clairement d'entrer avec les 
siens her la famille mitterrandiste, 
Pour M. Mitterrand, le choix de 
M. Pierre Joxe serait idéal, Car il 
Faq) que le parti va à un 

du président ; à 


défaut, la 
reconduction de M. Mauroy serait 


propriété capitaliste : [δι gr 
tion eleate des 


d'une gestion socialiste, » En 1979, 
lors du congrès de Metz, Michel 
Rôcard et lui, minoritaires face à 
François Mitterrand, « tiers état » 


exclut par la « lesse 
qui détledralt la vérité Les Le eg er 


campaient les’ raisonnables : 
oil Ce sen à gr les, 

trouvait qu'ils ε: 
raient. La rupture avec le ΜΗ 
disme, ça ne tenait pas la route. La 
radicalisation atteignait au 
paroxisme. Nous étions là pour 
dempérer. » ; 

Le verbe 

es torrent 


comes (Valéry Giscard d'Es- 

lui en avait abandonné un 
mon Lie million huit cent 
το en Bretagne : 
« Les conditions de la reprise éco- 
nomique sont réunies. Tour au 

[4 pren ces Groull 
matinqux qui peinent à se dissiper, 
une ombre de morosité héritée de 
ces dernières ani » De l'ombre 

Si amère, 1 aus bou ἃ ternps. 


1 An plus dé de παρ τ ἃ 
Then ἢ n’y α plus ral 


dans la rence. » La retance 


conduira la France dans le mur 
moius d'on an pis tard. 
en novembre, à Guéret cette fois, 


le chef du * gouvernement des . 
ages 


ἐπ etre pres 
ΠΣ d'Henri IV et de la poule 
n'en pas encore 


4 vont mettre leurs capitaux 
uisse.{ » Quand la Suisse sera 
de mode, on repariera de La 


Biea qu'échaudé par 
pes de rigueur en P 1082 Piel pre 
auroy iste dans y l'emporter 


tiquement, tous les indicateurs de la 
politique Lib die nr κα 


remelient iranquil 
dit-il le " μόνας. 1983. "Eva 
semaines plus tard, passées les 
élections municipales, perdues et 
au-delà par la gauche (trente 
grandés villes abandonnées à La 
droite), Pierre Mauroy ui ἂν 
revoir à la rigucur et bonj 
lausérité, En EU février. Pi Putipl 
économiste AE 
PCF. lençait à Pierre Mauroy 
dernière brassée de pe nue 
dément non, pas de pessimisme ! 
Quelle époque ! ns fuite ! 


hr PPS 
Ἵ d'un pays qui vient de au jar 


‘jours après son élection, 


17 juillet 1 


- des roitistres extraordinaire. el 


᾿ mais ni le commerce 


M. 

peutil sæ dire, loi austi,. que 

premier thitristre, 
serait d'être au coeur d'une nou sûr 
dater, Gao que Mots Spore Pole 

est, cette 

d'entrer en conflit larvé avec le chef Le 
de l'Etat. À l'inverse, favoriser 
M, Fabius msurèrait M. Rocard à . 
la one me et cit- - part 
cohspecte — ne mais ce: ᾿ 
μκοὺς eLden dues des verges Pas sur 
pour.se faite fouetter. 1 d'y a que 
M. Bérégovoy pour affirmer, sans 
rire, que M. Fabius n'aurait d'autre 


ptemier ministre pourrait 
Pésiuer à rester eu dehors du Jeu εἰ ταῖν se vont pas les 
à attendre le coup suivant. À moins ji 
que, comité Ta soupéonnent Les 
plus méfiants, il ne Ed de 
contribuer au désordre dans le parti 
afin d’affaiblir l’image de celui-ci 
dans l'opinion et d'assuter [a tran- 
pus ul l'action gauvernenentale 
mois qui viennent. 

arr deuxième partie se joue, à 
Rennes, entre M M. Jtabin εἰ 
Fabius. L'un comme l'autre, quoi 
qu'ils en disent. n'ont en μα que 
de « découpler » le 


ue le moment n'était pas venu Pru dépendre autant des réctions 
d'en Grer-ouvertement les δοκιό: ὁ feront les 


prepa nent, Les socialistes réciamaient un 


la ἢ Roëlité sn M. Mitterrand,  Per- 
Tous deux vont bien devoir laisser 


d'action ei de réalisa d'avis . Le 22, Pierre Ma 
gr br 3.» En mars, les teconduir ΓΤ ses fonctions, Los 
communistes commenceront à lui 25, après déval 
tresser d'autres couronnes. plan d'austérit 


On 
optimiste nue qui 26 mp francs de ln 
ur Qui ἃ dit que Pierre Mauroy est 


de devenir calin ds naires 

Mie del ΠΣ «non », prendre des 

autani perdre leur 
« On ne 


ἃ avait rauçois 

Mitterrand, ke 21 mai 1981, onze navale, les 
la κε. « d'en Se à pour 

voiture découverte ἃ bord de moi »..dira Pierre M: 

laquelle il aa remonté les 

Champs-Elysées. Le IC ne Le 

dévalué qu'en octobre 1981, de 

8, 5. % par rapport Lois Lt Es 

tard et trop doper et ver- 

dat qu pas aisté. ΠῚ " ne ΕΠ μ DRE αν τοῖν μὰν εὐ τ σας le 

da cuiller » 


plus avare dos de la 
M eCéai μπῶ, 
« 
tait à 


de ‘faiblesse ou de .complai 

Jusqu'à LS de Matignon, le 

miniqre avait! fait perd Cyr ὃ la conviction de Fran- 
d'austérité qui tenait en quarante EE Piel nd reprises 
feuillets destinés à l'Elysée, ἐς Gonarterrand à deux πὰς 


déficit commercial augmentait au 
les évasion de 


Mauro < oies du président de La. 
de cause : blocage 
SR revenus, limitation 
1 out soute re, économies 

Bent es cotisations de l'UNE- 
DIC, τς tout annoncé tée 
ἃ contre Laurent Fabius εἰ 

contre Favis de François Mitter. 


Die «non» : 
Insuffisant. A la fin de 1982, 


- Contre François Minorrand dont 
il n'est pos, l'ancien de la SFIO, 
l'inflation avait certes été liraités, sde ἴα 
extérieur ni le 


couvée », mais dont il se 
seat si es ΠΡΟΣ lui 
francrne se portaient ὦ bien: Au sir 


début de l'année suivant an sparation d'a d'avec le président 


Mauroy croisade de la pique, le 16 juillet 
EP mn 1984, dans le bureau présidentiel : 


le, 
Pierre , Laurent Fabius, ἄνα On ft 
Jean-Pierre Chevénement, Jess pis. étai _. temible. 1er. 
Riboud, qui conseillaient au 


deu ae éme Re ας 


du soir »,. Laurent Fabius. . τ a LHOMEAU 


} 


POLITIQUE 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseël des ministrei s'est‘ 


réuni, mercredi matin T4 mars, 
au palais de l'Elysée, sous la 
présidence de M. François Mit- 
terrand. A l'issue des travaux, la 
service de presse de la prési- 
το Cence de la République a iffusé 

rle communiqué suivant : 

0 La réforme de 8 Cour 

ἢ de disciplüin 5 budgétaire ἢ 
Le ministre délégué chargé du 


‘budget a présenté au conseil des:- 
ministres un projet de loi tendant à. 


‘* Sanctionner les fautes ‘de gestion 


"commises à l'égard de l'Etat et de 
τ diverses personnes morales.ct por- ‘ 


- tant réforme de la Cour de disci- 
bline budgétaire et financière. . 
Créée par la loi du 25. septembre 


‘2948, la Cour de discipline budgé- ᾿ 


Ὁ. taire et financière est La seule juri- 
| diction habilitée à engager la 
$abilité personnelle des 
*  ordonnateurs de fonds publics + 
ὁ ‘es actes relevant de leur pri 
. L'expérience a révélé que son effi- 
“vécité doit être améliorée - : 
7° 1. - La Cour pourra réprimer les 
"ὦ Fâutes de gestion Les plus graves lors- 
“que-ces fautes auront caûsé un 


« jüdice important à l'Etat ou. à me à Les mes 
Les supérieurs hiérarchiques qui, - objet d'accroître la compétence des 


- autre personne publique. . . 


Sans avoir donné d'ordre écrit, ont 

autorisé ou laissé Jun de leurs 
. subordonnés commettre une i 

PT Er dnr eur à 

à r de discipline et 

financière. ἕ 


772. π La Cour véillera à'une meil- 


leure exécution des décisions ὅς jus- ‘ 


tice concernant les collectivités 
publiques. Conformément. aux 
recommandations du Conseil d'Etat, 
. Ir compétence de la Cour sera éten- 
due au maire, au président de 
Γ᾿ conseil général ét au président de 
“- par les collectivités territoriales de 
décisions de justice. τὰ 
Ἐπ᾿ ουΐγα. à l'occasion des faits 


dont elle a à connaître, ta Eour' 
- pourra adresser des.recommanda-. 


Lions aux personnes qui ne relèvent 
pas de sa compétence. 

.3. — Le fonctionnement. de la 
Cour sera amélioré : les délais de 
traitement des a ν 
réduits, les possibilités de saisine 


seront élargies, le principe du carac- 
. La force maritime. | 
de complément. 


1. τ Le ministre de la défense a 

présenté au conseil des ministres un 

. projet de loi relatif à constitution 

d'une force maritime de complé- 
ment. : 


1959 portant organisation générale 
de ta Aétense. Elle nesisters ainsi la 
marise nationale .en cas de crise 
grave ou de conflit. 

2 - De son côté, le ministre délé- 


et 
mer, à 
. senté un projet de loi modifie le 


loi du 20 mai 1969 sur [65 transports 
maritimes. d'intérêt national, : 
ον La loi du 20 mai 1969 ise jes 


navires privés français peuvent. être 
appelés à faire, pour le compte de 
l'État. des transports jugés d'intérèt 
national par le gouvernement. 


affaires seront - 


En pratique, cette loi est destinée 
à faire assurer par dés navires mar- 
chands des Lransports nécessaires 
aux missions d'assistance humani- 
taire et des missions de soutien 
logistique d'un groupe aéronaval ou 
d'use force amphibie sans participa- 
Lion directe au combat. 

: Pour s'adapter aux particularités 
de ces missions qui présentent un 
caractère exceptionnel ou l'urgence 
est souvent déterminante, le projet 
de. loi autorise à dé exception- 
nellement aux règles normales de 
l'utilisation de ces navires, qui 


.S'exercera sous la responsabilité de 


Φ Les transports 
- δ matières dangereuses 

Le ministre de l'équipement, du 
logement, des transports et de la 
“mer ἃ présenté au conseil des minis- 


‘tres une communication sur les tran- 
‘ sports de matières 


La prévention des risques liés au 

transport des matières 
est une préoccupation de la coliec- 
tivité nationale. Le rapport remis 
sur ΟΝ sujet par M. Bernard Carton, 
taire en mission, a montré 


que le niveau de sécurité atteint est 


satisfaisant. 1] suggère ndant 
diverses améliorations. qu gou- 
vernement a adoptées. . 

présentées ont pour 


hommes et des entreprises 
de ces transports et de prévenir 
la concertation à l'éche- 


Le transport ferroviaire présente 
de. bonnes garanties de sécurité, à 
condition qu'une attention j 


particu- . 
lière soit portée à la fiabilité des 


matériels et aux procédures de sécu- 
πὶ 


d La SNCF s'est engagée dans ceme 
encore La formation da 


- personnel et la préparation de ses 
‘interventions en Cas d'accident. 


φίλ recherche 
Le ministre de la recherche et de la 
technologie a présenté au conseil des 
ministres une Communication rele- 
tive à 18 recherche en santé publi- 
que. 

Les équipes françaises μὴ 


L'effort de recherche est princi ᾿ 
- tement conduit ‘par l'institut T0. 


nal de la santé et de la recherche 
cale (IN εἶ : 


des études τε 
Centre gi gel συ et des 
coûts (CERC) et l'Institut national 
d'études dém iques (INED). 


Une isation plus rigoureuse est 
Les orientations suivantes ont 
été arrêtées : 


que sera mieux 

Un comité d'orientation de: la 
recherche en santé sera institué. ἢ 
sera présidé par le directeur général 
de l'INSERM et réunira les repré- 
sentants des ministères et des orga- 
nismes intéressés. Les moyens que 
consacre FINSERM aux recherches 
en matière de santé pub! passe- 
ront de 10 % à 15 % de ses activités 
en 5 ans, ce qui entraînera à terme, 
en matiére de fonctionnement, un 
coût supplémentaire de 100 «millions 


+de francs. 


vés à des chercheurs en santé publi- 
que ; un effort sera fait en même 
temps pour des créations de postes 
d'ingénieurs, techniciens et person- 


. Les députés PR 
« globalement 
favorables » 
à [ἃ « Force unie » 


Réunis. mercredi .14 mars, cn 
journée d'études. les députés du 
PR se sont montrés « globalement 
Javarables »-à l'initiative de la 
« Force unie » de MM. François 
Léotard et Michel Noir. ayant 

"exprimé « μὴ acvord'pènéral sur la 
méthode, » Les députés PR onf 


dans le même temps donné leur 


accord au projet de réforme de 
l'UDF proposé par M. Valéry Gis- 
card d'Estaing. à deux conditions : 
« plus de démocratie dans οὐ pro- 
jet ». renforcement du groupe. par- 
lementaire UDF « ave, à terme, le 
retour de l'UDC dans l'UDF ». Par 
ailleurs, s'exprimant k même jour 
sur une radio locale de Lyon, 
M: Noir a laissé entendre que, 
selon lui. MM. Dominique Baudis 
et Charles Millon « rejoindroni la 
Force unie dans les prochains 
jours ». « Tout naturellement, 2--l 
estimé, comple tenu de la manière 
dont nous uYons présénié notre 
"méthode, il n'y a plus rien qui les 
ne. J'imagine que M. Méhaigne- 
ὦ peut-être se mettre à réfléchir 


ri 


en disant après tout que ceci est 


“aéceptable.'s 


c Les divergences s'accentuent an 
CNI entre le général Lacaze et 
M. Briant. -- Dans un entretien au 
Figaro du 14 mars. le général Jean- 
nou Lacaze indique qu'il ne se ren- 
dre pas au conseil national du CNI, 
samedi 17 mars à Lyon, et précise 
qu'il n'a assité à aucune réunion du 
comité directeur depuis l'élection de 
M. Yvon Briant à la présidence de 
ce parti, « poste qu'il m'avait lui- 
même proposé », souligne-t-il. IL 
reproche à M. Briant de tenir, « par 

ions, une majorité des fédé- 


des pressions, 
rations » du CNI et il affirme que œ . 


la disposition du mouvement ». Le 
général Lacaze laisse planer la 
menace d'une scission interne. 


Ὁ M. Boarlanges et M. Le Pen.— 
M. Jean-Louis Bourlanges, député 
‘démocrate-chrètien (PPE) au Par- 
lement européen, avait été enregis- 
«τὸ comme-n'ayant pas participé au 
«νοῖς de l’Assemblée de Strasbourg, 
lundi 12 mars, levant l'immunité 
parlementaire de M. Jean-Marie 
Le Pen (le Monde du 14 mars). I! 
nous à fait savoir qu'il s'agissait 
d'une erreur de la machine de 
vote ; il voulait voter contre la 
levée de cette immunité, 


bons de et de bourses. 

2. — Des thèmes de recherche 
seront développés en priorité : 

— L'évaluation des techniques et 
des pratiques médicales : 

— La prise en charge des états de 
dépendance, tels que le vieillisse- 
Des ἐπι conséquences re 

les des pathologies et acci- 
dents ct les handicse : 
as Les toxicomanies de tous 
L res, comme l'alcool, 
l'abus des médicaments E led 


3. - ‘Une maison des sciences de 
la santé sera créée en 1991. 
Elle accueillera plusieurs l8bora- 
re οἰ co ne Lu Centre ἀξ 
références pour les équipes de toutes 
disciplines et de toutes origines. 


Φ Le commerce et l'artisanat 
dans la pot 
de à 


Le ministre dél auprès du 


-ministre de Pod te er de l'amé- 


nagement du territoire, chargé du 
commerce et de l'artisanat, ἃ pré- 
senté au conseil des ministres une 
communication sur le commerce et 
l'artisanat dans la polilique de La 


consulaires et profes- sionneiles. 
a) Dans les petites villes, qui ne 
peuvent être dissociées du milieu 


Ces actions seront menées avec le 
délégué interministériel à La ville. 
Des opérations sont en cours à 
Nancy, à Nevers et à Ouistreham. 


2. — A la suite des instructions 
adressées aux préfets à l'été 1989 en 
matière d'urbanisme commercial 
une réduction de l'ordre de 25 
des surfaces autorisées a pu être 
obtenue en 1989 par rapport à 1988. 

a) Le ministre du commerce et 
de l'artisanat au Conseil 


‘ d'Etat son avis sur Jes mesures juri- 


diques qu'il convient de prendre 
ne j] ε ἵωρίδο des 

es projets d'i tation 
grimdes surfhces : 


b} L'Etat mènera une concerta- 
tion avec les collectivités locales et 
les professionnels pour définir les 
conditions dans lesquelles la taxe 

fessionnelle versée par les hyper- 


marchés rra, à l'avenir, être 
redistribuée entre l'ensemble des 
communes directement touchées ga 


ces implantations. (Lire page 
section Ο) 


adopté les mesures indivi- 
duelles suivantes. 

— Sur proposition du minis- 
ve d'Etat, ministre de l'écono- 
mie, des finances et du 


budget : ᾿ 

- M Marinette Girard, 
inspecteur de la Sécu- 
rité sociale, sst nommée 
conseiller maître à la Cour des 
comptes. 


- M. François Muller, 


administrateur οἷν! hors 
&recteur 


jrion du minë 

tre de l'industrie et de l'aména- 

gement du territoire ; 

- M. Philippe-Chares 
nommé délégué 


(DEA) et par l'attribution d’alloca- 
de recherche Ἢ 
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Du meuble 
traditionnel... 
…. au meuble 
contemporain. 


:’. 500 modèles 
- «16 lignes et styles . 
‘85 versions (coloris, 
teintes ou essences de bois) 


45.» 


CATALOGUE GRATUIT 


dans nos magasins 
PARIS : 61, rue Froidevaux (14°) 
“en Montparnasse” 


Magasin ouvert le lundi de 14h à 19h30 et du mardi 
au samedi inclus de 9h30 à 19h30 sans interruption. 

RER : Dentert Rochereau - Métro : Dentert Rochereau - Gai- 
té - Edgard Quinet - Autobus . 28, 38. 58. 68 - SNCF . Gare 


Montparnasse. 


NOUVEAU EN RÉGION PARISIENNE : 
VERSAILLES. 54-70, Rue des Chantiers. Tél. : 39536609. 


OU DANS NOS MAGASINS RÉGIONAUX 


BORDEAUX 10, rue Boutfard, 


té. 55.74.07 32 
CLERMONT-FERRAND 
22, rue Ὁ -Cièmencaau, 
tél 73.93 97 06 

ὮΜΟΝ 100, rue Monge, 
tél 80.35.0245 
DRAGUIGNAN 

{Pot Expo). 

ZAC de St-Hermentare, 
τόι.94 67.33.19. 
GRENOBLE 58, rue St- 


” Laurent téf. 76 42.55.75 


LILLE 88. rue Esquermnse, 
tét. 20.55 69 39 
LIMOGES 57, rue Jules- 
Norac, tél. 55 79.15 42 

LYON 9. rue de la Répubhque, 
{métro Hôler-de-Vie. 

Louws Pradel), tel. 78.28.38 51 


{métro 

1el. 91.37.60 54 
MONTPELLIER 8,rue Sérane. 
{près Gare), têL 67 58 15.32 


MANCY 8, rue Si-MiChel, face 
Sunt-Eovre) τόϊ. B3 32 84 86 
HANTES 15, rue Gambetta, 
{près rue Coutmmiers)}, 

tél. 40.74 59 35 

RACE 2. rue Offenbach, 

tél. 93.88.84 55 
PERPIGNAN. Km 3, Rie de 
Prades (zone commerciaté), 
tèl. 68 55.39.92. 

POITIERS 42. rue du 
Moulm-à-Vent. {él 49 41.68 46 
QLMPER (Pont Expo) 

17, av. de La Libération, 

19) 98 50.63 35 

REIMS (Point Expo} 

39 be, avenue de Pans 

tel. 26 04.09 ΟἹ 

RENNES 18. quai E “Zola. 
{prés du Musée). 

τοὶ 99 79.56 33 

ROUEN 43, rue des 
Charrettes, el 35 7196 22 
ST-ETIENNE 40. rue Ge la 
Montat. tel 772591 46 
STRASBOURG τι. rue des 
Bouchers tél 86.36 73 78 
TOULOUSE 1. rue des Trois- 
Renerds, 1près place St- 
Semun), tél 61229240 
TOURS 5, rue H -Barbusse. 
{pres des Halles). 

tel. 47 38 63.66 


Matasns Ouveris du merd au samedi CUS 


par téléphone 24 h / 24 


(1) 43 20 73 33 
OU AVEC CE BON »- 


LA MAISON DES 


BLIOTHEQU 


61 rue Froidevaux 75014 Paris 


Bibliothèques “Ligne Standard”Acajou - Près de 200 modèles-12 hauteurs -4 largeurs-4 profondeurs 
12 autres versions de teintes et placages d'essences véritables. 


Bibliothèques “Ligne Standard” (betsion 
Frêne Naturel). 


Bibliothèques “Louis XII!” - 28 modèles - 
4 hauteurs - 4 largeurs - 3 profondeurs - 
5 versions. 


Bibliothèques “Ligne Or” - 30 modèles - 
4 hauteurs - 2 largeurs - 5 profondeurs - 
6 versions. 


es La Fe) 5 


BON POUR 


Ι 
Ι UN CATALOGUE GRATUIT 


A renvoyer à - 
La Maison des Bibhothèques 75680 Paris Cedex 14 


J'armérais recevoir rapidement et gratuitement votre 
dermer catalogue complet sur tous vos modéles de 
bibhothèques, avec tant et liste des magasins. Ceci 
sans aucun engagement de ma part. Ex] 


Prenom 


Adresse. 


Code postal 
Vilte. 


Tei 


POSE QE τ΄ ΄΄ὖὃὔὦΡὃ-ἪἝὦ  ἧ ὦ . 


ΑΤΡ 5 a au capital do 2 080 400 Ε 


Ι 
Ι 
Ι 
Ι 
Ι 
Ι 
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Ι 
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CADRES DÉBUTANTS, CADRES CONFIRMÉS 


dans la section C- Economie 
MARDI | MERCREDI 


{numéro daté mardi} numéro daté mére 


D» de 
LES DIRIGEANTS # «LE MONDE } CARRIÈRES 
EUROPÉENNES 


Les postes à plus de 400 KF DES CADRES » 
EN ENTREPRISES 


annuels. La rubrique des cadres de 
direction prèts à s'engager dans des 
responsabilités de haut niveau. dé S € : 
4 compél à De véritables carrières ὁ uropécrre 
à fort potentiel d'é ᾿ - 


Son avec sept quotidiens européens 


LUNDI 


La rubrique généraliste des cadres 


LES JURISTES 
Du contentieux à la rédaction de ΓΤ FONCTION L'INTERNATIONAL 


CONTES, montages ‘juridiques 


aux  nég ons internationales, 
COMMERCIALE Une sélection de posté 
Le] 


tous les métiers du droir. 
» > J l'étranger dans des 
Toutes Les anne d'avenir pour internationaux ou dans des 
iaux, les multinationales 


les ingénieurs 
directeurs 


L’UNIVERS be Le ele de rod 
DE ΤᾺ PRET « LE MONDE 
τ als a 7 DES CADRES » 


UN SUPPLÉMENT se rubrique généraliste de l'emploi 
SPÉCIAL EMPLOI Ὶ 
D L por : 


ur Sécieur τὰ 


de données. 


D Secteurs 


de pointe | 3615 
.. pour fous ceux qui souhaitent ᾽ ; ᾿ : 
valoriser leur expertise en élec- < 4 Ἧϊ 


tronique, dans les biotechnolo- 


ges, en chimie, en mécanique, : . 
| un mois d'offres 
d’ emplois parues dans Je Monde. 


en aéronautique. 


SUPPLÉMENT SPÉCIAL, 
- Le service télématique ex rt 


diffusé gratuitement avec 
de l'emploi des cadres. 


votre quotidien. 


LE MONDE, point de rencontre 


des grandes ambitions 


Six cents no 


agparaissont au grand jour, 
les villages, les écoles, les 
entreprises, des publications au 
Véaux journaux en cinq mois. 

: VARSOVIE 

de notre envoyés spéciale 

La censure, dans le presse 
naise, vit officiellement nn 
niers jours. D'ici à quelques 
semaines, Je redoutable Office cen- 


tètes de la rue Mysia, à Varsovie, 
tat d'auteurs, d'éditeurs οἱ de 
᾽ k με 


ps 
d'une presse clandestine exception 
nellement forte, vivier de talents 


ferment de débats. Battue en brè- 


che aujourd'hui par l’irruption de 
centaines de ἢ ux de toutes 


censure où pas, 
vre toutes les photocopieuses, 
ronéos où imprimeries du pays. 

« La censure ἢ Connais pas !», 8. 


les coups de théärre ni la poudre 
aux veux. Les choses se font donc 


en bien des poinxs, inédite, 11 nous 
fallait du temps pour ‘étudier la 
meilleure façon de rendre aux 
rédactions de publicatlons déte- 
rues auparavant -par le Parii com- 
müniste leur indépendonice εἰ abo- 
lir la censiüre tout en insiéürant le 
principe de la responsabilité juri- 
dique des journaux. κ᾽ ἢ 

Le débat s'est déplicé." Exir le 


races de délit de presse ». De quoi 


la polémiq 

qu'un délit de presse ? Sur quels 
crüères un procureur pourra-t-il 
fonder sa plainte ? Ne cherche-1-on 

à camoufler ainsi un type plus 
ἡ ocrite de censure ? 
« entons-nous donc de repren 
dre les dispositions prévues dons 
les codes civils des pays civilisés 
pour punir les abus à la liberté 
d'expression », suggère sagement 
Barbara Labuda, député du groupe 
Solidarité. Mais certains esprits ne 


pornographiques et celles 
avilissent la culturel» + ei 
culture se défende toute seule ! Ce 
n'est pas au censeur de le faire à sa 
place ! », réorque Adam Michnik, 
député et directeur de Gazeta. 
Pour l'heure, la Pologne, appau- 
vrie et exsangue, vit une incroyable 
révolution de la presse. Pas un jour 
sans qu'apparaisse en kiosque une 
nouvelle publication. Les villes 
voient éclorce des petites feuilles 


organe de liaison. Sans com, les 


Histes polonais: A{folant er magnifi- 
εν Je prévoyais l'arrivée de près 

cinq crus publications dans un 
délai d'un an. J'en ai recensé six 


ceûts en {τ 


au Far West au bon vieux 

de la’ nouvelle frontière : ou 
comme en Le seconde 
erre. {{ y a un tel'besoin 
expression ! » Stefan Bratkowski 
a donc préparé un manuel de B.A.- 
ΒΑ. à l'usage de ces nouveaux 
eatreprencars — le plus souvent des 


Après tout, la presse clandestine 
n'avait-clle pas aussi son livre de 
référence — «le petit malin» — 
expliquant comment un stencil, 
une flanelle encrés et un rouleau à 
pâtisserie pouvaient transformer 
Chaque honnéte citoyen en parfait 
imprimeur, Toutes les nouvelles de 
l'état civil sont désormais publiées 
dans les feuilles focales qui n'hési- 
tem pas à faire appel à la mémoire 
de leurs anciens. A Witkowo, petit 
village de deux mille âmes, le 
‘directeur de la Gazeta Wirkowska 
— journaliste, uettiste et ven- 
deur — affirme diffuser chaque 
« Les journalistes professionnels 
n'ont qu'à bien se tenir, dit Stefan 
Bratkowski. Ces amateurs débor- 
dent d'énergie et d'idées. » 
Pourtant, les Polonais veulent 
encore autre chose. Ravis du bouil- 
lonnement d'initiatives locales 
qu'ils soutiennent le mieux qu'ils 
peuvent et selon leurs moyens, ils 
attendent de leur presse qu'elle 
leur ouvre davantage de fenêtres 
sur le monde ; qu’elle leur parle des 
autres pays, qu'elle raconte les 
mutations difficiles de l'Europe 
centrale; qu'elle leur explique 
l'économie avec d’autres voix que 
celle de feur ministre des finances, 


aujourd'hui plus d'indépendance, 
fatigués, comme le dit une libraire 
de Wroclaw d'« avoir à décoder les 
articles de fond », et impatients de 
«δε réconcilier + avec leurs 


᾿ «C'est l'étape la plus difficile, 
reconnait Mieczyslew Gill. té 
à la Diète de Cracovie, Mais elle 
est essentielle. I] nous faut retrou- 


:.ver les racines ΟἹ les réflexes du 


journalisme, mettre l'accent sur la 


défi 

qu'un journal doit délivrer un mes- 
sage, être une courroie de trans- 
mission. Mais qui saït faire 
aujourd'hui, dans ce pays, autre 
chose que du journalisme mili- 
Énnie ς eroint qu, μας ln 
k 5 croient qui, par 

qualité de leurs articles, ont fait de 
leur journal, une référence obligée 
de ἰδ profession. « Gazeta Qesr Le 
premier journal privé, financé à 
10% por la publicité, 90% par les 
ventes, er nous sommes indépen- 
danis, affirme Ernest Skalkski, son 


La renaissance des médias polonais 


rédacteur en chef. Nous soutenons 
le gouvernement de Solidarité, 
mais ne craïgnons pas de publier 
des lettres de lecteurs très criti- 
ques sur sa politique... » Le propos 
fait sourire une journaliste, « Aux 
lecteurs d'être critiques... Les jour- 
nalistes, eux, n'y parviennent pas 
tout à foit. Il y a quelques sujets 
tabous ; des traces d'autocensure. 
On n'efface pas en un jour des 
années de propagande ! Et le 
recrutement est aujourd'hui la 
plus difficile des choses. » 


train de former le rédaction d’un 
zouveau quotidien — Czas (le 
Te ). “ΤΡ a les journalistes 
professionnels, prêts à appliquer à 
l'égard de ce gouvernement la 
même docilité que celle dont εἶς 
ont auparavant fali preuve envers 
les communistes. Et puis les ama- 
teurs qui viennent la presse 
clandestine, la plume volomiers 
militante, et les informations sou- 
vent approximatives Pas sim 


pendame, rencontre aujourd'hui. 
Le financement, l'imprimerie, la 
distribution. « Tour n'esr pas 
résolu, mème si nous espérons le 
soutien de nombreux petits action- 
naires, dit-il. Un apport extérieur 
aurait été bienvenu à condition 
qu'il reste minoritaire, mais le 
groupe Hersant, lui, voulair carré- 
ment racheter le titre... » 


J.-L. Serran-Schreiber 
et « Gazeta Bankowa » 


M. Michel d'Ornano qui, étam 
d'origine polonaise, s'exprime par- 
faitement dans la langue de Lec 
Waleza, a mulciplié, œs derniers 
mois, les voyages en Pologne. Rien 
n’a encore abouti, disait-il le jour 
de l'inauguration de la radio du 
groupe à Cracovie. Mais la rumeur 
de Varsovie veut qu’il aït conclu un 
accord avec le mensuel Res 
Publica pour éditer prochainement 
un quotidien appelé l'Observa- 
le monde de la presse. Ruppert 
Murdoch vient-il passer une jour- 
née as mois de février que tous les 
éditeurs souhaitent le rencontrer, 
curieux de savoir s'il est venu par- 
Jer de rotatives on ik 
Robert 


sovie. Quant à Jean-Louis Servan 
Schreiber, qui ἃ décidé d'ouvrir à 


zadzanie 1 Bankowosc pour 
Fexploitation en common du plus 
influent magazine économique 

mais : Gazeta Bankowa. C'est 


seize pages à vingt-deux mille 
exemplaires, espère profiter 
d'apports éditori ing et 
informatique du groupe français et 
doubler au mois de juin se pagina- 
tion. 

Mais l'euphorie du moment 
cache mal les difficultés structn- 
relles de la presse en Pologne. Une 


aujourd'hui se craqueïle. La disso- 
lution du parti a en effet eu raison 
de l'édifice, lequel pose au gouver- 
pement un vrai problème de droit. 
Est-il possible de récupérer les pro- 
priétés mobilières οἱ immobilières 


uveaux journaux en cinq mois 


de RSW ? De donner leur indépen- 
dance aux diverses rédactions ? De 
disposer du matériel si convoité par 
d'autres ? Une commission gouver- 
nementale en est encore ἃ faire 
l'inventaire des propriétés de RSW 
tandis que des experts planchent 
sor ane solution juridique. En 
attendant, les imprimeurs ont 
retrouvé leur autonomie et tour- 
nent à fond tandis que d'anciens 
jouruaux du parti, discrédités et 
privés de leurs anciens privilèges, 
périclitent les uns après les autres. 
Une cinquantaine ont ainsi disparu, 
leurs équipes aujourd'hui au chô- 
mage. 

Pas une publication, en fait, qui 
ne soit, aujourd'hui, dans le rouge. 
La libéralisation du marché du 
papier ἃ multiplié son prix par £rois 
en une nuit, par vingt-Quatre en 
Fespace de six mois. Fini le ration- 
nement sur des critères politiques 
— chaque maison d'édition, chaque 
journal se voyait octroyé, selon sa 


docilité, une quantité de papiers. 
Voici la sélection par le prix. Et les 
Journaux, qui rivalisent maintenant 
d'astuce pour se procurer du papier 
hors de la Pologne (en Allemagne 
ou en Finlande), se promettent 
aussi de contourner le réseau offi- 
ciel — et coûteux — de distribution 


de RSW. 
Qui pourrait cependant prévoir 
ce que Sera, d'ici à να an, la presse 


auront finalement refusé de faire 
saut du passage au grand jour ? 


artificielles sens aucun lien avec 
les demandes du lectorat. Ce n'est 
qu'aux journaux clandestins que 
l'on doit l'intérêt qui subsiste 
aujourd'hui pour les médias. Les 
autres peuvent aujourd'hui crever 
en inscrivant sous leur titre, à Ja 
place du traditionnel « 6 
de tous les pays unissez-vous », une 
mention due aux lecteurs trompés 
pendant si longtemps : «Prolé- 
taires de tous les pays. excusez- 
πους.» 
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SECTION B 


Après l'arrêt favorable an PDG de la Cinq 


MM. Hersant et Berlusconi 
tendent la main à M. Seydoux 


Dens un arrêt rendu mer- 
crodi 14 mars {nos dernières 
éditions}, la cour d'appel de 
Paris a débouté M. Jérôme 
Seydoux et confirmé le juge- 
ment du tribunal de commerce 
du 4 décembre 1989 favorable 
à son adversaire, M. Robert 
Hersant. Le long feuilleton judi- 
ciaire, qui, depuis sept mois, 
oppose les actionnaires de la 
Cinq, s'achève ainsi par une 
victoire du PDG de la chaine. 

« Le triomphalisme n' 
contre-pied, le bras droit de 
M. Hersant, M. Yves de 
Chaisemartin, ne s'abandonne pas 
à la griscrie d'une victoire à 


laquelle il a, pour beaucou: 
contribué. Quel Nes heures à peine 
après un arrêt la cour d'appel 


qui [ui donne entière satisfaction, 
k nouveau codirecteur de 
la Cinq pratique le pardon à 
ra ire. « Worre parte est er 
reste ouverte. Nous sommes prêts 
LE Time Sepéeux ἱ place 
. €] ᾶ sa 
dans un tour de table prestigieux, 
aux côtés de Robert Hersant, 
Jean-Marc Vernes εἰ Silvio Berlus- 
coni, » Ce point de vue est partagé 
par l'eni ΤῚ italien, 
Eee pe ipe 
er RE Seydoux prés a 
volte-face de son ex-ailié en janvier 
dernier (le Monde du 1“ février). 
L'échec de l'offensive conduite 


les sociétés SCI et SPM de 

M. Vernes, la SMA), ainsi que la 

filiale Clinvest du Crédit lyonnais. 

+ ont valablement souscrit » ; Qu'il 

est « sans incidence sur la validité 

de cette opération, qu'avec l'auto- 
le 


compte prévu à cet effet, « mais 
aient été utilisés par cette dernière 
en avance de compte courant » : 
que les «remboursements effec- 
rués auxdites sociétés », quatre 
jours après la clôture de l'augmen- 
tation de capital, avaient « pour 
dur de retourner » aux intéressés 
« les sommes en trop ou 
bien encore qu'« if nest pas 
μγό que pi rap ας ας σας 
cription » et le chèque À 
Chnvest « aient été antidatés ν... 
Parallèlement, Chargeurs SA 
endait que son accord avec les 
utuelles agricoles (Groupama). 


scellé par un échange de lettres du 
on αιοίςεο d'aakat et 
pes une promesse Croi: M tet 
de vente, équivalente à une cession 
des 16,83 % du capital de la Cinq 
détenus jusque-là par les 
Mutuelles. Une cession qui aurait 
alors ouvert automatiquement le 
droit de préemption prévu en 
faveur de tous les actionnaires par 
l'article 11 des statuts de la chaîne, 
et dont SA contestait 
par ailleurs la ité. L'arrêt de la 
cour d'appel affirme, au contraire, 
que « cel échange de promesses » 
s'analyse bien comme un + projet 
CReperg ouvrant un droit de 

Mption « qu'aucune crip- 
tion légale n'nerdit » {a cour 
ordonne donc «un transfert de 
propriété RP A des 
Muruelles » au π parties 
qui le réclament. 


La remise 
em ardre 


Battu sur tous les tableaux — il 
est même condamné ἃ verser 
150 000 F d'indemnités à M. Her- 
sant et à ses alliés, — le patron de 
Chargeurs SA, M. Seydoux, n'a 
gl aucune chance, aujourd’hui, 

le fédérer autour de lui une majo- 
rité d'actionnaires et d'administra- 
teurs ible de renverser le 
PDG de la Cinq, comme cela avait 
failli se faire en septembre dernier, 
Avec la cession — jamais con! 
elle — des Ἰλοι σης, détenues 
jusqu'ici par les Echos. ce sont en 
effet plus de 20 % du capital de la 
chaïne qui s'ap, nt à ΟἹ τὰς 
mains, au bénéfice principalement 
Cr q, du PD ὁ αν, Figaro, 
ui plns est, depuis janvier, 
parM Écritscont 

Pour le patron de la Cinq, 
l'heure est maintenant ἃ la remise 
en ordre d'une chaîne qui a souffert 

aute d'argent frais, 505 responsa- 
bles ont largement fait appel aux 
rediffusions ; l'audience s'en est 
ressentie, qui Πίσας depuis des 
mois à 13 de marché. 
M. Hersant devrait très prochaine- 
ment réunir us conseil d'adminis- 
tration puis une assemblée générale 
tutaires devraient 
fois la probable déntbn de trois 
administrateurs tants des 
Æchos εἰ des Mutuelles et autoriser 
la société à procéder à une nouvelle 
augmentation de capital Une aug- 
mentation dont le montant reste à 
déterminer en fonction de la future 
stratégie de la Cinq. 

C'est à l'occasion de ces rema- 
niements que M. Seydoux, s'il le 
souhaite, pourrait faire un retour 
remarqué à l'intérieur de la chaîne, 
en acceptant des responsabilités εἰ 
une Las plus grande dans le capi- 
tal la saciété, que le clan des 
vainqueurs £e dit prêt à lui offrir. 

PIERRE-ANGEL GAY 


«Le fils de Marthe est pavé 
de révoltes, qui né sont que 
la face cachée de la détresse 
et de la tendresse. » 


Françoise Ducout, Elle 


«ὑπ beau roman, âpre et 
bouleversant, dépourvu 

de toute mièvrerie 

et de mélodrame: » 

Eve Liatis, Femme Actuelle 


« Un beau récit, dur, 
insupportable parfois, mais 

- qui puise son essence même 
dans une réalité sans fard. » 
Eliane Fournier, La Liberté 


Caimann-Lévy 
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MÉDECINE 


Au titre de l'Europe contre le 
cancer, le Parlement de la CEE 
a voté, mercredi 14 mars, plu- 
sieurs résolutions visant à 
réduire la consommation de 


les producteurs communau- 
taires à se tourner vers [5 
culture d'autres variétés de 
tabac. 


sont gour une dotation 
plus élevée — millions d'écus 
q écu = 6,90 francs) contre 
5 millions par la Com 
mission de iles — δα ἐξὸν 
gramme commurautaire lutte 
contre le cancer (1990-1994). 
Parmi les mesures isées figu- 
rent notamment iction de 
fumer dans les établissements 
d' et itaUX, 


Les parlementaires invitent, en 
outre, les Douze à décréter 
Τ᾽. interdiction totele » de la guble 
cité sur Jes cigarettes. M Vasso 

commissaire européen 
des affaires sociales, a 
rejeté cette proposition, faisant 


gr 
[-Ὸ 


an © qui concerne la diminution 
teneur sn goudron par ciga- 
rette, l'Assemblée a finalement 


Avec l'adoption de recommandations vigoureuses 


Le Parlement européen veut accélérer 


15 
uuité à compter du 15 jan- 
he maximale est 


réduire la quantité de goudron. A 


Régulièrement remises à plus 


la lutte contre le tabagisme 


comptant pour la Coupe du 


tive, une performance que 
n'avaient pas réalisée ses 
ainées sur le cirque blanc. 
faisait rêver, la puissance de 
l'armada autrichienne ἢ 


fin de parcours d'use du 
monde faite de reports et d’anmuls- 
tions, la ise vient d'une petite 
Française. Merle, avec un 


fl reste aujourd'hui à savoir si, 
incontestables concernant les 
gouvemement 


saires qu'elle n'a rien perdu 
à tuoer de ncigc» qui à fait sa 
réputation. 

La preuve, elle l'e fournie dans 


une station française. C'est à MEri- 


DÉFENSE 


Selon le directe ἐ progranme 


Le Rafale pourra transporter 
un missile nucléaire 


TOULOUSE 
de notre envoyé spécial 

Le Rafale po transporter le 
missile nuci préstral 
ASMP (air-sol à moyenne portée). 
Le directeur du programme Rafale 
à fa délégation érale pour 
Farmement, l'ingéni chef 


de 100 à 300 kilomètres 
C'est en ce sens qu'on peut 
lifier le Rafale de «système 
d'arme 


je polyvalent». qui 


« Sauf imprévu, ἃ estimé 
M. Finance, /e Raftle sera le pre- 
mier avion des années 90 faisent la 


caf sont prévus κα total — fera 
son premier vol avant le 28 février 


quante. 
JACQLES ISNARD 
Nominati ilitai 
# # 
Le général Jean Cot 
LA 
commandera la I" armée 
Panne, où om memes mile 
dur dense once ἧς 
Cot était en compétition avec 
général de corps d'arméc Christian 
15 12 coupe d'armée (à Mets) οἱ ὅσαι 
scra prochainement dis- 
ἘΣ EME dr 
ière 4 les « 

tan, de ἀξισῖδεις das re 
Dupont de Dinechin et Jean- 
le 1105 régi d'infasiene à ss0, es Ÿ = 
Donmechigen (Alenmgne fé chef Gérard La Rose, Yann Pivet, 
raie). Pros général de τ en Jean Gillybœuf, Alain Cuny, Jean- 

SUTRNNDSRES locmesaons, 
À ᾿ 2 τοῖα. 
τῶι δα mt gén de ans sé ἐπ τῇ lingé- 

nationale (1983), ἘΞ la  xmieur 


1.54 division d'infanterie et la 43 divi- 

dus vril 1988 pe ΡᾺ po) ἃς 
a 

ke défense en du terri 

pot: avait été élevé au rang εἰ à 

l'a lation de général d 

d'arés on noût 1985 οἱ — nouvelle 


ne en ποῦς DE 
de point dame le fe avt ue | 


remportant un slalom 
Jeu d'are rende vus la souche see 
dam plusieurs mois m'a déchat- 


quatre courses ἃ fait d'elle la pre- 


performance du 
en Coupe du monde. 
Mais Carole vise toujours plus 
haut 

8.8. 


# 


Wei og we 
ἢ ἀρ cuis à τὸ τος 
RER rss τὰ 
Le QE mea en 

GO accus au mme à 


eee tou on ee 
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ler qui est le mari de Judith. 


ne de pams n οὔπω ἐν πὰ 


Les « enfants » de Lacan devant « maman-papa » 


EE [A AULONGEZ-VOU 


ÊT DITES: JE τε 
JURE. 


| temps avérée. entre lui et le 
beau-fils de” Jacques Lacan ? 


Lacan qui.est la fille de feu Jac- ὁ 


ques. Lacan, s’opposait farou- 


Adolphe Touffait, ancien procureur général 
à la Cour de cassation, est mort 
Da football à la magistrature 


. les 
Ancien procureur général à pol 


la Cour de cassation, ‘ancien 


‘ juge à la Cour’ de justice. de Ya * ES 


Communauté économique 
‘ européenne, et, par ailleurs, 
ancien mternational ï de football, 
: Adolphe Touffait est décédé à 
l'âge de ois ans, 
lundi 12 mers, à Nanterre 


Mais Ἰυξαπᾶπιε, su nivean de la”. 
᾿ renonça : très ‘vite à - 


crimes de 
justice. Entre 1949 et 1953, il 


d'honneur, 
. Mate, Sioiphe 


ministériels succes- 
par celui-ci Directeur 
du, cabinet, du , 


est nommé 


Nommé procureur général 
de la Cour de cassation le 


- I sera président de chambre 


jusqu'en octobre 1982. 
Grand officier de la Légion 
officier de l'ordre 
Touffait devait 
être inhumé, dans l'intimité, jendi 
-15 mars, À Lencieux (Côtes- 
d'Armor). 


Un député (CDS) des Bouches-du-Rhône 
incalpé d'abus ë confiance 


par trois chèques émis entre le 
28 avril et le 17 mai 1989. 

- Le nouveau maire socialiste de 
M. André Vallet, 
ἃ été autorisé par son conseil mumici- 
pal à sc constituer partie civile dans 
cetaffaire, 


ble les membres de l'ECF avant 
de courir jusqu'aux mânes de 
Lacan et plus loi peut-être ? 
Toujours est-il que les ins- 
tances de l'ECF, diment bam- 
bardées de notes en vingt-cinq 
points. de courriers circonstan- 


ν᾿ ἰδ κε d'araiyees miennes 
radièrent 


du ‘problème, Gérard 
Pommier. En théorie, ἢ peut tou- 
Jours demander à partir de 1991 
se réintégration. Î! n'en ἃ cure 
epparemment et veut seulement 
que la justice dise qu'il a été irré- 
Sulièrement axciu de J'ECF, 


L'injustice 
presque mie 
Fatalement conduits devant 

€ maman-papa » en même 
temps que leurs clients pour 
vider un différend qui ne tiendra 
en éveil que peu de cheurnières, 
et pas très longtemps, les avo- 
cats ont fait de leur mieux. Yves 
Baudelot pour Gérard 
Pommier comme la victime 
σαι injustice (presque) nue. 
Christian  Charrière-Bournazet 
pour assurer que, sans doute, 
Gérard 


Foyer de dostil avait bien 
entendu l'avocat de Gérard 
Pommier répéter 


à lenvi que 
dans le milieu psychanalytique 
« la règle est tout de même de 
tout dire ». Et son contraädicteur 


s’achamer à suggérer que, dans 
le livre-objet du détt de Gérard 
Pommier et casus bell, on pou- 
vait lire me ou deux pages inad- 
missibles, Alors, mue par une 
curiosité somme toute assez 
saine, elle en a demandé lecture. 

Et Me. Charrière-Boumezel a 
lu, donnent du même coup, mai 


bre et ample querelle de famille : 
« La file de Lacan n'est pas psy- 
chanelyste (...). Elle n'a donc 

jemais publié aucun travaif ὦ cs 
titre, fre, et (. -) c'est seulement. le 
faire-valoir familial qui est utilisé 


Ἢ donc se trouver pour se 
contenter d'aussi pau ἢ (...) Le 
gandre de Lacan, J.-A. Miller, a 
commencé à recevoir des 


(...} alors que son analyste (...) 
avait refusé de poursuivre sa for- 
mation, et cela pour des motifs 
graves. » Gérard Pommier 
ajoute: «Comme il en existe 
Plusieurs témoignages, J.- 
A. Miller écrivait les derniers 
séminaires que Lacan signait. » 
Jugement le 4 avril. 
MICHEL KAJMAN 


L'affaire du Carrefour do développement 


M. Pasqua est à son tour menacé 
de la Haute Cour de justice 


Affeire dans l'affaire du Car- 


dans l'affaire du 


qui pourraient être reprochés à 
l'ancien ministre de l'intérieur. 
Prise mercredi 14 mars, cette déci- 
sion du juge est conforme aux 
réquisitions du parquet de Paris (le 
Monde daté 11-12 mars) : si 
M Pasqua a bien donné l'ordre à la 
DST de délivrer un vrai-faux passe- 
port à Yves Chalier, qui cherchait 
à fair Le justice française, ce ne 
peut être que dans l'exercice de ses 
fonctions de ministre: en consé- 
quence, en vertu de l'article 68 de 
le Constitution, la justice ordinaire 
ne peut s'appliquer, et M. Pasqua 
ne sauraît relever que de la Haute 
Cour ds justice, composée de parle- 
snentaires. 

Révélés à l'époque des faits par 
la presse (le Monde du 13 décem- 
bre 1986), l'affaire du «vrai 
faux» passeport fut d'abord con- 
verte par le «secret défense » 
Hnroque par NE Fasqes pour ταζο- 


M. Pierre Joxe, a permis an direc- 
teur de la DST, .M. Bernard 
devant 


Parmi les personnes 
parer DAS pee 


Ses ἄμμι a armurier de _Saint- 


Eticane. A été 

un garde de la Maunfacturc 
d'armes de Saim-Etienne (MAS), 
sans ἴα connivence duquel 


de détournements de fonds 
Paper ms 
lui-même. Toutefois, dans son 
srdoaance d'’incompétence, 
M. Jeannin regrette que M. Joxe 
n'ait que partiellement levé le 
secret défense : ce dernier est 
maintenu sur les documents 
internes à la DST οἱ susceptibles 
de confirmer le témoignage de 
M. Gérard. Du coup, le juge n'a pu 
établir un lien matériel entre 
l'ordre reçu per M. Gérard et la 
filière de confection du vrai-faux 
passeport. 


La même procédure 
qu'en 1987 


Considérant de faït la situation 
de M. Pasqua comme celle d'un 
se Da potentiel — passible des 
153 et 154 de code pit 


nie es Mob ἃ ἐποίποῖτο es 
cas des autres personnes impli- 
quées dans cette affaire : MM. Jac- 
ques Delebois, haut fonctionnaire 
de police, et Edmond Raffali, 
ancien directeur de cercle de jeux, 
tous deux proches de M. Pasqua. 


Désormais, la procétinre concer- 
nant M. Pasqua va suivre le même 
itinéraire Ne celle ayant visé 
visant M. Nucci en 1987 : saisie, la 
chambre criminelle de ia Cour de 
cassation, si elle suit les avis du 


ministre de la Justice sais slors 
les présidents de l'Assemblée natio- 
nale et du Sénat. Puis députés et 
sénateuts se Prononceront Sur ane 
résolution de mise en accusation, Si 
elle est adoptée, une commission 
d'istruction sera mise en place qui 
pourra conclure au panieu où au 
renvoi en Haute Cour. 


MElé aux détournements de 


d'instruction sur son Cas {le Monde 
du 14 mars). En attendent, 
D στα μὰν à NS puis 
juge d'instruction de « belle petite 
Dération politique ». Nul donte, 
ταὶ ere, ques si M. Nucci est fina- 
lement renvoyé devant la Hante 
Cour, M. Pasqua n'y échappert 
pes non plus. 


Devant la cour d'appel d'Aix-en-Prorence 
Trois médecins niçois poursuivis 
après une opération sur un transsexuel 


de la cour d'appel d’Aix-en- 
Provence, pour coups et bles- 
sures volontaires — complicité 
de ce délit pour le docteur 
Just — ayant entraîné une 
mutilation, à la suite d’une 


et s'est suicidé, huit ans après 
l'intervention chirurgicale. La 


lisés, Sr, ans l'étude de 
la délicate question du transsexua- 


début AT RE il consulte le doc- 
teur Vacant dans Le but d'obtenir 
une transformation corporelle pour 
mieux vivre son identité. Avant de 
rendre sa décision, l’urologue 
l'adresse à son confrère neuro- 
psychiatre, le docteur Just, qui 
pense avoir affaire à un sujet 
« dont le vécu intérieur est fémi- 
#in», et ne voit pas, malgré 
réserves d'ordre personnel, de 
contre-indication formelle à l'opé- 


εν 


Mais, quatre ans plus tard, 
: le tribunal de grande 
instance de Nice, sur le rapport 
négatif d'un expert, refuse sa 
demande de rectification d'état 
civil Jean-Eric Oyac se retourne 
ee aussitôt, contre les médecins 
plainte pour mutilatior. 
ie est renvoyée en correc- 
tionnelle alors que, parallèlement, 
le conseil de ordre des médecins, 
également saisi, adresse un avertis- 
sement au docteur Vacant. Selon 
les experts chirurgiens, il n'y a pes 
eu Fr ὧδ ἐυτοίοεῦο, mes ls 
Experts psycl us, eux, se 
sent à affirmer le diagnostic de 


SCIENCES 


: taux, 


transsexualisme vrai Finalement, 
15. 25. διαὶ 128, les nragistrats 


ει 
l'action 
Entre- 


uit la en faisant appel 
lu jugement qui est 
ἀπ μας sarl 


arrêt de la cour d'appel Li robes 
Re ne Jose 


On ne saura rien, Ou presque, du 
roblème humain de Jean-Eric 
ac, Pour le défenseur de la 


Mais peut-on leur reprocher 
d'avoir agi comme ils l'ont fai, 
alors qu'ils ont été soumis à des 
Te 
lui- a « presque. irrésis- 
tibles » Ὁ Er surjont. que js bancs 
juridiques de l'opération d'émascu- 
lation n'ont été définies, lors d’un 
congrès du Groupe d'étude du 
droit médical, qu'en juin 1983 ? 
1." proent général, M. Pierre 

sa part, ue 
Son chanrgieale méit 


Robert Giauffret, ἱ 
zaro, Claude Gaillard εἰ Yves KIS- 
idé la relaxe de 


noïs, Et son suicide est exclusive- 
ment lié à des déboires sentimen- 
son concubin lui ayant 
signifié son intention de rompre 
une Haison de huit ans. De surcro, 
la cour d'appel, dans son arrêt du 
but Thémpertique de loto mb 
τ acte 
cal qui exclut, en lui-même, tonte 
tion 
La famille de Jean-Eric Oyac, 
qui avait EN mi μύρτου demandé 
et reed 
Fier NL tonne fe de se se joindre à 
l'action par le ministère 
publie tout en se servant le droit 
saisir, ultérieurement, la juridic- 
tion su πα d'obtenir Tépars- 
tion. 


GUY PORTE 


Nouvel échec pour l'industrie spatiale 


Une fusée américaine rate la mise en orbite 
d’un satellite de télécommunications 


Le mise en orbite, mercredi 
14 mars, d'un satellite de télé- 
communications par une fusée 
américaine Titan 3 a échoué, le 
satellite ne s'étant apparem- 
ment pas séparé de son lan 
ceur, indique la firme améri- 
caine Martin Marietta, 
constructeur de la fusée. 


Le lancement, _cffecru: ÉSEnR 
ce Canaveral Floride). ser Lait 
Etre déroulé normalement. Mais, 


τ πα π 
tions de contrôle n'avaient tou- 
du satel- 


l'engin ἃ bien atteint son orbite de 
transfert, Π ne s'est pas du 
dernier étage de la fusée. Il est 


possible pour 
mettre ἃ feu le moteur d’apopée du 
satellite pour l'envoyer sur son 
orbite de travail géostationnaire, à 


quelques jours ἃ venir, des tenta- 
tives seroüt faites pour essayer de 


séparer le satellite de sa fusée 
teuse. Intelsat estime cépesdanr 
dans un communiqu ue 


« d'après les premières indica- 
tions, le satellite esr perdu ᾿ 
même s'il ἃ été possible « de Le 
localiser, d'établir la communica- 
tion et de lui envoyer des direc- 
sives ». 

5] se confirmait, cet échec por- 
terait un rude à l'organisation 
Intelsat, qui n'avait pas 28suré son 
satellite (d'une valeur de 270 mil- 


lions de dollars, de 1,6 milliard 
de francs, coût du lancement com- 
pris). Ce 


mois dernier risque outre de 
faire flamber les prix de l'assu- 
rame. 

Ce br éait la quatrième mise en 


depuis 

Challenger en janvier 1986. ἢ était 
Le second effectué avec une Titan 
de Martin Marierta. les deux 


(AFP, Reuter, UPI.) 
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EXPOSITIONS 


Quatre cents livres qui ont fait la France 


Dn« Serment de Strasbourg » à la « Route des Flandres » 
une open à ἃ nt ΠΕ ΡῈ 


᾿ Νοὺν are désormais habi- 
t aux QT expositions 

nisées par Fa Bibliothèque Nano 
nale, ‘prétextes pour célébrer un 
fonds inépuisable el mécoñnu du 
grand'public. Toutes les occasions 
sont bonnes pour exhiber manus- 
crits enluminés, gravures incon- 
nués éditions originales, reliures 


précieuses et monnaies rares. Le. 
thème 


aujourd’hni retenu est « Dix 
siècles de lumières par le livre ». 
Sont donc.rontrés les quatre cents 
« chefs-d'œuvre » qui ont fait la 
civilisation française, du Serment 
de Strasbourg, premier tèxte rédigé 
dans une qui allaït-devenir 


fe français.  ἰα Route des Flandres, - 


roman de Claude Simon, notre 
dernier prix Nobel de inérature. 
Les figures imposées de notre Pan- 


théon littéraire ne laissent guère de . 


place à l'imagination ou à Parbi- 
taire. 

Meme si on pevt gloser sur La 
pré EEE de over ‘Late 

eorges), rédacteur d'une:Letrre 
sur la danse et les ballets (17 
d'Agassiz (Louis), auteur τ οὲ 
Etude sur les glaciers (1840) et 
l'absence: de Violiet-le-Duc, de 
Gautier ou de Senghor. Si l'exposi- 
tion est une. réussite, -elle le doit 
d'abord, à sa mise en scène, qui uti- 
Jise à merveille les galeries où se 
déploient les trésors de la langue 
française. 


- je Ts 6 


Notre émerveillement est de plu- 
sieurs sortes, Esthétique d’abord, à 
la vue des volumes’ neNenux 
enluminëés, Roman de la Rose, 
Livre des merveilles de Marca Polo, 
Grande chirurgie, Livre de la 
chasse de Gaston Phœbus. Des 
Chroniques de Froissart au Livre 
de la Cité des Dames de Christine 
de Pisan. il faudrait tous les citer. 
Mais il est redoublé que, ici, 
on sent bien ge le livre est beau- 
coup plus qu exe δὲ aussi splen- 
didenent à ustré soit-u. 1l fait par- 
tie d'une chaîne mystérieuse et 
fragile. méticuleusement et lente- 
ment ‘élaborée, qui perpétue la 
connaissance et la mémoire. 


Illustration de Manet pour l'Après-midi d'un faune, de Mallarmé. 


Gérard de Nerval nous dit avoir 
éprouvé ce trouble en feuilletant, 


. dans le grenier de ses grands-pa- 


rents, d'obscurs recueils afchimi- 
ques dont les allégories indéchiffra- 
bles lui apportaient l’idée confuse 
d'une vérité transcendantale. 
Gutenberg a fait perdre au livre, en 
le multipliant, cette somme de 
mystères, encore que la somptuo- 
sité des frontispices et la qualité de 
la ty phie lui aient longtemps 
la banalité. 
On peut éprouver un autre type 
d'émotion en arpentant les galeries 
Mansart ou Mazarine, à la lecture 
d'une lettre autographe de la mar- 
quise de Er - griffonnage 
tu et régulier, — d'une page de 
"Iphigénie de Racine — écriture 
ronde et posée — ou des notes de 
Pascal -- hiéroglyphes illisibles. 
Plus connus : les paties de mouche 


La foire de la fin 


d’un monde 


ΡΣ 1 "Ἢ 


rure, verrerie, εἰς. Pourtant, selon 
la tradition ancienne, dans le cen- 
tre de Leipzig, jadis cité des grands 
éditeurs, une place restait réservée 
au livre (900 éditeurs et libraires 
de 20 pays), place réduite certes 
(4 500 mètres carrés), mais sym 


« Salnt de Findusirie de Saxe-Tlmringe » (1897) . 


hautaines de. Chateaubriand, les 
épreuves balzaciennes, surcharpées 
de corrections, les “es portefeuilles 
spécialement conçus pour le 
manuscrit de ses Mémoires par 


Marcel Proust, débordant de pape- 
rolles, ou le plan des Thibault éta- 
bli par Roger Martin du Gard. 

ἢ ne manque ni les cahiers d'Ar- 
taud, tachés, brûlés, ni méme une 
planche griginale du Lotus bleu, 
d'Hergé. On peut, ainsi, avoir l'im- 
pression de jeter on coup d'œil par- 
dessus l'épaule de l'auteur, de 
pénétrer les secrets de la création. 
Illusion sans doute, Mais iNlusion 
séduisante. Cette exposition n'est 
que le socle du quatre cent unième 
livre, nous-dit Yves Bonnéfoy dans 
une préface qui ouvre le gros cata- 
logue. Celui qui est à venir. « Car 
les quatre cents ἦς livres qui désignent 


lonnés sur l'année. Que la Foire 
internationale du Livre 1991 aurait 
eu nn mois plus tard — du 24 au 


29 D resp gant le projet 
ti commercial ini une série de 


débats et de loctares par des 
auteurs et des critiques. 


plupart des éditeurs, puisque 
même Aufbau, Ia pie 


Dans cette perspective, on 
uait l'omniprésence des 


rien et ne veulent rien que ce livre 
en plus, c'est celui qui bouge ΕἸ de 
ce fair les anime, c'est lui qui fair 
de leurs constellations, de leurs 
feux, un signe qui a un sens. » 


EMMANUEL DE ROUX 


» « En français dans le texte », 
Bibliothèque nationale, 58, rue 
de Richelieu, Paris-2e, Tél. : 
47-03-81-26. Jusqu'au 13 mai. 
Un fort bel ouvrage collectif sert 
de catalogue à l'exposition, 
382 pages. 395 F. On regrettera 
seulement que les légendes des 
très nombreuses illustrations 
soient renvoyées on fin de 
volumes. 


mes volumes sur le 
ΕΣ Σ ΤΩΣ 
de promotion de l'édition fran- 
çaise). Peut-être est-ce dû à une 
politique à courte vue. Ou à une 
omniprésente à l'égard 

du futur... 

Les visiteurs s'intéressaient sur- 
tout aux éditeurs de l'Ouest, 
consultant les livres, ramassant les 

peu de nou- 
veaux titres attiraient autant qu'un 
mince volume qui vient de paraître 
sur un vilain papier: Difficuhés 
avec la vérité, de Walter Janka, un 
ancien directeur des Editions Auf- 
bau condamné à cinq ans de prison, 
en 1956, après Budapest, à l'issue 
d'un procès fondé sur de fausses 
accusations ; son livre, qui démas- 
que l'arbitraire dont il n été lui. 
même victime; a pu être publié 
après le départ de Honecker. 
sur le stand de Aufbau, il 
était volé dès le second jour (à 
paraître en français aux éditions de 
La nuée bleuc/Lattès). 

Dans les rues, spécialement 
epprovisionnées et décorées pour la 
Foire — où, parfois, les bannières 
saxonnes ont remplacé le drapeau 
ou figurent le marteau et le 
compas, — a foule, compacte, se 
pressait ou faisait la queue près 
d'une banane géante en 
use publicité pour un it 
introuvable d'ordinaire, On s'arra- 
chait des choux-fleurs ou des kiwis 
payables en marks ouest- 
allemands, des carottes, des vête- 
ments, de la bière, des produits de 
beauté occidentaux, de la 
moquette, la Allge- 
meine ou le Bild spécialement 


qui ont fait leur apparition depuis 
Comme Cned Émis 
remplissait ilolaï 
père nPancelier Koh déplare 
finalement moins de gens que la 
manifestation hebdomadaire du 
lundi. 

Qui se souvenait encore que l'an 
dernier, il y avait eu, le premier 
jour de la Foire, pendant quelques 
minutes, cinquante manifestants 
criant « À bas la Stasi}- La pre- 
mière manifestation de masse. 
Tous on conscience que cetie Foire, 
la 825 du nom, est bistorique. 
Mais est-ce la dernière Foire de 
Leipzig ? 

NICOLE ZAND 


Une deuxième dation Picasso 


49 rableaux, 38 dessins, 24 car- 
neis de dessins, 19 céramiques, 
240 gravures, 7 lithographies de 
Picasso et un collage de Georges 
Braque vont enrichir les musées 
nationaux (nos dernières éditions 
du 15 mars), M. Michel Charasse, 
ministre du budget, et M. Jack 
Lang, ministre de la culture, ont en 
effet décidé, mercredi 14 mars, 
d'accepter une deuxième dation 
Picasso, provenant de l'héritage de 
Jacqueline, la dernière épouse de 
l'artiste. 

Le procédure de dation permet à 
des héritiers, en l’occurrence la 
fille de Jacqueline Picasso, de s’ac- 
quitter des droits de succession 
«en nature ». Les héritiers du 
peintre avaient déjà choisi cette 
solution en 1979. Elle avait permis 
l'ouverture du Musée Picasso à 
Paris en 1985. Le ministère du 
budget n'a pas dévoilé le montant 
de cet impressionnant trésor. ἃ] 
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peut être estimé à quelques cen- 
taines de millions de francs, Selon 
Ja direction des musées de France, 
les 24 carnets de dessins consti- 
tuent le plus beau fleuron de cette 
deuxième dation. Ces pages cou- 
vertes de croquis témoignent de 
toutes les périodes de l'œuvre de 
Picasso. Certains sont totalement 
inédits, comme les trois carnets 
d'études pour le Ballet Mercure 
(1924). ou deux autres qui retra- 
cent la genèse des Demoiselles 
d'Avignon (1907). 

Deux œuvres de La période bleue 
— ua portrait de 1902 et un nu exé- 
cuté en 1905 — entreront également 
dans les collections nationales, 
ainsi que des toiles importantes 
comme Femme à l'oreiller (1969), 
des Etreintes (1970) ou la qua- 
trième version de La du 
Déjeuner sur l'herbe de Man 
(1961). La « dation Jacqueline » 
sera exposée au Musée Picasso du 
22 mai au 3 septembre. 


Festival d’Avignon : 
art et savoir 


Avignon, pôle artistique de la grande Europe : 
c'est pour bientôt 


Tout va bien au Festival d’Avi- 
gnon. Les reproches du député, 
maire (PS), M. Guy Ravier, sur le 
€ parisianisme » de la manifes- 
tation et [8 nécessité de la ren- 
dre aux habitants de sa ville 
n'ont pas eu de suite. Les 
choses se sont arrangées, à la 
satisfaction, semble-t-il, géné- 
rale. M. Ravier, qui-a d'aïleurs 
assisté à la conférence de 
presse donnée à Paris, le 
14 mars, pour l'annonce du pré- 
programme (/e Monde du 
15 mars} a affirmé la complète 
indépendance d'Alain Crombec- 
que à la tête du Festival et lui a 
renouvelé l'assurance de sa 
totale confiance. Toute idée de 
direction bicéphale étant écar- 
τόθ, Alain Crombecque, dont le 
mandat a été prolongé jusqu’en 
1992, reste seul responsable 
artistique. ἢ nous explique ses 
projets. 


« Le directeur du Festival, expli- 


que Alain Crombecque, est égale- ὦ 


ment président de l'Institut supé- 
rieur de formation des techniques 
du spectacle. qui existe depuis trois 
ans. Christiane Bourbonnaud. col- 
laboratrice de Bernard Faivre 
d'Arcier lorsqu'il était à la tête du 
Festival. devient directrice délé- 
guée et dirige cet institut. Cette 
réorganisation est nécessaire pour 
construire à partir de l'événement 
Festival une continuité. une sorte 
de maison commune qui réunirait 
cet institut. plus l'organisme 
chargé de former les directeurs de 
projets culturels (et mis sur pied 
par Bernard Faivre d'Arcier). 
D'autre part. nous avons des pers- 
pectives de collaboration avec le 
Théâtre de l'Europe. pour un cen- 
tre de formation de metteurs en 
scène et une académie expérimen- 
tale de théâtre. 


» Avignon pourrait devenir un 
atelier dans l'esprit de la Renais- 
sance. consacré à la transmission 
du savoir à un haut niveau. ἢ] faut 


L'AMERICAN 


LANGUAGE PROGRAM 


de l'American Center 
se trouve maintenant 


dans le 6e et le 8e. 
= 3e trimestre : 
du 2 avril au 30 juin 


(Vemances der Fèques du Ὁ eu 22 end) 


4. nue Pine Cire 


Pre Goiche Avec 
À place de HOéion 

F0 Fa 75006 Pars 
LEE 


425259 


PE MINT ἈΥΤ 
IMÉCHETONS MANTENANT 


capitaliser les apports du Festival 
et travailler en amont. L'idée n'est 
pas originale, elle appartient à 
Vilar, a été développée par Faivre 
d'Arcier, nous devons Jui apporter 
une dimension supplémentaire. 
Ainsi la DATAR nous ἃ demandé 
quatre pilotes d'émissions interca- 
tives sur l'enseignement du théâtre, 
La ville est un endroit qui va de 
soi pour ce type d'expérience. A 
cause du Festival et de ce lieu de 
mémoire qu'est la Maisôn Jean-Vi- 
lar. Travailler avec Patrice Ché- 
reau à Nanterre m'a fait compren- 
dre l'importance de la notion 
d'héritage. 

» Nous organisons en 1990 des 
résidences pour des personnalités 
comme Matthias Langhoff, ou 
Kantor, qui resteront un temps à 
déterminer. choisiront la forme de 
leur enseignement. J': ai parlé avec 
Armand Gatti, il a accepté de 
venir pendant six mois l'an pro- 
chain, travailler comme il l'a fait 
avec des gens étrangers au théâtre. 
Je pense que ce type de pratique à 
ta charnière du culturel et du social 
ne peut être que l'œuvre d'un 
poète. 


» En tout cas, ça me plaîl. ça ne 
me déplaît pas. Pour la première 
fois. j ἢ l'ai obtenu une réactualisation 
des financements. L'Etat et la ville 
donnent chacun 1 million supplé- 
mentaire. En tout, les diflérentes 
subventions de l'Etat attcignent 
4.5 millions. celles de la ville, 7.2. 
Le département donne 3.5 mil- 
lions, la région. 1.2. Et pour le 
Ramayana. le ministère des 
affaires étrangères donne 0,7 mil- 
lion. Il faut compter également sur 
les recettes. le mécénat -- Crédit 
local de France. Caisse des ἀόρδις, 
ΠΑΡ. etc. — qui ne doit pas dépas- 
ser 15 % du budget. 

» Mon contrat est revnouvelé 
jusqu'en 1992. Pour la suite, je ne 
veux pas m'avancer. Je ne sais pas 
si je resterai. Mais j'ai de toute 
façon l'intime certitude qu'Avi- 
gnon peur. doit devenir un pôle 
artistique dans la grande Europe, à 
condition de faire fructifier ses 
atouts. En définitive. le Festival, 
par lui-même, est le moteur de ces 
projets. il en est aussi le maillon ke 
plus fragile. sur le plan financier 
comme sur Le plan artistique. Il est 
remis en question chaque années. ἢ 
faut l'étaver. construire dans la 
durée sans pour autant mettre en 
place de nouvelles bureaucraties 
culiurelies. Construire autour de 
l'art. je dis bien l'art théâtral. » 


18 Le Monde @ Vendredi 16 mars 1990 es 


châtelet —. οἰ CULTURE 


THEATRE MUSICAL DE PARIS 


ARCHITECTURE 


e . # e 
Un pavillon en creux pour Séville 
L'image de l'Hexagone à l'exposition universelle de 1992, 
longtemps marquée par le flou, se définirait finalement par le « creux » 


La deuxième semaine de l'archi- sans doute que le ju lise un soupçon de légitimité par une sorte gant, compessé mais efficace mn 
tecture. qui, du 26 mars au 1° avril  appauvrissement du Bou iginel, de conversion aux formes cataclys- ga mais généreusement désinvole, πω 
va agiter toutes les filiales du minis- Soit qu'ils misent sur les manteste mique de l'architecture Japonaise at-il y voic la marque ἃ ᾿ rence 
têre de l'équipement et de l'ordre des Lions crpaniques du flou (tremble- contemporaine, sur le mode théori Contemporaine, OÙ CE QE MUTE . 
architectes, les instituts spécialisés et ment téKévisuel, vagues et drapeaux, que du « Ma », naguère chanté par architecture mitterrandienne dont le 
parcours evratiques…). k musée des Arts 


les musées, va être, pour les Français, se trouve peut-être à 
A l'issue d'un premier tour, cinq Du Besset et Lion, d'une 


Molière ; 
Marc-Antoine Charpentier 


[16 mars - 8 avril 1990 
| Le Malade imaginaire 


Comédie mêlée de musique 
et de danses 


Mise en scène : Jean-Marie Villégier 
et Christophe Galland : 
Direction musicale : William Christie 
Chorégraphie : Francine Lancelot 


résultat L 
l'occasion de se plonger frénétique= part, face de RD AXE mes 
ment dans un bain d'architecture candidats malgré Hammoutène d' (deux τὴ ἃ la à ne ἢ 
fexagonale. Comme pour dévancer δαπαῖαν eee ὅσας een δἰ αα τα στε, du coneours pour le L'exposition à ΓΕΑ, puis le malt 
symboliquement ce moment, le pré- une sorte de progranume élaboré par bâtiment de ia rédaction du Monde, Sation du projet, date ts ἐς ΕΝ LU 
sident de la République, qui garde un comié ag μος, lu-même présidé vue Falguière, dont le comaruction, extrémement brefs (livraison des is 
lui ἐς par Jacques Attali. jun par les premiers, rene ἐξαν for somme de [20 miions de francs 
2, de com- mulation d'origine. Ce qui ne veut Sostontaton avec κάρα δος pavik 
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MAIRIE DE PARIS 


Karin Vyncke : 

EGLISE ST.-JULIEN LE PAUVRE 
Sigiswald Kuijken: concert 
INSTITUT NÉERLANDAIS 

Les flamands: 


MAISON DES ARTS CRETEIL 
*’Kreuset” 


AL 40.28.28.40 


com! ἴδηι juste à plancher. Un 
flou exéme entourant par ailleurs le 
programme, ces équipes devaient 
mettre à contribution leur « imagi 
tion créatrice » afin de donner une 
« ion architecturale de l'image 
de la France », Mais au flou du pro- 
me devait d'abord répondre un 
u égal des réponses, soit que les 
projets évitent toute manifestation 
concrète de Fimagination, craignant 
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tion que doit prochainement ir ἃ 
l'institut français d'architecture re (IFA) 
sur ce concours de Séville. Ainsi, le 


aspects rejoint les propositions théo- 
riques de Séville. 
EDELMANN 
+ Projets pour Séville. Institut 
αι 17, rue da 
Tournon. 75006 Paris, du 
mars au 21 avril 
Communication et Monamentalité, 
da Ceatre Porm- 


pidoe, du 15 mars au 8 avril 


L'enfant de James Brown et de Malcolm X 


Le premier concert parisien de KRS1 et Boogie Down Productions 
a montré que sur scène aussi le hip hop voyageait bien 


On dit concert, par commodité, 
mais meeting ou baloche convien- 
nent aussi bien. S'ils sont nés de La 
musique noire américaine, telle 
qu'elle se joue, se chante et se danse 


d'arriver trop tard sur les lieux de 
leurs concerts pour effectuer une 


liquelle ne pouvai 5 
Public Enemy, enfoncé dans les 
co: suscitées par les décia- 


donner un peu de couleur, Boogie 
Productions va chercher du 


: Down 
côté de la Jamaïque, dans le reggae. 


Boogie Down Productions se com- 
pose d’un disc-jockey, d'un second 


couteau efficace, D-Nice, et - de 


Décors: Carlo Tommasi Branly. à me ose di ï ie. Ce ς 
Costumes : Patrice Cauchetier don non pren αἰ ναῖβυς mor παιπίραιίοῃ ». Trois spécialités ét. pas de que τὶ τὰς Of RE CUS Jons internationaux de Séville appor. 
ië - Philippe Arlaud position universelle de Séville. H qu'elles ont d'inmatériel : « L'image ὅπ aurait pu être vraiment fidèle ἃ teront d'incéressuntes réponse τ: qui 
Lumières : PP LLC s'agit du projet de l'équipe Viguier et D la France tra en creux, À rs concepts, assez Éch f s'interroge sur image rance 
Commedia dell'arte : Adriano Sinivia Jodry Associés, et Seigneur. travers la ré du spectacle», vrai. Mais cela sera-t-il plus facile dans le monde. RUES 
L'image de la France de Séville, en explique à c propos Ji ἴ pour le projet lauréat ? ; un bonheur ne vie jemals τ 
1992, cela faisait un bon moment ΙΗ nseilk Lg président de seul, Rs Français pouvent ὦ onc, 
u'on en él: μ revue μι] Style b Mars, ts 
Comédiens et chanteurs Anglais, per exemple, avc Peter (9 mars). Toutefois, le bâtiment rés- mitterrandien tre Pompidou comment leurs artistes 
Ἢ Grimshaw, ou les Suisses, avec Vin- [156 devra pouvoir être transformé ont déjà su manier le double 
M Ris et danceries cent forages ensuite en bibliothèque pour l'uni- dar es 8 kim 96," cation e1 monumenta- 
remis mais déjà choisi leur copie, versité de ἷ aprés le choix du prési- ΤΣ or po FO 
| Les Arts Florissants que les quinze équipes françaises Αἰπεὶ armés, les projets des cinq dent de la République, ont ἐπὶ eflt ἐν παν Te 
sélectionnées pour la consultation lauréats se sont modi- la superbement ἂν, pr ue Qui, par bieu des 


depuis James Brown, le-rap et le  gence a été fatale aux groupes qui rations. antisémites du Professo A ce, Ν 
CENTRE SRORGES POMRDOU hip-hop, deux termes aujourd'hui à _ ont précédé Boogie Down P Grill, membre à éctipses du groupe, femps ἃ autrée "de Miss Melody. la de 
chose près intercl le tions, Tribe Called Qwest (inaudi- La intervention marquante Ronesel le gro Ve dévie de la 
sont un peu plus et un peu moins bles) et les Jungle Brothers. Les de KRSI sur la scène rap newyor DORE Se ondes. C) 
LA NUIT DES INSTRUMENTS ANCIENS ‘ que de la musique. Frères, qui viennent de commettre kaise a διὸ le sens du mouve- _Agne tracée par le leader. . 
CIRQUE D'HIVER-BOUGLIONE Ces pour ça que malgré une αἱ album plus que brillant (Done By ment Stop the Violence, qui vise les ΜΝ : h 
Philippe Malfeyt: concert sonorisation catastrophique, navi- TAe Forces of Nature, WEA), ont Η ‘des band À quoi dire « oni » 7 PT 
CENTRE GEORGES POMPIDOU gant entre l'inaudible et le médiocre, Peine laissé entrevoir la richesse MOÏS, SUCRE des DénCEE Tes 
de James Ensor KRS One et Boogie Down Progue- Sonore et la luxuriance de leur εἰρ Policiéres σὰ Sa diction est impeccable - à se 
Film de Luc de Heusch tions n'ont pas vraiment raté leur ΠῸΡ exotique. KRSL, de son Kris entendre la salle parisienne ne pe 
MUSEE DU PETIT PALAIS ière apparition en France, mer- Il ne restait ἃ KRSI qu'à sauverla suit ans doute Tes qualifié ce entiers en chœur, 
Exposition James Ensor credi soir 14 mars. Reprenant le soirée. En à peine plus d'un an, re pour ἌΡΗ di ne on se dit que quelques professeurs 
flambeau des rockers des années 60, de le Down Productions ἱ d'anglais se préparent d'étranges 
MAI : εὐ d vement. Après avoir fugué à treize : τ Ù 
les rappers se sont fait ne spécialité ἃ été bombardé, d'assez bon gré, ans (il en ἃ aujomrd'hui vingttrois),  SuPrises, -- C'est un tribun. Qui sou- 
THEATRE GERARD PHILIPE il est resté six ans sans domicile fixe, 8πῈ €t aligne les synonymes 1 
Theatre d'enfance et de la jeun 1 Un éducateur de jour εἰ rapper de “ἶ [65 raccourcis saisissants qui 
MATE OÙ SUÉRON CAC CE ARDINSDMEIVER | no, Seat LaRoG li a permis ἐς pou Pen à ones de pen 
ñ το 
MARNE LA 42 62 59 A9 | or ren de mettre en Ge prendre sa vie en main. KRSI 
L'orchestre Philharmonique Royal de Fr a sait travailler une salle, {ui faire par- F, 
pendant les journées dans  tager le mélange de colère et de plai- 
Don bibliothèques new-yorkaises. sir qui son hip bop. Der- 
s une récente tribune libre  rière Jui, sur une toile, les portraits 
publiée par le New-York Times. Ge Bob Marley, Martin Luther Ki 
ARS pet que dm peur mens ἦρα autre, Dhs par 
LES GEMEAUX CAC. DE SCEAUX bien, l'i à δ des ement Malcolm X. C'est lui le premier à 
Blindman Quartet: concert D ue re me Pirm avoir refusé le nom que l'on avait 
LES GEMEAUX CAC. DE SCEAUX foruanon sans autre modele que de imposé à ses ancêtres, comme Kris 
Re conc Ποτπραεῖοα, ans arts quelle Parker, devenu KRSI. Un quart de .“.. - 
DR ΟΕ πες siècle après sou assassingt, τς ὁ δαὶ nn Gi 
ἭΝ iscours que reprennent les rappers - 
Cette histoire, οξ parcours intel. οὐ Spike Lee. « N Rea- ra 
lectuel peuvent prendre des détours  £&an a demandé ἃ tout le monde de we € 
déconcertants, Comme la relecture + dire non » à la . elle n'a 
LE RIRE, LA MUSIQUE, africaniste AS la PAL of HUE Is indiqué à quoi il fallait dire oui », ‘ 
ET LA REVOLTE That ? sur Blueprint ip He indiquait KRS1 dans son article : 
[BMG], son dernier album). Mais ἢ pour le New York Times. Instinct de mn 
sont d'un discours, et KRS1 Survie et ambition folle, la généra- nm 
monte sur scène avant tout le tion de KRSI veut combler ce vide. 
faire passer. L'inventivité musicale Ὁ 
est limitée δαὶ strict pour THOMAS SOTINEL ue 
g LU core à l'es de Se 
okn 505 orgaui Liverpool. 
— Lou Reed et Kylie Minogue ont N ἀν 
confirmé leur participation au : ὡς 
concert organisé à Liverpool le 
5 mai à la mémoire de Joha Len- a 
non, assassiné il y a dix ans. Entre τς 
le rocher new-yorkais et la nymphe , as 


UNE INITIATIVE 
DU MINISTÈRE DE LA COMMUNAUTÉ FLAMANDE 
DE BELGIQUE 


ἡμμμῃ 
{ΠΠ}}} 


DERNIERE LE 1° AVRIL 


Renseignements: (1) 45 43 23 00 


LUCRECE - LA NATURE DES CHOSES 


Jean JOURDHEUIL - Jean-François PEYRET 
Benoit REGENT - Jorge SIL VA MELO - André WILMS 

Françoise DEGEORGES - Li GREENE - Philippe HERSANT 

Titins MASELLI - Marta GLICO - Hervé AUDIBERT - Paul BERGEL 


LOS. 48 31114 


Vaughan. Joe Cocker... La coordi- 
nation musicale du concert sera 
assurée par le rocker gallois Dave 
Edmunds. Pour l'instant, les 
nisateurs se refusent à confirmer 
l'information selon laquelle Yoko 
Ono. la veuve de Lennon, s'effor- 
ceraii de réunir les trois membres 
survivants du groupe des Beatles. 


UNE INTERROGATION PHILOSOPHIQUE 


avec Ὁ BEAUD, J.-M. BESNIRE, A. FARGE, P. FLICHY P LEVY, 
L. QUÉRE. À. RENAUT. L. SPEZ, J.-P SIMON, E. VERON 
Éditions du Centre 


‘vient de paraitre aux 
LES ENJEUX 
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EXPOSITIONS 


JEUDI 15 MARS 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 
Piace Georges-Pompidou (42-77- 


12-33). ΤΙ} sf mar. de 12h à 22h, 
sam, dim. et fours fériés de 10 ἢ à 22h. 
DESIGN 


Grande ga- 


CHARLES GARMER. | 
ARCHITECTE DE . L'OPÉRA. 
Ertrée 


Exposition-dossjer. 
Lu su musée). Jusqu'au 10 juin 
L'OPÉRA DE MONTE-CARLO : 


L'OPÉRA, 5 DE 

dossier. En- 

trée : 27 F (billet d'accès au musée). 
Rhin 


L'Andromède Ε 
villon de Flore. Entrée : 25 F {prix d'en- 
trée du musée). Jusqu'au 23 avr 1590. 


MUSÉE D'ART MODERNE 

PE LA VILLE DE PARIS 

12, av. de New York (47-23.61.-27}. 

TEL sf tun. de 10h à 17h30, mer. 
jusqu'à 20h30. Visites 


commentées 
ru. enjeu à 16h a 18 mars, Tet 
15avrà 11h. 


TAEUBER. Rétrospective. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 18 mars 1990. 
GRAND PALAIS 
Av. W.-Churchäl, οἱ. Clemenceau, æv. 
Gak-Eisenhower. É 


ART PRÉCOLOMBIEN DU MEXI- 
QUE. Galories nationales (42-89- 


"erchitec- 
ture, 254, bd Raspail 
{43-22-83-70). T.Li. sf sem. et dim. de 
12h 3 18 h. Jusqu'au 30 mers 1990. 


34-25-97). TL sf dim. et lun. de 
13h 308 20h. 
HELLA BOHM, DAGMAR FED- 
Gosthe institut, galerie 


. DERKE. Condé, 
31, rue de Condé (43-26-08-21). ΤΙ 


af sam. et dim de 12h à 20h Du 
15 mers 1990 au 21 avril 1990. 


4 lun. de 13 h 30 à 20h. 
Envés : 15 F, Jusqu'au U 24 mars 1990. 
DOMELA. institut _néerian- 
-dais, 121, rue. de Lille 147-05-85-98). 
Te sun. RO Due men 


PARIS EN VISITES _: 


« Exposition 
10 heures, Inatitut du monde arabe. 
entrée de l'exposition (P.-Y. Jaslet}, 

« Troubadours et _ trouvères », 
12h30, 6, place {Musée 

de Cluny). 


Paris historique). 

« De Cézanne à Viaminck », 13 h 15, 
1, rus de Bellechasse, sous le rhinocéros 
CArts et caatera). 

e Sculpture : de Rude à Rodin, au 
Musée d'Orsay s, 13h30, ha du 
musée, accueil groupes. 

€ Les saions du palais Soubise, siège 
du Musée da FHistoirs de France », 
15 heures, 60, rue des Francs-Bourgeois 
{Monuments historiques). 


4 Le Musée Picasso on l'hôtel Soié αν 
14 ἢ 15, 5, rue da Thorigny (M Cszes!. 

«Le vieux Versailles», 14h 30, 
1, rs de Fr icai 
{Offica de tourisme de Versailles), 

« Russ, maisons du Moyen 
de Saint-Martin », 14 ἢ 30, métro Tem- 
ple (Paris pittoresque et insolite). 

«Hôtels et jardins du Marais, Lu 
des Vosges», 14h30, sortie ᾿ 
ER 

« Exposition : « Egypte-Egypte ». 
15 heures, IMA, caisse, entrée angle quai 
Ssint-Berard/rus des Fossés-Saint- 
Bemard (D. Bouchard). 


Age autour | 


lActuslité archéologique du Proche- 
Orient} ; 19 heures : « Gonëve : ls Musée 
itermationai de Is Croix-Rouge et du 
Croissant-Rouge », avec L. Marti 
P. Zoelly et R. Pfund (Musée-musées). 
10, avenue Pierre-l*-de-Serbie, 
.14h 30 : « La mode des grands maga- 
sins ou La tentation eccessible », par 


. F. Folluel (Musée de la mode et du Cos- 
tume). 


Brunoy, foyer femiiel, 9, ruo de ls 


- République, 16 heures : « Eglises d'lle- 


de-France, 1" partie », par P. Jusseeux, 
6. rue A--de-Lapparent, 17 h 46 : 


44, ne Bonaparte, 18 ἢ 30 : € Des 
femmes artistes contemporaines et la 
folie de {a raison : un passage à l'autre », 
par Rost Huhn {Ecola nationale supérieure 
‘des beaux-arts). 


ΤΊ bis, rue Keppler, 20 ἢ 15 : « R&in- 
carnation et karma ». Entrée gratuite 
(Loge unis des théosophas). 

Le Raincy. salle Thi 
Bbis, boulevard du Midi, 20 ἢ 30 
débuts de la vi 
demain ὃ 5, par le Père 

Notre-Dame). 


, GUADA- 
Envolés d'un 


Bonaparte - place 

(43-29-12-78). ΤΙΩ. of 

Sim. de 11h50 à 18h, sem. de 

11h30 à 17h. Jusqu'au 30 mars 
1890. ᾿ 

EGYPTE - EGYPTE. Institut du 


ΤΙ). sf un. de 10h à 20h. Entrée : 
35 Ὁ. Jusqu'au 18 mers 1950. 
MARIE-LOUISE EXMAN. Contre 


. culturel suédois, hôtel de Marle 11, rus 


Pæeyenne 142-71-82-20), ΤΙ} sf jun. de 
12h à 18h. Du 16 mars 1990 au 
22 »vri 1990. 
KOLOS-VARY ET FAO. institut hon- 
‘grois, 92, rue Bonaparte (43-26-08-44) 
ΤΑΙ. sf sam. et din. de 15 ἢ à 18 ἢ, jeu. 
jusqu’à 20 h. Jusqu'au 20 avril 1990. 
LA LIGNE RETROUVÉE. Art et dé- 


Institut 
{47-05-85-93), ΤΙ} sf lun. de 13h à 
18h Du 15 mars 1990 au 29 avril 
1990. 

DORE Photgreptes NE ds 

Dir arr Seint-Jesn, rue Lobau, 
côté Seine. T.ij. sf lun. de 11h ἃ 19h 
Jusqu'au 8 ἀντ 1990. 

MORCEAUX CHOISIS, SCULP- 
TURES ENTRE 1979 ET 1990. Centre 
Culturel conadien, 5, rue de Constantine 
(45-51-36-73). T.Lj sf και. de 10h à 
19h. Du 16 mers 1890 au 28 avril 


per, 60, av. Victor-Hugo (45-00-0 1-50). 
Ti de 11h à 18 h. Entrée : 15 F (en- 
δὲ Ἀνθ. mer Jusqu'au 7 avril 
1 


LA PARISIENNE. Signé Harcout. VI- 
déothèqus de Paris, porte Seint- 
Eustache, 2, Grande Galerie (40-26- 
34-30). T.Li. sf lun. de 12h30 à 
20h 30, sem. de 10 ἢ à 20 ἢ 30, mer. 
jusqu'à 22 ἢ 30. Entrée : 18 F. Jusqu'au 
28 avri 1890. 

ADRIAN SCHIESS, BERNARD 
VOTTA. Centre cuhturel suisse, 32-38, 
rus des Francs-Bourgeoils (42-71- 
44-50). T.Li. ef fun. et mar. de 14h à 
19 h. Jusqu'au 22 avri 1990. 

SiX PEINTRES SOVIÉTIQUES 
D'AUJOURD'HUI. Fondation Mona Bis- 
marck, 34, av. de New York (47-23- 
38-88). T.Lj sf dim. de 10h à 19h 
Jusqu'au 7 avrë 1990. 

LE TAPIS : PRÉSENT DE L'ORENT 
A L'OCCIDENT. Institut du monde 
srabe, 1, rue des Fonsés-Saint-Bemard 
(40-51-38-38). T.Lj. sf lun. de 13h à 
20h. Entrée : 30F. Jusqu'ou 25 mars 
1990. 

TRE LA LANGUE, OU LES RRÉGU- 
de ΓΑΝΘΑΌΝ ματα ur 
Bnmelles à Paris, Beaunord, 125-127, 
rs Sain-Meron 12-71-28 10 ΤΙ, αἱ 
lun. de 11h à 19h. Entrée = 20F. Du 
15 mers 1990 ou 31 août 1890. 


Charies rer 
(48-04-88-86). Du 
12 avril 1990. / Galerie Hadrien 
Thomss, 3, rue du Plâtre (42-76-03-10). 
Jusqu'au 28 avril 1990. 

MARCEL ALOCCO. Galerie Alain Ou- 
din, 47, rue Quincampoix (42-71- 
83-65). Jusqu'au 31 mers 1990. 


Galerie Agathe Gaillard, 
Louis-Philippe 142-77-38-24). Jusqu'au 


: 24 mars 1990. 


ANTCHER, RÉTROSPECTIVE 
(19827-19811. Galerie Kate Granoff, 


place Boarvau - 92, 
(42-66-24-41). Jusqu'au 31 mars 
1990. 


KAREL APPEL. Gallery Urban, 220. 

ARTE POVERA, MULTIPLES 19693- 

1970. 70. Galetis Durand-Dessent, 43, run 

de Montmorency (42-78-28-66). 
Jusqu'au 24 mars 1990. 

JAGER. Galerie 

Hussonot, 5 bis, rue des Heu 

driettes (48-87-60-81}. Jusqu'au 


| 28 mars 1990. 


VINCENT BATBEDAT. Galeris Μὲ 
chèie Broutts, 31, rus des Bergers (45- 
77-93-79) Jusqu'au 7 avrii 1890, 

BEDARRIDE. Galarie Carofne Corrs, 

14, rus Guénégeud (43-54-57-87). Ou 
15 mars 1990 au 28 avril 1990. 

BENANTEUR. Galerie Ciaude Le- 
mand, 16. rue Littré (45-49-25-95). 
Jusqu'au 21 avr 1580. 

BEUYS. Gsleris lsy Brachot, 40, rue 
Mazerine (43-25-09-22}. Jusqu'au 
28 svri 1990. 

ALBERT BITRAN. Galeris Louis 
Carré, 10, av. de Messine (45-62- 
57-07). Jusqu'au 14 avril 1990. 


‘ERTE 


du Centre, 5, rue Pierre-au-Lerd (42-77- 
37-02}. Jusqu'au 31 mars 1890. 
Brownstons ét Cis, 9, ru 
(42-78-43-21j. Susqu’i eu 14 avril 1990. 


00-32-10). Jusqu'au 14 avril 1990. 

CHARLES BÉZIE Gelerie Conver- 
gence, 39, rua des Archives (42-78. 
57-45). Jusqu'au 17 mars 1890. 

EUGENIO CANO, Geierie Sylvana Lo- 
renz, 13, rue Chapon (48-04-53-02}. 
Jusqu'au 24 mars 1590. 

ERNST CARAMELLE. Galerie 
Crousel-Robelin Bema, 40, rus Quincam- 
[1 142-77-38-87). Jusqu'au 29 mers 


TOM CARR. Galeris Baudoin Lebon, 

34, rue des Archives (42- 72-03-10). 
Jusqu'au 24 mers 1990. 

PHILIPPE CAZAL. Galerie Claire 
Burrus, 30-32. rue de Lapps (45-55- 
38-90). Jusqu'au 1 avril 1990, 

DAVID CHAMBARD. Galeris Laçou- 
rière Frélaut, 23, rue Sainte-Croix- 
de-la-Sretonnerie (42-74-02-30). 
Jusqu'au 7 avril 1890. 

CHAMBAS. Galerie Krief, 50, rus Me- 
ne (49.29.55 57. Jusqu'au 17 mars 
1 


1990 au 14 avril 1990. 

CLAUDE CHAUSSARD. Galeria Re- 
gards, 11, rus des Blancs-Mantseux (42- 
ΤΡ 1651): Ὁ5Ὶ7 me 1890 en ἐπ 
1 


CHAUVIN. Sculptures. Galerie Art- 
curisl, 9, av. Matignon (42-99-16-16). 
Jusqu'au 21 avril 1990. 

JOHN CHRISTOFOROU. Galerie Μη. 
chèls Sadoun, 108, rue du 
Soint-Honoré (42-86-32-72). Jusqu'au 


14 avri 1990. 

COLLECTION VINGT ANS DE PAS- 
SION. ALAIN DELON. Gaiarie Didier Im- 
bert Fine Arts, 19, av. Matignon (45-682- 
10-40}. Jusqu'au 13 avril 1990. 

CHRISTOPHE CUZIN. Gaisrie Ber- 
nerd Jordan, 52-54, rus du Temple (42- 
72-39-84}. Jusqu'au 5 avr 1990. 

LES DERNIERS QU'ON SERT, LUC 
LAURAS ET PHILIPPE MAYAUX. Gale- 
ris de Paris, 6, rus du Pont-de-Lodi {43- 
25-42-63). Jusqu'au 31 mars 1990. 

ECOLE NÉGRO-CARAIBE. Serge 
Helenon, Louis Loouchaz . 
Galeris Maine Durisu, 57, quai des 
Grands Augustins (43-26-82-52). 
Jusqu'au 1 evrit 1990. 

JUMANA EL HUSSEINI. Galeris 
Etienne Dinet, 30, rue de Lisbonne (42- 
66-43-26). Jusqu'au 5 mai 1980. 

RENÉ FEURER. Galerie Franke Berndt 
Bastille, 4, rue Saint-Sabin (43-55- 
31-89) Jusqu'au ‘au 31 mers 1990. 

LIONEL GODART. Galerie Françoise 
Palluel, 91, rue Quincampoix (42-71- 
84-15). Jusqu'au 30 mars 1990. 

JACQUES GRINSERG. Galerie l'Œi- 
de-bœuf, 58, rue Quincampoix (42-78- 
38-68). Jusqu'au 30 mars 1990. 

LOIC LE GROUMELLEC. Gaioris 
Yvon Lambert, 108, rue Vieäle-du- 
Tempis 142-71-09-33). Jusqu'au 
20 mars 1990. 

GROUPE BP. Galerie Canoe 
Laftenour {Down-Town}, 33, rue 
Seine {45-33-82-41}. Jusqu'au 30 Cod 


chade, 11, rue Guénégaud (43-54 
88-03). Jusqu'au 31 mers 1980. 
HABBAH. Galerie Lara Vincy, 47, run 
de Seine (43-26-72-51). Jusqu'au 
4 avril 1990. 
HOMMAGE A SEYMOUR RO- 
PEINTRE DE L'ÉCOLE DE 


CHICAGO. Rétrospective de son œu- 
vre 1958-1981. Galerio du Dragon, 
19, rue du Dragon (45-48-24-19). 
Jusqu'au 30 avri 1990. 

HUE 1 TRIO, MICHEL HÉNOCO. 


PIERRRE 

satirique Martine Moisen, 8, galerie Vi- 
vienne (42-97-46-65). Jusqu'au 
18 mars 1990. 

IMAGES RETROUVÉES. Galerie Urbi 
et Orbi, 57, rue de la Roquette 147-00- 
11-82). Jusqu'au 29 mars 1990. 

Cisira Burrus, 30-52, rue de Loppe (43- 
55-36-90). Jusqu'au 17 mars 1990. 

BEN JAKOBER. Galerie Montenay, 
31, rue Mezarine [43-54-86-30). 
Jusqu'au 28 mars 1990. 

JORN. Galeria Ariel, 140. bd Hauss- 
nl (45-62-1309). Jusqu'au 27 avri 
1980. 

MARINA KARELLA. Galerie Semy 
Kinge, 54, rue de Vemeuil (42-61- 


JUSQU'A 


19-07). geauau 7 avi 1990, / re 


Gaisris, 8 bis, rue Jacques-Collot {43- 
28-12-05). sure eu 7 avril 1990. 

WILLEM DE KOONING. Galeris Kars- 
ten Grève, δ, rue Debellayme (42-77- 
19-37). Jusqu'au 14 evrit 1890. 

ROBERT LONGO. Sur le drapeau 
américain. Galerie Daniel Templon, 
30, rue Beeubourg (42-72-14-10). Du 
17 mers 1890 au 21 avril 1990. 

CATHERINE LOPES-CUAVAL. Gale- 

rie Moussion, 110-123, rue Visille-du- 
Tanpie (48-87-76-91} Du 17 mers 
1990 au 16 avrä 1980. 
186, bd Suint-Germain (42-22-77-57), 
Jusqu'au 21 avril 1990. 

CHARLES MARQ. L'Atelier Lambert, 
62. rus La Boétie (45-63-51-52). 
Jusqu'au 21 avril 1990. 

FATO MELOTTL Galerie Di Mec, 
5. rue des Beaux-Arts (43-54-10-98]. 
Jusqu'au 28 avril 1990. 

PIERRE 


MERCIER. Gailoris Lange- 
Salomon, 57, rue du Temple (42-78- 
11-71). Jusqu'au 24 mars 1990. 

MESNAGER. Gakeris Loft 
Jean-François Roudlion, 3 bis, rue des 
Beaux-Arts (46-33-18-90). Jusqu'au 
22 avril 1990. 

JEAN-CLAUDE MEYNARD. Gaisrie 
Lemaignère Saint-Germain, 43, rue de 
Saintonge (48-04-59-44). Jusqu'au 
21 αντῇ 1990. 

HENRY MOORE. Οδίβήθ Msoght Edi- 
teur. 36, av. Matignon (45-62-28-18]. 
Du 15 mars 1990 au 15 juin 1990. 

KACEM NOUA. Galerie Lucien Du- 
end, 17, rue Mezsrine (43-28-25-35). 
Jusqu'au 7 avril 1990. 

Fugier, 27, rue de Charonne {48-07- 
07-79). Jusqu'au 21 avril 1990. 

sr + 0 PIFFARETTL Galerie Jean 
Fournier, 44, rue Quincampoix (42-72- 
32-311 “jusqu'au 4 avril 1990. 

PIÆERO ΡΙΖΖΙ ΟΑΝΝΕΙΕΑ. Glerie 
Bernard Vidal, 10, rue du Trésor (47-05- 
09-82). Jusqu'au 12 avril 1990. 

JACQUES POLL Gaieris Jeanne Bu- 
cher, 53, rue de Seine (43-26-22-32). 
Du 15 mars 1990 au 28 avril 1990. 

DANIEL PONTEREAU, VINCENT 

, OLIVIER DEBRÉ. Galerie Laif 
Swahle, 37, rus de Charonne (48-07- 
24-78). Jusqu'au 21 avril 1990. 

QUARANTE ARTISTES DES AN- 
NÉES 1980, PHOTOGRAPHIES 
D'ALAIN TURPAULT. Galerie Fanny 
Guillon-Latfaile, 133, bd Haussmann 
45-63-52-00). Jusqu'au 7 avril 1890. 


national, 12, rue Jean-Ferrandi [45-48- 
84-28}. “Jusqu'au ‘au 21 avr 1990. 

BJARNE ROTTERUD. Galerie Nana 
Stem, 26, rue de Charonne (48-06- 
78-64). Jusqu' LAS 7 pie 1990. 

THIERKY SIGG. Darthea 
Speve, 6, rue acques ζαμος (43-54 
78-41). Jusqu'eu 31 mars 1990. 

DANIEL SPŒRRL Palettes d'ar- 
tistes, Les Pubes. Gaierie Beaubourg, 
23, rue du Renerd (42-71-20-50). δὰ 
17 mers 1990 au 21 avi 1980. 

PAULINE STELLA SANCHEZ. Gate- 
ris Froment et Putman, 33, rue Charlot 
(42-76-03-50). Jusqu'au 21 avri 1980. 

ANTONI TAPIES. Galerie Lelong. 13- 
14, rue de Téhéran [45-63-13-19). 
Jusqu'au 21 avril 1990. 

THE LAST PRÉSENCE PANCHOU- 
NETTE. Galerie de Paris, Β, rue du Pont- 
de-Lodi 143-25-42-63). Jusqu'au 
31 mars 1990. 

JACQUES TRUPHÉMUS. Galerie 
Claude Bernard, 7-3, rue des Beeux-Arts 
{43-26-97-07). Jusqu'au 17 mers 
1990. 

IGAEL TUMARKIN, Ubu Roi. Galerie 
Claude Samuel, 18, pl. des Vosges (42- 
77-16-77). Jusqu'au 21 avril 1990. 

EVA WELLESZ. Galerie J, et J. Don- 
guy. 57, ru de la Roquatte (47-00- 
EAU Du 20 mers 1990 au 31 mars 
19: 


AFRIQUE, FORMES SONORES. Mu- 
8365 national des Arts africains at océa- 
niens, 293, av. Daumesnil (43-43 
14-54). 1... sf mar. de 10h à 17 h 30 
sam., dim. de 10 h à 18 h. Entrée : 23F, 
13 F (dm). Jusqu'au 2 avril 1990. 

LES AMÉRIQUES DE CLAUDE LEVI- 
STRAUSS. Musée de l'Homme, palais 
de Chaltiot, place du Trocadéro (45-53- 
70-80). T.I.j. sf mar. et fêtes de 9 ἢ 45 à 
17h 15. Enrée : 20F, 25 F (compre- 
nant la visite du musée). Jusqu'au 
24 avril 1990. 

ANATOLIE ANTIQUE, FOUILLES 
FRANÇAISES EN TURQUIE. Eibliothè- 
que Nationale, cabinet des médailles ot 
antiques, 58, ruse de Richelieu (47-03- 
83-30). T.Lri 1990. 

BRONZES ANTIQUES. Musée Carna- 
valet, 23, rue de Sévigné (42-72- 
21-13). 1.1}. sf lun. de 10 ἢ ἃ 17 h, jeu. 
L, à 22h. Entrée : 20F. Jusqu'au 
1 juillet 1990. 

LA COLLECTION JEAN br Ca 
Centre national de la photographie. Pa- 


las de Tokyo, 13, av. du Président- 
Wilson 147-23-38-53). ΤΙ]. ef mer. de 
9h45 à 17 ἢ. Entrée : 25 F {ontréa du 
musée), Jusqu'au 14 mai 1890. 


Mozarine, 68, rus de Richolleu (47-03- 
81-26) ΤΙ... de 12h à 18h. Entrée : 
20F. Jusqu'au 13 mai 1990. 

FEMMES FIN DE SIÈCLE, 1885- 
1896. Musée de la Mode et du Costume, 
Palais Galliera, 10, av. Pierre-1- 

ι ΤΙ} sf lun. δὲ 
jours fériés de 10 h à 17 ἢ 40. Entrés : 
25 F, Jusqu'au 20 mai 1990, 


Kdes, 4 étage, place 

61-95-05}. Ti. de 10h à 16h 45. 
Fermé le 1 mai. Entrée : 23 F. Jusqu'au 
30 avril 1990. 

MAURICE MARINOT PEINTRE ET 
VERRIER. 1882 - 1960. Musée da 
l'Orangerie, plecs de la Concorde, pu 
des Tuieries {42-97-48-16). 
mar. de 9 h 48 à 17 h 16. Entrée : he 
dim. : 12 F. Jusqu'au 21 mai 1990. 

HANAË MORI, TRENTE-CINQ ANS 
DE MODE. Pavillon des Arts, 101, rue 
Rambuteau (42-33-82-50). T.i.j. sf lun. 
et jours fériés de 11 h 30 à 18 h 30. En- 
trée : 25 F. Du 15 mars 1990 au 15 avril 
1980. 

MURS PEINTS DE PARIS. Pavillon 
de l'Arsenal, 2 étage mezzanines Sud et 
Nord, 21, boulevard Moriand ἰ42-76- 
33-97). τι, sf lun. de 10h30 à 
18h30, dim. de 11h à 18h. Du 
20 mars 1990 su 22 mai 1990. 

MÉTROPOLE 90, BARCELONE, 
LONDRES, STOCKHOLM, PARIS, Pa- 
vilon de l'Arsenal, 21, boulevard Mor- 
lsnd (42-76-33-971. TJ. sf lun. de 
10 ἢ 30 à 18 ἢ 30, dim. de 11hà 19h. 
Du 20 mars 1990 au 3 juin 1990. 

NOS ANNÉES 80. Musée des Arts de 
la mode, pavilion de Marsan, 109, rue de 
Rivoli {(42-60-32-14). TLj. sf mar. de 
12h 30 18h, dim. de 11h à 18h. Er- 
trés : 25 F. Jusqu'au 1 avril 1990. 


81-26). Ti de 12h à 18h. Jusqu'au 
4 mers 1991. 

PARIS AU Fil DE L'EAU. Muséo de 
in Marine, palsis de Chaillot, place du 
Trocadéro (45-53-31-701. T.Lj. sf mar. 
de 10h à 18h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
23 avril 1990. 

PAQUES FLEURIES. Musée national 
des arts et traditions populaires, 6, av. 
du Mahatma-Gandhi (40-67-90-00). 
TI, sf mr. de 10 h à 17 ἢ 15, Entrée : 
16 F (prix d'entrée du muséal, 7,50 F le 
dim. Jusqu'au 28 mai 1990. 

JOSEP RENAU. Centre national de La 
photographie, Palais de Tokyo, 13, av. 
du Président-Wilson (47-23-36-53). 
T.Li, st mar. de 9 ἢ 45 ὁ 17 ἢ. Entrée : 
ones du musée). Jusqu'au 14 mai 
SAINT-SERNIN DE TOULOUSE. 
Trésors et métamorphoses. Caisss na- 
tionsle des monuments historiques, hôtel 
de Sully, 62, rue Saim-Antoine (42-74- 
22-22). Ti. de 10h à 18h. Visites 
commentées, rens. au 48.87.24. 14, En- 
trée : 22 F. Jusqu'eu 16 avril 1990, 

SEIGNEURS, ARTISANS, PAY- 
ss ; AR D'UN VILLAGE 
MÉDIÉVAL. Musée national des 
Thermes et de l'hôtel de Cluny. 6, place 
Pui-Painiové (43-25-62-00). T.lj. sf 
mer. de 9 ἢ 45 à 12 ἢ 30 et de 14h à 
17h15. Entrée : 15F, dim. (8 F). 
Jusqu'au 28 mai 1880. 

SNOOPY FÊTE SES QUARANTE 
ANS. Musée des Arts di d'édeoratfs, galerie 
d'actualité, 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). T.|.j. st mar. de 10 ἢ à Υ8 ἢ. Er 
trée : 20 F. Jusqu'au 22 avril 1990. 

LES TRÉSORS DU MUSÉE MEPCE. 
DEUX CENTS PHOTOGRAPHIES PRO- 
VENANT. Des collections du Musée 
Nicéphors Nispce de Chaïon-sur- 
Saëne. Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson {47-23-36-53). T.Lj. sf 
mer, de 9h45 à 17h. Entrée : 25F 
{comprenant l'ensemble des exposi- 
tions). Jusqu'au 30 avril 1890. 

VOYAGES DANS LES MARCHES 
TIBÉTAINES, Musée de l'Homme, palais 
de Chaïlot. place du Trocadéro (45-53- 
70-60). T.Li. sf mar. at fêtes de 9 h 45 à 
17h 15. Entrée : 18 Ὁ (billet donnant 
droit à la visite du musée). Jusqu'au 
octobre 1990. 

ANTON WATZL. Musée-galerie de la 
Sea, 12, rus Surcouf (45-68-60-17]. 
ΤΙ}. sf dm. et jours fériés de 11h à 
a Du 15 mars 1990 au 14 avnl 
1 . 


PÉRIPHÉRIE 
MEAUX. Ramsa. Musée Bossuet, pa- 


les épiscopal (64-34-84-45). T.lj. st i 


mar, et jours fériés de 10 h à 12 ἢ et de 
14 h à 18 h. Jusqu'au 24 avril 1990. 
PARIS-LA DÉFENSE. Joan-Paul 
Marcheschi, Onze mille nuïts. Galerie 
La Défense Art 4, Patnmoine du monde, 
15, pl. de La Défense (49-00-15-96). 
Jusqu'au 1 avril 1990. 


20 Le Monde @ Vendredi 16 mars 1990 ose 


AGENDA 


CAMPUS 


der sur place. Les 
acrobatique. 


che pédagogique organise, les 
20, 21 et 22 mars, une présen- 
tation avec des débats de six 
films de la période anglaise 
d'Alfred Hitchcock : Bleckmail, 
ich and Strange, The Thirty- 
Nine Steps, Secret Agent, 
Young and Innocent et The Lady 
Vanishes. En version originale 
non sous-titrée. 

D INRP, 29, rue d'Uim, 75006 
Paris. Tél. : 48-34-90-09. 


MOTS CROISÉS 


Le Centre paie pour ses universités 
M. Maurice Dousset, UDF-PR, président du conseël régional du 
Centre, est particulièrement satisfait de 58 politique de construc- 
tions scolaires. La région a construit pas moins de six lycées 
en trois ans. À présent, ells entend contribuer au développement 
de l'enseignement supérieur : ἰὰ aussi le retard va être comblé. 
Pourtant le taux de scolarisation est inférieur à la moyenne natio- 
nale. Le Centre ns délivre que 1 % des diplômes d'ingénieur. 
Aucun bétiment universitaire n'a été construit à Tows depuis 
1971... Mais ce constat morose est en train de changer rapide- 
ment : les étudiants « montent » moins à Paris et préfèrent étu- 


ἃ explosion » des effectifs : la rentrée 1989 à Tours ἃ déjà été 


C'est pourquoi certaines collectivités locales ont décidé 
d'ouvrir largement les cordons de leur bourse dans le cadre du 
contrat de plan Etat-région, mais aussi dans des opérations spé- 
cifiques. À Tours, par exemple, où les besoins en locaux sont 
estimés à 45 000 mètres carrés, quatre nouvelles UFR vont être 
construites en cinq ans. Le président de l'Université, M. Jean 
Germain, un socialiste chef de l'opposition au conseil municipal, 
bénit son meirs, M. Jen Royer, qui va lui « donner » 60 millions 
de francs en six ans. Le conseï régional n'est pas en reste. Il 
vient de décider d'appuyer à titre excaptionnel le plen d'urgence 
de l'Etat en débloquent 20 millions de francs que se partageront 
les deux universités d'Orléans et de Tours et qui permettront de 
financer notamment 1 500 mètres carrés de constructions 


régionaux s'’attendent à une 


sup- 
prévient le président du 


Le groupement de recherche 
du CNRS en traitement du 


56-84-61-42 Fax: 56-37-20-23, 


des carpes. — Ill. Entraîne des 
échecs. Regroupe des hommes de 
robe. — ΙΝ. On fait pleurer quand 


cle. Porte des anneaux. — 
VII. Forme certaines On 
y prend des coups. — VII. Note. 
Celui qui y 8 88 place fait parfois 
des courbettes. — IX. Est αὖ à une 
certains réflexion. Qui n'a pas for- 
cément un poil dans la main. — 
X. Faite pour les faits. A souvent 
des points noirs. Préposition. — 
ΧΙ. Est dans l'eau. Pousse à 
l'action. 


VERTICALEMENT 


1. Quelqu'un qui peut être 
amené à dégager en vitesse, — 
2. Employé pour faire des couver- 
tures. Touche la peau. — 3. Révè- 
lent des façons de faire. Fait don- 
ner et recevoir. Interjection. — 
4. Va dans les cafés. Grand 
fumeur. — 5. Susceptiblé de’ se 
faire lessiver, Est exposé aux tirs. 
Note. — 6. Se fait entendre lors 
d'une tournée. Son eau est fraîche. 
N'est pas à faire quand on n'a rien 
à déclarer. — 7. Facäe à transpor- 
ter. — 8. C'est quand on a besoin 
d'elle qu'on la plaque. Echappait à 
certaines obligations. — 9. Fait 
perdre du poids. 


Solution du problème n° 5217 
Horizontalement 

L Aboïiement, — Il. Maussade. 
— 11, Bis. Pie. — IN. istres. Su. — 
V. Dé. ironie. — VI. Eridan. — 
VII. Sennes. — VIL Tiercé. Tu. — 
ΙΧ. Etres. — X. Encastelé, — 
ΧΙ. Sain. Egée. 


6. Maisonnette. — 7. Ede, Reg. — 
8. Né. Si. Stèle. — 8. Muet. Usée. 
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VALIDATION JUSCRY AU MARDI APRES-MEDI E 


RESULTATS OFFICIELS - INFORMATIONS 38-15 LOTO 


RADIO-TÉLÉVISION . 


poñtiquel, Lisa Siwa ffüiposte on légitime 
défense), Paul Guth Us Retour de Barbe 
Bleue) ; Extérieur fvre : Patricia 


23.10 informations : 24 heures sur la 2. ἡ 

23.25 Météo. 

23.30 Eurochallenge 50. 

23.35 Magazine : Du côté de chez Fred. 
La famille Hugo. 


20.35 Cinéma : La tour ürfernale. ΜΙ ᾿ 

Fm américain de John Guilllennin et_irwin 
Allen (1974). Avec Pau! Newmen, Steve 
McQueen, 


TF1 


13-35 Feuilleton : Les feux de l'amour. 
14.30 Feuilleton : 
La clinique de la Forêt-Noire. : 
15.175 Série : Tribunal. 
16.86 Variétés : La chance aux chansons. 
16.20 Série : Vivement lundi. 
16.46 Club Dorothée. Mes tendres années ; 
Mask ; Série : Cap danger : Le clip ; Les jeux, 
17.50 Série : Hawaï, police d'Etat. 


20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 
20.40 Variétés : Avis de recherche. 


22.46 : 62’ sur ta Une. 
De Bertolino. 
tee de Dominique Agniel et Jean- 
rc 
Fe La fa cha française. 
saga de nson 
Da Cristian Mon 
3. Yves Montand. 
0.40 Journal, Météo οἱ Bourse. 
1-00 Série : 
Chapeau melon et bottes de cuir. 
1.50 info revue. 
2.60 Téléfilm : Le des maudits. 
De Sandro Bolchi (1* partie). 
3. 3 naturelles. 
A2 


d'Afri 5 } 
0 nn Due cuire 0t des Mira 
18.30 Série : Mac Gyvar. 
19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 
20.00 Journal et Météo. 
20.40 Série : SOS-Disparus. 


à Abostrobhes le 16 mars 


DOMINIQUE LAPIERRE 
grands que l'amour 


᾿ 0, érna : L'infirmière. 
0.10 Cinéma ΙΝ ΜΠ 


2020 Con poignée de plombs. παὶ 
Une poi pl 
américain d'Allen Smithse (1965). Avec 
ἘΝ ας Widmark, Lena Home, Join Sexon, 
22.10 Fiash d'informations. 


im _ français ἢ 
(1878). Avec Agnès Mercier, Maris-Doménique 
Cabanne. 
. 1.25. Cinéma : Overdose. 
Film franco-beige de Jean-Marie Pallardy 
{1988}. Avec Laura Albert. Gordon Mitchell, 
Jess Hahn. ᾿ 


LAS 


20.40 Cinéma : C'est facile et ça peut rap- 


porter. vingt ans | D ᾿ 
4 Flm françois de Jean Luret (1983). Avoc 
2210 Série : Deux flics à Miami. 


. 23.15 Magazine : Ciné Cing- 


23.25 Magazine : Désir. 
0.00 Journal de minuit. 


Vendredi 16 mars 


FR3 À 


13.30 Magazine : Regards de femme. 
invitée : Yo Marchand, poisrtre. 

14.03 Magazine : L'heure du tee. 

14.30 Magazine : La vie à cœur. 

15.03 Série : Sur la piste du crime, 

16.05 Magazine : Télé pour, télé contre. 


18.03 Magazine : C’est pas juste. 

18.30 Jeu : Questions pour um champion. 

19.00 Le 19-20 de l'information. - . -΄ 
‘De 19.10 à 19.30, le journal de ἐδ région. 

2005 Jeux : La classe. 

21.35 Feuilleton : Pierre le Grand. 
22.30 Journal et Météo. , 
22.56 Magazine : Faut pas rêver. 

23.55 Musique : Carnet de notes. 
0.05 Documentaire : Aventures de l'esprit. 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : 
La couleur pourpre. HE 
Fim américain de Steven Spielberg (1985). 
Avec Danny Glover, Whoopi Goldberg, Marga- 


ταὶ Avery. 
16.05 Téléfilm : Prélude à l'après-midi ἢ 


18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
18.30 Top album. 


l'enfer pour deux fes. ΠΩ 
Füm américain de Christopher Crowe (1387). 
Avec Willem Dafos, Gregory Hines, Fred 


Cinéma : Soloil de nuit. Βα 
Fm américain de Taylor Hackford (1985). 
Cp Mikhaïl Baryshnikov. Gregory Hines 


LA5 | 


13.35 Série : 200 doliers plus les frais. 
44.40 Série : L'inspecteur Derrick. 


LE PLAISIR DE SORTIR, 
MODE D'EMPLOI 


- Le Monde 
ARTSSPECTACLES 


CHAQUE MERCREDI . 
{NUMÉRO DATÉ JEUDI) 


M6 
20.35 Cinéma: Rose. Ν᾿ 
HA Rydeïl (1979). Avec 


21.00 Magazine : | 

22.00 Documentaire : De l'arbre au violon. 
De Vincent Blanchet. 

23.00 Documentaire: Hello Actors stu- 
dio (3). D'Annie Tresgoz. 


FRANCE-CULTURE 


-. Le 
20.30 Dramatique. Hors songe, de Bemadettn 


20.40 Série : Sur les Heux du crime. 
2210 Téléfim:  . 


17.80 Série : L'homme da fer. 
18.30 Série : Incroyable Huik 


22.00 Série : Brigade de nuit. 
22.66 Feuñleton : Jo Gaillard. 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Capital. 

0.10 Sexy chip. . 

2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


14.30 Méthode Victor : Anglais. 

16.00 Cinéma : 
Un chapeau de paille d’Halie, ΚΙ Εἰ Ν' 
Fim fronçals de René Clair (1927). Avec 
Aïbert Préjean, Vitai Geymond, Olga Tsche- 


16.30 Court métrage : La pince à ongle. 

16.46 Court métrage : La fièvre monte 
à Castelnau. 

17.00 Documentaire : La lucarne. 


Concert (donné le 25 maï ie] : 
20.30 ri mai 1988 à Peris) 


23.07 Le Evra des m 
C.50 Pelssons d'or. ᾿ 


πιρέεηξισαδουται κα οος 


pas de 
Lip τ, Cas ee 
ἀπ put Sarre .<e 
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SECTION C 


LIVRES-I1IDEES 


. La colonisation de l'imaginaire 


Le conquête du Mexique par les Espagnols ne fut pas seulement ne prise de possession des terres et des biens, 
mais aussi une « guerre des images » 


. LA GUERRE DES IMAGES . 
dc Colomb ᾿ 
ἂς »(1492-2019} 


de Gruzinski, 
F , 385 p.120 F. 


Avec la Guerre des images, Serge Gru- 
zinski donne le dernier volet de sa tétralo- 
gie mexicaine. Les quatre livres qu'il a 
publiés depuis 1985 ont 
bouleversé notre manière, 


l'entreprise coloniale dans le Nouvelle 


Pima gi 
nr gene op οἱ ἃ se pen- - 
ue 


den loge has 


res ectueux d'une étrangeté sa "il 
el 
très tôt, τος ἐδ; 1517-1520, “vient 


d'époque de certe ts et francis- 
cains devienpent 
savent le nommer: les statues des Indiens 


Da of vus Be rt on te 
testamentaire, ils abattent les images 
impies et détruisent, avec les sanctuaires, 
cs fps ge Pomeres que 


divin dont elles étaient le signe ou l'érita- 


Le grand livre de l'Allemagne 


Les Aventures de Simplicissimus de Grimmelshausen: une vision terrible 
de l’existence humaine, l’épopée des perversions de homme 


sûrs de ce qu'ils voient et 


les Indiens 


De ρακασυς ἀο ἵπρδεα, 


fes traordinaire succès du culte de la 

Vierge de Guadalupe, superbement ana- 
lysé par Serge ep αὶ est le plus bel 
pet ira Au grand dam des franciscains, 


cette « invention satanique », la . 


image de la Vierge, que l'arche- 
vêque de Mexico, Montufar, ἃ fait instel- 
ler subrepticement en 1555 dans le sanc- 
tuaïre de la colline du Tepeyac — un 


ancien lieu de culte pré-hispanique, — sus- 
εἶ jon des Indi 


Unsiècle plus tard, en 1648, alors que le 
culte s'est un peu essoufflé, un prêtre espa- 
gnol, Miguel] Sanchez, fixe le récit canoni- 
que de l'apparition de la Vierge de Guada- 


“lupe : en 1531, elle apparaît par trois fois à 


lindien Juan Diego avant que son image 
— celle-1à même qui est vénérée dans le 
sanctuaire — ne s’imprime sur la cape de 
celui-ci. Donnée comme d'origine divine, 
et non pas comme créée par la main de 


l'homme, l'image miraculeuse abolit tout 


‘écart rois der 
« Je ne doute pas ere τοὶ ε τα 


Vier, sa avec son image» écrit San- 
chez, Péssimilant vine et i 


visible. 


Portée par la piété indigène οἱ la prédi- 
cetion missionnaire, l'image baroque 
Eee formes maté- 

— la Guadalupe n’est pas la seule 


deviennent alors les auxiliaires Hques de de 
la pastorale Jésuite. Les rigueurs érasmi- 

santes des franciscains de 1525 paraissent 
fort oubliées et les dangers inhérents à la 
récupération chrétienne d’une sensibilité 
idolätrique totalement assumés. 


Tout se passe comme si, en un demi- 
siècle, dans le Mexique colomial, ge τοῦς 
vait en raccourci la frajoctonre ἐς longue 
durée αν avait fait passer l'Occi 
chrétien du refus radical de tout ce qu 

vait s'apparenter à un Culte des images 
À T'accepta tion, vers l’an mil, d'objets 
dévotieux enr (ainsi les Vierges romanes) 


᾿ manifestant la présence immédiate et 


accessible du sacré. 


A partir de ces premiers constats, Serge 


Gruzinski nous donne à comprendre ce 


got pu être les perceptions indigènes 
des images chrétiennes. Là aussi, trois 
temps. Le premier est celui de l'écart irré- 
ductible. “fout oppose l'œil des Indiens et 
celui des conquérants. 
Pour lire les images qu 'eapportent les 
nouveaux venus, l’Indie: 


individuée de la personne ou au traitement 
de l’espace selon les lois de la perspective. 
Et surtout, pour lui, l'image n'est pas 
une représentation, mais une manifesta- 
tion d’un sacré polymorphe, qui transite 
d'un objet ou d’un individu à autre, qui 
fait irruption ἃ travers les êtres ou les 
choses qui le rendent présent. Dans La lan- 
gue nahua, un mot désigne cette imma- 
nence du divin, située aux antipodes de la 
piété franciscaine du début du seizième 
siècle : ixiptla 
Or c'est justement en recourant à des 
termes dérivés de cette notion que les 


er tr 

des « imerférences ». De même que les 
colonisateurs avaient ramené les images et 
les objets indigènes à une catégorie qui 
leur était familière — l’idole, — les Indiens 
verront les statues des Vierges ct des 
saints comme de nouvelles formes de 


; lixipila. 


tions des images ren 


- appropria! 
des plus licites aux plus condamnables, 


assurant du même coup La christianisation 


anciennes croyances. 
Aux dix-septième et dix-huitième siè- 
histoire connaît un troisième 
moment, marqué par le retournement 
contre le maître cbrétien et colonial des 
images qu'il a lui-même imposées, Ainsi 
avec l’iconoclasme indien, qui profane les 
objets de la religion importée. Ainsi avec 
les visions baliucinatoires qui, parfois, 
échappent au contrôle des confesseurs. 
Ainsi avec les bommes-dieux, véritables 
messies rebelles, qui brandissent la sym- 
bolique chrétienne pour affirmer leur 
condition d'ixinrla vivants. 


(1) En eneorr ἢ les Hommes-Dieux du 
lexique, Pouvoir peer δἰ soc coloniale, 


Paris, Editions des ives conte 

1985; la Colonisation de l'in inaire, 

indigènes et occldemalisation 

es XVI-XVIIE siècles, Paris, 

1988 (voir le Monde du 15 avril 1988) ae 
De l'idôtatrie. Une arc! 


des sciences religieuses, Paris, Seuil, 1988 
voir le Monde du 14 avril 1989). 


traduction de 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


Homards 
et parapluies 


Patrick Roegiers sous le 
signe du homard, les 
histoires drôles de Morcyr 
Scliar et les canulars érudits 
et incongrus de Dominique 


La science 
de Casanova 


Philippe Sollers 
s'enthousiasme pour l'essai 
du biologiste Jean-Didier 
Vincent qui réhabilite avec 
passion Casanova, le 

« surdoué du plaisir ». 


Page 25 
+ | usrome 
Splendeurs 


et misères 
e| des intellectuels 


Loin des interrogations et 
des essais sur la défaite de la 
pensée ou la mort de « nos 
chers intellos », trois livres 
d'histoire — recherches et 
documents à l’appui — sont 
consacrés aux intellectuels. 


Page 26 
HISTOIRE LITTÉRAIRE 


Soupault 
reporter 
chez les nazis 


Philippe Soupault, qui est 
mort lundi 12 mars, fut aussi 
un journaliste. Il πὶ 
notamment plusieurs 
reportages sur les débuts du 
nazisme. 


Page 28 


LES AVENTURES 
DE 


SIMPLICISSIMUS 
de Hans Jakob Christôffel von 
Grimmelshausen 
Traduit de l'ellemand per 
Amsler, Fayard, 454 p.. Nr 
ns 


H n'aura fallu, somme toute, 
qu'un peu plus de trois siècles 


enfin digne de son modéle, 
l'œuvre fondatrice de la ittéra- 
ture allemande. Les Avemures 
de Simplicius Simplicissimus 
sut Pas conne cher us 
is tion de 

Er 
sen en 1669. Une édition a! ἐς 
était sortie au cours 
années Chez Anbisr, dans une 
traduction de M. Colleville. 


Mais on se contentait de picorer 
plus où moine gooliment dans le 
texte, d'en extraire des histo- 


-riettes et des tableaux que l’on 


cousait ensemble. Comme si 
Simplicissimus était une accu- 
mulation d’anecdotes et de 


des Gaules, de Bussy-Rabutin — 
qu'il était possible d’isoler en fai- 
sant fi de l'ensemble. 

L’illusion s’autorisait aussi du 
fait que le succès du roman, dès 
sa parution, fut tel δ. provo- 


qua une de «smpli- 
Ciades » its ouvrages bâtis 
sur le mi modèle) et que 


Grimmelshausen lui-même fut 
pressé pair par ses éditeurs de donner 
suites aux aventures de son 


héros — ce dont il s’acquifta avec 
talent, mais sans enthousiasme, 
même si l’une de ses: simpli- 
ciades, Ja Vagabonde Courage, 
revisitée par Brecht, devait ΜΗ 

der à ἴα célébrité contemporaine. 

Or Simplicissimus n'est pas, à 
la manière des Volksbucher alle- 
mands, "de maints romans pica- 
resques ls où des aven- 
tures écrites à la hâte du 
Francion de Charles Sorel (que 
Grimmelishausen connaissait et 
admirait néanmoins), une simple 
série de tribulations qui mènent 
le héros dans les divers milieux 
de la société de son temps. 


Pierre Lepape 

Lire la suite 

ét la chronique de Nicole Zand 
« Allemsagnes », page 30 


Jacqueline 
Risset. 
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UVRES φ IDÉES Ἐπ σπν 


DERNIÉRES LIVRAISONS 
ΒΙΘΟΠΆΡΗΙΕ 


Etats-Unis en 1987, de recomposer 
du poète des Cantos. Traduit de re par Philippe 


Mikriammos. (Seghers, 428 p.. 210 F.} 
CRITIQUE LITTÉRAIRE 


Ἷ MOZET : δείσας dr -G 
NICÔLE rs de 


de Dominique N 
Ed. de Le Dérenes, 1 70p.,49F. 
PARAPLUIE 


L y a quelque chose qui 
ne va pas avec Île 

qui va trop 

bien. Quelque ‘chose, 
comment dire, en plus. 

A k regarder, on ne dirait 
pas, il n’a rien en 
Lo et rien d'extraor. 


75020 Paris, distribution par rapport à la qe 
HISTOIRE Pr Le t pourtant, Et 


PHILIPPE RÉGNIER et AMINE ABDELNOUR : les Saint-Simoniens 

en Egypte (1833-1851). — Par τ΄ Lion foin de la Société 

lemeñ Urbain (saint-simonien guyanais inspirateur de la politique 

arabe libérals de -Nepaléon Hi} et par un financier égyptien copte, 
l'aventure 


cause du prénom d'un mer 
égyptien joueur de bridge 
émérite ? Ou de sa couleur 
bleue ? Rappelons, sans 


sant-simoniens tenus récemment au Caire. (Ed. B.U.E., 3, rue 


Ahmed-Nessim, Guizeh, Le Caire, ou librairies orientalistes, n 
eries du Palais-Royal. 
200 p., nombreuses illustrations et cartes, 150 F.) Le He ue 
PHILOSOPHIE Le homard a quelque chose 
de noble, de fragile ct de dan- 


8 ZARKA et JEAN BERNHARDT (sous la direc- 

Hobbes. gereux qui excite l’imagina- 
tion autant l'appétit et 
fait de lui, plus encore que 
les oursins ou les huîtres, un 
Fe de convoitise extrême. 

t-ce qu'on explique jamais 
tout à fait une obsession, est- 
home 


s'est tenu à Paris, en mai 1988, à l’occasion du 400" 
saire de la naissance du philosophe. (PUF, 418 pages, 320 F.) 
FRANÇOIS MARTY : La Bénédiction de Babel. Vérité et commu- 


pour la communication humaine et 
l'« enjeu de vérité » qui en est l'horizon. (Cerf, collection « La nuit 

surveillée », 272 p., 139 F.) 

-PSYCHANALYSE 

MICHEL H. moe : introduction à l'œuvre de Françoise Dolto. 


ibère.? Quand 


en perticulier dans l'a pproche 

qu'en théorie. (Rivages, 196 p. 130F.) 

SOCIÉTÉ 

NOË pole ce Lecture et ses pres 1919-1989. — 
période 


C'est ce qu'a dû se dire 
Patrick Roegiers, critique 
photographique au Monde 
(et Dieu sait si la photo est le 
havre de l’obsession), en ne 
dévoilant aucun des dessous 
de son court roman Beau 
πέσῃ gard. Le mais dense et 

’une οἱ ferme, compacte 
pepe celle du homard dont 

oss, s0n personnage princi- 
pal, raffole absolument. C'est 
même un maniaque de la 
bête. Π se la fait livrer en 
gros, connaît toutes les 


découper, de l'ébouillanter, 
de la décarcasser. Il ne 
mange plus que ça. Et 
comme il s'ennuie un peu 
tout seul avec sa manie, ἢ 
invite des amis à y prendre 
part à table. 

Les Tripp viennent volon- 
tiers chaque semaine se poin- 
frer de crustacés dans sa 


L'école de Chicago 
Naissance de l’écologie urbaine 


Textes traduits et présentés 
par Yves Grafmeyer et Isaac Joseph 


Nouvelle édition remaniée 


Aubier 


Le Grand Prix de L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE 
compense chaque année l'auteur, de préférence encore mconnu, 
ne œuvre litiéraire inédite. Touies les Œuvres sélectionnées: -"- 


sont publiées οἱ οἱ diffusées après δα! 
ΤΊ Mars 1957 sur la propriété littéraire 
promation auprès 


Radio - Télévision - Presse - Jury Linéraires 
man 


lUSCnIS 50 à adresser à 
L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEUR 
17, rue de Galilée - 75116 PARIS - Tél. : (1) 47 80 1108 


- Poésie - 
é'inéraire et bnéicent dére vérabte 


éraira οἱ bénéficient véritable sensible et dont on peut pen- 


dis- 
tingue même à travers les 
gens et les murs (il a ainsi 
une vision invraisem 

Ross penché sur la lunette, 
des cabinets cette fois, en 


- ΤΑ A NIE DU ΕΙΝΕΕ -- 


10.000 LVRES : : 


EN STOCK 


LIVRES D'HISTOIRE 
ACHAT-VENTE 


1 LIBRAIRIE 
À PAGES D'HISTOIRE 


8, rue Bréa, 75006 PARIS 
(1143-54-43-61 


CATALOGUES 
MENSUELS 


Service de recherche de livres 
d'histoire épuisés 


cérémonie du homard, de 
façon presque hallucinée, 
comme s'il souffrait d’un 
excès de d'use vue 
trop ra 

C'est en cela que l’écriture 
de Roegiers est remarquable 


5 CATALOGUES PAR AN 


cieuse qui lui fait épouser 
tous les contours torturés de 
ce spectacle mystérieux et 
érotique : « Eraflée de la 
pointe dü couteau, le cara- 


uer un-tant soit. 


dans sa minutie, sa folie pré -chée sous 


ΝΡ Ὁ 
LE FEUILLETON 
de Michel Brandean. 


Dominique Noguez : Normand, normalien 


et très sérieusement farcour 


Homards 
- οὗ bg tr 


pace, amollie par l'eau bouil- 
ré se.fendillait d'une 
Pret échancrure qui n'arré- 
pas de grandir et coulis- 
μπῇ en. ln douce, tel un rideau 
de nacre ouvert sur la nudité 
de la chair qui apparaissait 
pour la première fois, de 
teinte ivoire, étrangement 
‘souple et colorée.» I y a 
dans ce texte opaque et 
intense le charme bizarre 
d’un strip-tease mortel, 
comme un banquet de fan- 
tasmes, un rêve écouté à la 
porte, en toute indiscrétion. 


OACYR SCLIAR, dont 
le nom doit faire la joie 

des dames des postes brési- 
liennes, s’est fait connaître en 
France avec [6 Ceniaure dans 
le jardin et le Carnaval des 
animaux entre autres. NE à 
Porto-Alegre en 1937, il des- 
cend d'une famille d’immi- 
grants russes juifs installés 
dans le sud du Brésil, nous 
dit son éditeur. savant cock- 
tail de cultures qui devrait le 
mettre à l'abri des idées 
reçues et de l'intolérance. De 
fait, Scliar manie la parabole 


avec beaucoup d'humour et : 


une aimable férocité. Son 
grand talent est de faire tenir 
ses petits univers eu une Ou 
deux pages, quatre au plus, 
sans qu’on y soit à l’étroit. 

Il y est question de 
Raphbæël et de l’Holocauste : 
de cinq anarchistes en prison 
à qui l'on distribue des petits 
pains, autant qu’ils sont 
moins un, afin de les obliger 
à éliminer l'un d'entre eux, 
puis un autre, volontairement 
{« Au fond, j'en avais vrai- 


.ment assez d'être un intellec- 


tuel, dit-il avant de se pen- 
dre -) : d'un homme qui dans 
Je secret de sa chambre fait 
brûler des anges minuscules 
qui sortent d’une fente du 
œur ; d’un voleur de timbres 
sans cœur; d'une guerre à 
laquelle on se rend taxi 
(mais ce n’est pas sur la 
Marne) et où l'on pointe 
avant de rentrer dans 18 tran- 
-le panneau 
« Guerre, ne pas s'appro- 
Cher », avec les camarades 
qui sont astreints à la même 
corvée routiuière. À la fin de 
la journée, on retourne chez 


-Constante d’un 


carte, 

tour & ‘Fitalie (« Nous pen- 
sons faire l'Italie en un an. 
Ensuite nous. aviserons. Je 
n'aime pas les projets à long 
terme”; à cause de la guerre, 
naturellement, mais surtout 


parce l'inconnu que com- 
pere avenir est pour moi 

d'excitaion perma- 
ns » 


Racontées au présent, sur 
le ton des « histoires drôles », 
μού ficritures, ces ‘nouvelles 

plus efficaces que- litté- 
τ σθμι étudiées mais 
s’imposent avec une allé- 
gresse dans le pessimisme, 
qui est à l'opposé de la 
mélancolie. «Traitement de. 
racines» aurait mérité un 
développement : une femme 
en sortant de chez le dentiste 
rencontre un homme mial en 
point qui lui avoue être 
atteint d'un cancer. Elle 
s'enfuit, puis se dit que 
Fhomme devait avoir un der- 
nier désir, on devise lequel, 
une faveur qu’on ne peut 
refuser à un mourant et, pri 
de rem 
rech 


ne se fait pas trop d'illusions 
sur notre et on ne peut 
lui donner tort. 1] faut le lire 
dans le métro ou, si on est en 
province, en autocar, au 
milieu de ses semblables. 


OMINIQUE NOGUEZ 
peut se lire partout mais 
plutôt en silence, le ton, ia 
Phrase cepes ὀσαισοαρ 
chez lui, les incongruités vou- 
lues, les effets de style — par- 


fois un peu nombreux, au lâche 


bord de la surcharge, comme 
ae τ ραν CS Le ‘doivent 


être 
fou 

L'auteur de nr τὰ τὸς 
veines et autres disiractions, 
les Trois Rimbaud et Lénine 
Dada — ces deux. derniers 
titres manifestant un pen- 
chant certain pour les vies 


de quarante-huit -20rmMa- 
lien et très pra she er far- 


*_gne son im, 


cœur. Les Deux Veuves est'un 


petit roman drôle et noir, son 
meilleur à ce jour, tout à fait 


‘délectable. 


Le narrateur, statisticien 
débordant de chiffres, entre- 


Marie-Ad 
soit Adèle et Léda [-Elle 
avait minci, portait des 
talons hauts et avait troqué 
sa vieille coupe merdique à 


deux 
ble appétit de vivre des 
veuves ». Ὦ leur présente un 


de ses amis, le viril Gia- 


Er dit Dijadja, Ds le 
u, qui porte un 
bien placé où. l'on - er τς 
beau temps, le nom du 
estigataire : « Donne >» 
(< femmes», en vrac et en 
italien). 

- Tous les uatre parient « en 
week-end à É en passant 
par Rouen et son Musée des 
beaux-arts qui leur fournit 
matière, à d'intéressantes 


moderne suis mal ἐπι 
route, sur la vigueur de nou- 
velles injures (+ Bête comme 
une. ouvreuse » fait-il plus 


des, ἢ »). On y fera aussi 


connaissance avec l'i sd 
ἐπαϊνῖδα συ, le soir de 
lection M. rose à 


r ue latine. On y croi- 
og val Jean Datourd 
en des circonstances moins 
cffusives, chez le crémier. 


REF, tout le charme qu'on 
. ἃ trouvé en. son temps aux 
écrits de Boris Vian, dont la 


une po 
au canular érudit, dont témoi- 
ble recueil de 
pastiches Sémiologie du 
parapluie. 1} y démontre que 
rien n'arrête un sémioticien 


enragé et qu’il peut trouver le : 


moyen de déployer le para- 
pluie comme un langage avec 
ses. signifiants multiples, sa 
double articulation et tout 


par Martinet, Saussure, Eco, 
ent et Algirdas Julien 
.. Ce n'est pas plus 
cer ‘que la sémiologie de 
l'escalier ou de la soupe attri- 
buée à Eco, sans remonter à 
des exemples plus sérièux. 
-Que se serait-il passé si 
Robespierre avait perdu le 
9: το Βογαῖῖαοῦ ? Dr 
uer l'événement 


& ‘Fannée 2059 ? Dore Σ 
brûlantes du 


vous ces. -pages 
Bonheur TS Sophie où la 
divine - comtesse de Ségur 
k. de 
libriques ? Les cinéphiles 
ont-ils vu les six films célè- 
bres dont Noguez fait -une 


pr es très singulière ? On 


doute. Les versions de Cris 
et chuchotements et d’Apoca- 
lypse Now qu'il cite défient 
Je résumé, Quant aux quatre 
volets d'Aurelia Steiner, de 
M Duras, on les attend avec 
Than fièvre. On le voit, 

t lire Noguez sans tar- 
der, avec ses veuves, son Dja- 
Dia et ses parapluies. : 


LES 


LIVRES φ IDÉES 


LA PAROLE DÉROBÉE 
d'André Brincourt, 
Grasset, 115F. 


RS Ὁ 
au si e. -. 


Evé- 
. nements,..CaT Fr Pobligent 


ROMANS 


Socrate 1990 


Un roman philosophique d'André Brincourt. Des leçons de sagesse pour cette fin de siècle 


2 ésrty rs à ne rien faire 


nigrifian 5) s'est 
sin cn PA K rs 


L'ombre de la folie 


L'histoire de Fred et Amélie 
le « couple pérdu » ἢ 
du premier Lens d’Armelle Cressard 


ΣΝ Cesar Laon, 
240 p. 85 F. 


« Prend-on la vie. autrernèns 
que par les épines ? > res 


l'affirmative à cette question de 
René Char. Mais, d’ailleurs, est- 
ce vraiment une vie qu’elle rarre. 
dans son premier roman, sans 
effet de mots ? Une. longue 


ET ŸRE 
PAÏENNES 


. BEAUCHESNE 


Tru des Sims Pere 2 TS 


et de Ses rêves, va d'échec en 
échec avec, en prime, un sbomne- 
‘ment quasi permanent au chô- 
. magt: pres Cressard sait 


décrire avec émotion la « chute 


“Ébre>» de ces-êtres, en évitant les 
- pièges du mélo. . 

narratrice de Descendre ἘΣ bou- ἢ. 
levard dans la lumière du sir, -- 


ne pourrait répondre que par 


= Pour Fred, l'alcooï devient la 
seule consolation. Il trouve dans 


‘les bistrots l'illusoire fraternité 


que sa femme et ses trois enfants 
ne lui donnent plus. L'ivresse le 
mène, sans qu'il en soit 
conscient, aux portes de la folie 


de l'a LE 


πα «La vue d'un 


me réjouissaït car ils étaient à Île 


jamais d'avec sa mémoire ? 
Lo Pierre Drachline 


tiel de ses attentions. L'un 


le 
la crasse que que l'asepsie morale », 
et se privera d'une Carrière 
confortable, « ses trois télé- 


visnel : « … d'un côté les.épiciers 
de ἢ espace, de l'autre les 
apprentis sorciers ». 
Mais Olivier ira plus ra A 
travers le souvenir de Ti 
ΕΣ « Je vais vous quitter, mais qu 
nous a la meilleure part ? », 
celui-ci avant son 


du désespoir, la gorge nouée 


conscience continuent de ne 


Résistance, des pals- 
tr & 1 serrer qe re τ temps 
où l’homme entra « dans 


Côte d’Azer qui ne trompe pas le 5 Fo τα εἰ 

lecteur sur j ne André Bri 
id à Η τη a πὶ pou 

Court passe mai Li signes d'amitié ὦ, disait 

d'autres palabres. Un être at. lever 

tait surtout pour Téracos dans A NC viatique pour ds 

ἔπος La Gbey Τὰ, dot OÙ 
le k E 

vier Pontal quisna l'objet essen- Louis Nucera 


L’ilot magique 
de Jean-Louis Pinte 


LES TEMPS que fuite, égarement, abéna- 
pen pere tion des sentiments », 
reconnaît-il. 


de Jean-Louis 
More de Francs 212p. 98. 
——— 


«Je .ne sais pes aimer. Je 
n'ai jamais su», écrit Jean- le triomphes 
Louis Pinte au début des le mère du nar- 
Temps abandonnés, tout en rateur dévoilait, dans des 
[ jamais confidences brutales, les 


enfance. Dans un premier 
temps, il en restaure — 


semblait emportée, 
jamais commettre de faux pes, tions — Κὶ ἃ en ka trop d'indul- 
dans une valse perpétualle A 
σ᾽ RON οἱ Qu ROME σαν 


We” à son père, écrivain 
calme, dandy courtois, il 


<Je n'ai pour fortune que Les 
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‘A la fin des années 60, Paris est le centre intelleduel 
du monde. Une jeune Bulgare nommée Julio Kristevo se jette 
alors dans’ cette fournaise conceptuelle: Les Samouraïs - 
son premier roman - est la chronique féroce et | mélancolique . 

.: de: ces années οὗ la théorie tenaït lieu, pour le meilleur. 
ou-pour le-pire; d'art de vivre. On sort COŒTEC UTC plus 
ice et ps 127120 


© Pascoi M) Le houvel Observateur 3 


Nous ävons tous été:amoureux de Julia Kristeva, ceux 
qui l'ont connue dès 1966 à son arrivée. à Paris, aussi bien 
que ses étudiants en sémiologie, ses amis plus ou moins dans 
la mouvance de Tel Quel, ses analysants a fortiori depuis 
qu'elle ést analyste, et maintenant probablement les lecteurs 
de son gros roman-autobiographique, à peine camouflé et 
fintinnabulant de clés diverses, plein de reflets, d’anecdotes, 
de souvenirs partagés et d'amour. Le charme de l’auteur, | 
sa beauté: chinoise he: sont pas’seuls en cause, mais qussi 
son intelligence sôuple et opiniâtre, son goût de la vie, sa | 
générosité et sa droiture intelleduelle, toutes vertus cardinales. 
qui ne.se rencontrent pos souvent réunies, et peuvent CA 
Voccasion tourner bien des têtes et en remplir avantageu- 
See quelques res Michel Braudeov, Le Monde 


Au fond, si Julia Kristeva avait tant besoin dela fiction, 
c'était peut-être moins pour décrire une génération intellec- 
tuelle que pour écrire le roman d’un grand amour. 

: - Josyone Sovigneau, Le Monde 


; On peut lire Les φαϊπουταῖς comme un roman à εἰδίς, Un* 
rendez-vous mondain de l’université francaise, de l'Ecole Ὁ 
des hautes études et du Collège de France. Une chronique 
ethnologique du sixième arrondissement parisien. Mais 
Julia Kristeva dit merveilleusement le bonheur des corps, la 
tendresse et Ja sensualité des étreintes, la joie de vivre 
au soleil de f’émotion, la tristesse face à l'autre qui meurt à 
jomais… Son livre sonne vrai, juste, clair. 


FAYARD. 


M Goxier, Jélérame. 
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4 HÉES 


ROMANS 


De l'assassinat comme un des beaux-arts 


Jean-Louis Curtis traite un drame sanglant en opéra bouffe . 
tandis qu’Irène Frain fait πα feu de paille de l'Histoire de Lou 


LE TEMPLE DE L'AMOUR, moins de vigilance que ses πότ. Nabab (2). Après un long 

de Jean-Louis Curtis. Kiers. Brice Kergillan, som détour par la Touraine et 

Flamanarion, 276 p., 99 F. Age et sa peur de la mort, vient .zaciens, Secrets de famille (2, 

HISTOIRE DE LOU d'épouser une belle jeune femme ἰδ voici qui se met en scène 
Frain. Régine Deforges, étrangère, Mira, qui loge sa nous. conter l'Histoire de Lou 

drère ’ perentèle dans une dépendance qu'elle dit avoir vécue. Mais 

198 ρ.. 85 F. du château. Le vieux satrape c'est peut-être un truc de roman 

dominateur est tombé sous la cier. 


livre de Jean-Louis Curtis. Voilà La fille et ls gendre de Kergillan 
un romancier que n'intimide voient 


Elle 2 autrefois hébergé à 
‘qu'elle a ensuite vue, 
Fu retrouvée aux Etats-Unis où 


ÉCRITS 


la mise ἦν 
par Milan Kundera dans l” atout, leur 


dramatique est ἴα véritable ε ss le 

malédiction du roman, parce invitée au châtean. sort d'amants déshérités. À Phi- 

qu'elle fe tous, A dix-sept ans, Sylvie n'est de δος 
femme 


étape sent a parlent de psychiatre. 

ag mai Douce, timide. bien. Lg mal habillée. Lou, mystérieuse, 

Louis, peine ἐν ποῦναν Æ va longtemps le rester, elle fortune, mais elle a présenté 
x de s'intéresse aux êtres plutôt qu'à Irène son nouvel amant qui, dans 


Imaginons une société 
tes membres ne se 

à cette organisation. Un: 

style, le cynique et intarissable Ein bascule Lou par la fenêtre » paraît dans un journal 


Ἵ pu 
les situations se La frivolité, la luxure, l'esthé Quelqu'un a peut-être poussé maniaques 
à À l'écriture intime. ont accepté 
révèle déshabiller leur histoire 
quand d'amour, impossible, déce- 


Β 
ἔ 
Ἢ 
ἢ 
; 
Ë 
Ἶ 


. “uns 88 ‘veulent di 
. d'autres .cèdent à la 


INTIMES 


. talité, -une vieille dame de 
ingt-deux 


à 


πῃ} 


ἢ 
ι 


ἘΠῚ 
| 1 
ἢ 


ἐπεὶ πῆρ τς τι y CRUE οἰ κεῦ ονὉ -- ει τον. Ce , HS EEE 
rar παδουσῖτει  à Perse gare κα gr κρύνερ έν τ B . hr . d # 80 
ee ne en deux OR Re nu DIOVES CNTONIQUES GES annees à 

semaines inc miro- u'attendait pas, non plus, dens : E 


L'art du voyage selon Jean-Claude Guillebaud : 


de tre-vingt- son nom à l’histoire de Madec, 1 monde des A τς 2 
douze ans que l'infarctus ou un aventurier parti conquérir la me) ds 12 Janvier) | da Vietnam à son « petit Lyré » de Charente 
l’apoplexie guettent, mais avec gloire et la fortune aux {ndes (/e (2) Letiès ᾿ es : ee | 
L'ACCENT DU PAYS, faire voir, à travers ces adoles- la campagne sur la ville, sachant 
de Jean-Claude Guillebaud, cents surarmés qui.circulent trop bien: qu'on n'y est ni plus 
dans la ville, la « déraïson ᾿ sage ni plus innocent. 


Le Seuil, 225 p., 85 F. 


JUNG, L'HOMME DES PROFONDEURS 
Dans L'homme à la découverte de son ême, son livre 


ck, Jung, dauphin présumé de Freud, parie d’une autre naguère dans le 
᾿ x Pme ir υειερειτῳ RE ΒΟῸΣ Δὲ ϑέβατοτο ὅν ἴοι. 
u sacré et la marque des grands mythes de l’humanité retrouveront 
et découvre alors l'inconscient collectif. Jung refuse νος Ῥἰαϊεῖν ἄϑαα ἰεα ὑτένςα σῖγα. 
dorénavant de limiter le fonctionnement de notre aujourd'hui la perception ai 

inconscient à la seule et exclusive théorie de la sexualité des choses et le goût intense des 


mots qui faisaient le prix de ses 

anciennes fläneries. 

Jean-Claude Guillebaud 
effet à 


de Freud. L'héritier devient rebelle. 
PSYCHOLOGIES, dans son numéro spécial de mars, 
lui consacre 35 pages : des articles de fond, des photos 
exclusives, des interviews, dont celle de Roland Cahen, 
traducteur de ses ouvrages, et analysé par Jung 
lui-même. 

Une bibliographie exceptionnelle. 


Notre auteur visite-t-il, 
comme tant d'atres, l'URSS de 
Gorbatchev, deux images fortes 
— celle d’une foule qui se presse 
Pour acbeter des poèmes de Vis- 
. celle. d’une église en 
reconstruction — résument avec 
-assez de précision ses impres- 
sions pour qu'il se dispense de 
tout autre commentaire. 

“quelques-uns de 


Raconte-t-il 
séjours à Beyrouth, il sait nous 


| OLOGIES 
. «SPÉCIAL JUNG» 
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᾽ 


maÿjuscule‘et gesticulante » qui 
transforme l'affrontement inter- 
libanais en un conflit à nu autre 
pareil, comme si l’on y voyait 
« la guerre marchant toute seule 
dans son délire ». ‘ De 


Le microcosme 
CE F4 
"Cet art du voyage qui süppose 
une sensibilité toujours en éveil, 
une Curiosité toujours en alerte, 


précis, ce papsage-là, cette 
vibration particulière du silence. 
écrit-il, nous ont atteints de telle 


jours. Dès lors, nous voilà. plus 
riches qu'avant. > 


de Jean-Clande Guillebaud sont 
probabiement celles qui portent 
sur son «petit Lyré» de Cha- 


‘rente, où il passe chaque fin de 
semaine. ΠῚ 


avec une émo- 


tion communicative des lilas de | 


son village et de ces étés alanguis 


où la vie suspendue procure à " 


l’homme une halte salutaire. 


ΤΙ a même le bon goût de né 


Jean-Claude Guillebaud est 


moïbs convaincant lorsqu'il 


du'« micro. 


-cosme ὁ : parisien, comme: s’il. 
avait gius o comptes À:régier 


avéc ses « - confrères %.: I} 


arrive que la critique tombe. 
juste, quand est mise ca ‘cause, : 


pas proclamer Le supériorité de Le. 


ancéis 
EL 
art ἔ 


PTT EL 
anis 


+ 
DES 
de Laurent Danchin et Philippe 
Rivière, La Manufacture, 
380 p., 110 F. 
LES CINQ P 'XES 
DELA 
d'Antoine 
Seuil, 196 p., 89F. 
L'ARTISTE 
dVves Michud. Ed Jacque 

{/ Ed J line 
Chambon, 248 p., 110 F. 
ἐν qu’au plus 

6, BU 

plus profond de ne ες 


fonde, on le sait : il n’est plus 
an 


ne ils ont de ardeur, cn 
eur pardonne ju 65 Sim- 
Ep pen ef 


une réflexion sur l’idée de 
modernité de Baudelaire à nos 


Mais ils ont des remèdes, : 
à administrer. 


La modernité malade 


de.ses docteurs 


Les fossoyeurs de la modernité 
ne s'encombrent pas tous de nsances ni de asvoir 


Comme prévu, la critique 


| conclut que tonte modernité * 


périclite en formalisme. La solu- 
Le : encore Pindicible, l’enfoui, 

- er Pein- 
De Dent où eme. 
Autrement ‘dit,- le norme 
visme et le 


! ét son œuvre, « {a plus authenti- 
que et immédiate qui _. ; 


Jamais >» — rien 


nature élitiste et ésotérique de Ja 
tradition moderne ». Elitiste et 
Faite ! De ? Ah; la grosse 


prendra 
Hberté de su, 
Compagnon la fecture de 
l'ouvrage d'Yves Michaud, 
l'Artiste et les commissaires. ΠῚ 


‘ sions les ῥίμς simples peuvent 


tout simplement n'être pas vues : 

les portraits de Warhol -par- 
laient de lz mort, de l'ennui, de 
la solitude et de-la communion 
sociale élémentaire autour de 
ces , OR ny ἃ vu, Contre 


doute évidence, que la banalité et - 


le vide. » Comique, en effet. 
Tout Touvrage est de ce ton. 
acrimonieux écrit 


et mordant, 
ΤΟ ΤΟΥ κα 


εἰ sté- 


r sont crellement | 
| os a 


missaires, Comme nr τη pi πο les 
organisateurs d'expositions, 
se subs- 


ἢ Ἐπεὶ 


rence et la vacuité 


Cahiers du Musée national d'art 
moderne, aujourd’hui directeur 
Ses le des bosnrerts de 

a appartenu, 51} n’appar- 
tient encore, ἃ l'espèce des com- 
missaires. Le voici aujourd’hui 
Srant pero ur ἰδ baudet moder- 


nisme, La métamorphose est 
£trange. ca opportu- 
nisme ? 

Philippe Dagen 


MES ὁ DÉS 
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La science de Casanova 


CASANOVA, 

LA CONTAGION DU PLAISIR 
de Jean-Didier Vincent. 

Odile Jacob, 230 p., 98 F 


Ἢ ΔΎ a sans doute pas d'ins- 
funéraire 


. Quel programmé 

Quant aux Mémoires (1), le récit 
le plus bre qu'on ait jemais 
écrit, en français, d’uns vie 
libre, nous n'avons eu le ‘droit 
de les lire dans leur version ori- 
ginale non « arrangée » qu'en... 
1962 S'il fallait une preuve 
décisive de la chape de plomb 
qi a recouvest l'Europs pen- 
dant deux siècles, ces deux 
exemples suffiraient. ‘Un corps 
et son fangage pris an otages et 
mis au placard de la prüderie 
prussienne : film accabiant. 


Mais quel est ce rayon de 
lumière, tout à coup? Cane 


réhabilitation passionnée ? 
Cette résurrection 


insolente ? 
‘Un bref essai d'un savant biolo- 
giste et 
consacré à. 


religieux. 
Mais le musicien, ici, s'appelle 
Mozart, à Prague en. 1787, et 


᾿ tanée. Les « véroles » de Cass- 
nova, et la façon dont il s'en 
üre, démontrent une technique 


por Philippe Sollers 
du plaisir comme contagion 
s'opposant à la mort épidémi- 
que ambiante. Casanova est 
une ‘anti-maladie en acte. 
Voyons : « Qui a décidé de vivre 


᾿ sissable. » Ou bien : « La jouis- 


sance est l'absolu préservatif 
contre l'angoisse, les états mor- 
bides et l'agonie précoce. x Ou 
encore : « La véritable science à 
créer est celle de la jouissance 
de soi hic, nunc et semper. » De 
qui est-ce ? De Casanova ? De 
Stendhal ? Non, de Vanoigem, 
Adresse aux vivants (3) censu- 
rés comme par hasard presque 


- partout. Le soleil sensible est 


toujours nouveau, l'obscuran- 
tisme qui s'en offusque, aussi. 


Le parti 
du vivant 


3. — Le vrai problème 
scientifique n'est d'aëleurs ni 
l'angoisse, , ni le culpabilité, πὶ 


Vincent, commentant Casa- 
nova, d'écrire. que l'ennui est 
cle pire des choëes, c'est un 


rien à dire de l'ennui. Casanova, 
cette fois : « Enfermé dens ls 
sphère unique du plaisir, j'ai 
envoyé à l'enfer la tristesse et le 
besoin. » Ou, plus clair : « Jouir 
et laisser jouir, telle a toujours 


: été ma devise. » . 


οἱ, mines’ crispées de ceux 
que Vincent appelle les « mora- 


ment Venise de sa hergne. 
comme si elle symbolisait la 
femme gluante et bouffe, com 
Pagne de copulation 

exécré »s ). Test infaillible : 
sentez-vous la mort à Venise ? 
Oui ? Non ? Si c'est non, pru- 
dence : votre tribunal est prêt. 


4. — Don Giovanni, Casa- 
nove, sont-ils donc des 
surhommes, des surmâles ? 
<Non», dit Vincent, simple- 
ment des « surdoués du plai- 
sir». Une seule ennemie : la 


mort. « Ὁ mort, cruelle loi de la 
nature que la raison doit réprou- 
ver cer alle n'est faite que pour 
la détruire. » Réprouvez-vous 
violemment la mort ? Oui ἢ 
Non ὃ Si c'est non, 

redoublée, c'est comme si vous 
étiez coupable d'athéismne. s Le 
parti de la mort ἃ le plus grand 
respect pour le mafheur » 
(encore Vaneigem). Le parti du 


tinent lumineux. C'est un être 
de sécrétions (sang, sperme, 
larmes, odeurs), la sécrétion 
des sécrétions étant d'ailleurs la 
parois. La vie aventureuse est 
un théâtre mercuriel d'action, 
de mémoire et surtout de 
conversation. «e Stendhal, 
adepte forcané de la conversa- 
tion, appartient encore aux dix- ἡ 
huitième siècle. Au dix- 
neuvièrne, on parle tout seul. 
Au vingtième, on ne converse 
plus, on communique. » La 
répétition casanovienne (le 
catalogue) n'a rien d'une com- 
pulsion : c'est une série de 
conversations animées et brir 
lantes. Trompeuses ? Peut- 
être, mais Casanova est sans 
doute ls premier à établir avec 
rigueur que la tromperie est la 
substance nécessaire du plaisir. 

6. — «J'ai vécu en phifo- 
sophe, je meurs en chrétien. » 
Voilà qui est mieux que le 
contraire. Philosophe : spécia- 
liste du boudoir concret. Chré- 
tien : vénitien. Le resta, au fond, 
peut &tre abandonné à la mala- 
die mortelle de la haine. 


Le chanceux éditeur da ce 
livre étincelant et gai — le 
corrrraire, en somme, du gros, 
kitsch et ennuyeux Eco (4), — 
nous epprand que l’auteur est 
bordelais. Dont acte. 


(1) Histoire de ma vie par Jac- 
ques Casanova de Seingalt, Véni- 
tien, Brockhaus — Plon, 1960-1962. 


(2) Bi des passions, édi- 
ποῖ pâle EU. 1986. 

9) γα aux press sur la 
mor les gouverne er l'opportu- 
aité La s'en défaire, de Raoul 
Vaneigem, Seghers (le Monde du 
19 janvier). 

(4) Le Pendule de Foucault, 
g’Umberto Eco, Grasset, (le 
Monde du 9 février). 


Une ethnologue chez les Hagars 


Enquête sur la peur ordinaire autour d’une usine nucléaire 


A NUCLLAE 


de. Zonabend 
Odile Jacob, 188 p.. 99 F. 


Les Hagars, vous connaissez ? 
Non, il ne s’agit pas d'une peu- 
plade survivant dans 
lointain désert, mais de citoyens 
français installés à 300 kïlomè- 
tres de Paris, Les Hagars sont les 
habitants de la Hague, cette 
pointe du Cotentin. naguère 
occupée par quelques ‘pécheurs 
et éleveurs de 
tant aujourd’hui « l'usine 
nucléaire ‘la plus moderne du 
monde sur le plus grand chan- 
fier d'Europe ». 


industrielle 
qui reçoit sa. 


une activité 
d'extrême pointe, 


matière première du monde 


«immigré» — dont beaucoup 


d'ingénieurs et techniciens à 


blouse blanche. Son ouvrage, la 


Presqu'ile au nucléaire, est k 
résultat de: quelque cent cin 


quante entretiens menés entre 
1983 et 1989. 
Françoise Zonabend Fa 


d’abord. de traquer le non-dit, 
perticulièrement tenace dans un 


et abri.  POUr 


fermé au «horsain». Mais le 
non-dit, selon elle, reste aussi le 
code implicite de «ceux d'en 
haut », de ceux qui travaillent à 
l'intérieur de la grande usine. 
Les paysans taisent leur peur ς du 
monstre nucléaire, mais ils n’en 
pensent pas moins, « Une peur 
ordinaire, quotidienne, rôde 
ici», constate-t-elle, Quant aux 
employés de la COÔGEMA 
(Compagnie générale des 
matières nucléaires, la société 
qui gère l'usine de retraïtement 
le compte du Commissariat 
à l'énergie atomique), ils se ἊΣ 
sent aussi, mais pour d'au! 
raisons. D'abord, c'ést le devoir 
de réserve propre aux employés 
d'installations « sensibles ». 
Ensuite, ils sont attachés à un 
certain mystère qui les valorise 
eux yeux de l'extérieur. Enfin, ils 
parfois cacher à leurs 
proches d'éventuels accidents 
(Grrediation où contamination), 


Les « lamikazes » 
et les « rentiers » 


Les mystères de l'usine se tra- 
duisent par des sigles et un voca- 
bulaire délibérément codés. On 
les «TNA> (travail 
leurs non ἐπ affectés en zone 
radioaCtive) des = TNDA»> où 
des « TDA ». Plus trivislement, 
les personnels de l'usine se répar- 
tissent entre «actifs », qui tre- 
vaïllent en milieu ionisant, et 


"4 stratifs », qui restent dans les 
‘bureaux. L'observateur attentif 
aperçoit bientôt une coupure 
entre les « kamikazes », toujours 
prêts à se colleter au risque sans 
les précautions maximales, et les 
«rentiers», qui comptabilisent 
scrupuleusement les doses reçues 
à chaque opération «en zone > 
(radioactive). 

A force de traquer le non-dit, 
cependent, l'ethnologue finit par 
ne plus rien croire de ce qu'on lui 
dit et retourne systématique- 
ment les propos qui lui sont 
tenus. L'affirmation de non-peur 
devient une ruse, l'ignorance 
manifeste du danger un artifice 
pour masquer SON angoisse, εἰς. 
Françoise Zonabend avoue son 
trouble lorsque, à l’occasion d'un 
stage de formation, l’un des par- 
ticipants pose naïvement la ques- 
tion. « Est-ce qu'on est payé 
pareil quand on est mis au 
vert? » (après contrôle dosimé- 
trique dépassent Le seuil auto- 
risé). Et Françoise Zonabend de 
s'interroger : « Est-ce ainsi que 
les hommes vivent le ris- 
que ? ». 

A défaut de toujours donner 
les réponses, l'ethnologue pose 
au moins. les questions. Beau- 
coup de questions. Car la 
presqu'île au nucléaire ne se 
livre pas facilement à une enqué- 
irice qui a le double défaut 
d'être étrangère à la région et 
surtont étrangère au monde clos 
de l'industrie nucléaire. . 


Roger Cans 


Nello Ponente 
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120 poges, 64 illust. 138 FF 
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L'HISTOIRE _: 


de Jean-Marie Goulemot, - 
Paniel Li Ory 
et È OR, 
Olivier Orban., 268 p., 140 F. 
RTS pu ou à ve 
.de be faire 
ὧν vingtième siècle puis de danser leur bulle- 
ἐδ pige tin de santé actualisé sur 
Fayard, 365 p.. 1 A : l'état des patients Mais 
NAISSANCE DES « INTELLECTUELS % certe bâtardise du genre 
(1880-1900) .n'a pas affaibli l'acuité- 
de Chri Charle, . historique du propos et de 
Ed de Minuit, 272n., 149 F. bonnes questions Sant jali- 
ANS même à d'Argent ; ᾿ 
᾿ remonter à /° celle, inévi 
de Péqny, Set de 1927 qu'on … sue qua imsotble, 6 
it dater ke commence. Le déendnon, que Pascal 
Q ment de la fin. Dans sa Trahi- tranche an ras, 
som des cleres, Julien Bende «On, ἔαρος οὐ Rut 
ns nee lancé cette pars ehrd a pléonasme à parler 
mo : »Σ 
forme d'essai incoercible, avec lmes ΤΕΣ σοίμδὶ ef ἀπ 
hypocrites et formules assassines, de mis en 
mort de nos chers «intel». Légion d'homme du 
Hs la ver pensée, dénon- 4 aussi 
tiger le prurit pétitiannaire οἱ accabler Lamnésie congénitale. 
de 5 la candeur des mot sait bien dire combien 
âmes «δὶ ainsi devens, au pays de Vo ere permit aux clercs 
taïre et de Poujade, un genre aussi pro depuis Je dix-huitième S&P . ᾿ règiedunehat) 1} “απ ENORME Eee QE 6 
père que monotone. " cle + de se sentir toujours d 
Ce n'est donc pas sans quelque  sgrs Je détenir la vérité 
a qu'on ouvre Ces ἴτο Jons chacune de leurs 
livres jetés en ae sans pass errances». Et ἥ 
tion apparente preuve : un au Prochasson de rappeler le 
premier cité regrette fe du mythe salvateur 
nul n'ait encore songé à étudier ces ὡς l'âge d'or, ces heures 
ions dont les heureuses où il fallut 
suivants….), à l'heure où le vieux défendre ou accabler 
lamento a repris un de | is 
assez vif. On se rassure biea vite : c'est nouvelles. causes sur 


fe = un ὡς reprises δα chœur depuis 
rom propôs avec variantes ises en sont depuis .. 
codés de l'essai véhément on de la dis- un siècle les si d'un reclassement . . Γ 
sertie propitiatoire. τ des farces en d'un . 
L'ouvrage collectif qu'a dirigé Pascal ment des combattants ou, à l'inverse, 
Ory ne mérite à vrai dire pas tout à fait d’une meilleure 
cet éoge de l'historique. Ne serait-ce lité qui provoque ‘bonne pensée. [ 
δαρογό Beer sn temp pr τ Daniel Linden enfin, bi Fr es à 
ment placé rer d'un air du peu à l'étroit pour développer Le ὼ Ρ 
temps qui porte an ἃ nous manque tant et qui : 
Mois depuis ce marne été de 1983 οἱ pertetireit d'éclairer le vioux sac ; 
M. Max Gallo déplorait dans les sur l'intellectuel 
eine ere Monde l'atonie des franche seule rene Us Ὁ το qu 
cohortes intelligence progressiste, vient fois l'absence chez nous jemais notre «çulture r& τ Ξ gt 
alors que les coauteurs n'entendent pes d’une «religion civile» à l’anglo-. à cat α τ su LS au CU 
tirer sur les ambulances. Par je ne sais  saxonne, d’une centralisation L τον SERRES 
quel relent d'essai mal assumé aussi, bine des enjeux à aq : ge de: ue ἢ 
qui fait fleurir les formules de conni- allemande n'atteindra Je © 3 maris τὰ SR. d 
ra ge cr meme densification sociale L mettre πῃ 2eme, Lois éd ὦ σα 
même ‘éviter lei répétitions entre intellectuelle que l'intelligentais able an, ς κε τδσα- ας μα Ὁ 
quatre textes, contrats de faire réfé- russe s'est épuisée à rechercher. fe RS τἶσα CRE Μ 
᾿ I ͵ ] ἰ CRETE ἢ] ἊΣ | sé it μεν που teen pneu 


de Pierre Lascoumes, Pierrette 
Poncela et Pierre Lenoël, 
Hachette, 404 p., 148 F. ". 


: direction 
de Mireille Delmas-Marty, 
PUF, 512p., 240F. - 


Les juristes français se 
di à penser ? À 


ouvrages 
de bon augure : ils la 
renaissance de la « » juri- 
dique, c'est-à-dire c réflexion 
sur la société du point de vue du 
Qu'ils soient, l’un comme 
Ê consacrés au droit pénal, 
τ est de meilleur augure. encore. 


La colonisation de l'imaginaire 


Suite de la page 21 
pres Go {temporaire- 
ga 
Jève le 
Colomb à « Blade Runner ». 
Pourquoi, en effet, 
consacré à une 


Lee Fioraci pl 


Lee" de de 4 ptet 


ν- JL mai : Us Jpt ‘til 


Car il ne s'agit point, ici, du droit [4 rationalité d'un code * En brèf,'k'raticnalité du code MT Se Le de!» 
pénal des piétoires on des = "hfatpd et “ταὶ séulement retranscri PR NT me de ‘em 
« » dont raffolent celui de légalité, celui de laïcité . dans: sa techniqne propre, δ λα 1. 5. ἤν ere Vu 
les avocats en mal d'écriture, ct celui d'égalité La légalité 7 - l'espace ique du « , πο αν ΣΌΣ 
mais du droit pénal entendu Beccarin, en 1764, l'avait-déjà ‘social »; mais encore trad 
comme méditation sur l'Etat ou, dit : ἢ ne peut exister manière, les principes de 1789. x ᾿ 
Plus largement, comme autopsie qui Ὡς soit prévue dans un texte,. La deuxième grande question européenne dés ἄμο 
Qc sans quoi le déin qui sgitait les révoluti l'homme. D'emblée, ‘paur” 

Deux révolutions nous sont PERS μ ἷ Berg ἀγεῖτ᾽ τ questions. 

L : celle ignorerait les risques qu’il L'idée ectibs- 4 
qui ποὺς fit passer d'un droit encourt δὲ serait ainsi Ivré à [πὲ de ls mans brasine les | raison lag Fe des 
pénal théologique à un a l'arbitraire du juge. « 7| faut, dira hante. Τὶς ne peuvent concevoir ya € PROHADIE ΟΝ : 
pl ταϊασοεῖ inerte dans 1 par exemple Saint-Fargeuu. l'amour du Mal pour le Mal ct le +, M ru ve ρα et 

τ crodomment ét ἃ DÉS 200 dy soi αἰ demexre ce. poino devrait être ivé sinon ᾿Ξ 2 pe Lu en 

Lars pénal ‘équité ‘a faite même curative. anfhropo ᾿ ὃ ΩΝ 
Lo non ce que La Ja sévérité ou  logie 4 ii. devien- À 2e Le qu 
« dra « ee € nn amd de 44 


té l ἘΣ 
être, dans le même temps, οσᾶγε rationnel Le délit n’est plus La raison - 
bumaine sinon humanitaire ? entendu comme une atteinte au ἐπὶ RO en 2 rot ἡ 
Tels étaient les redoutables pro- Corps du roi et 18. peine comme ἔρον SERRES ΝΘ 
blèmes que devai les σὴς expiation, mais comme une D'où la. question : comment PSG drgnn À RÉ 
constituants εἴ... pour longtemps au « pacté social», de concilier. gie. cri- ace sur ces ee. D 
< puisque le code de 1810 n'est .soxte que la peinesèra minelle et utilitariste. (Bentham) δέος ue lies 
qu'une réforme du code de Ἢ ἃ ce avec πῦρ je <civi- ae, 0" "Rec em se γῇ 
179] » ct que nous vivons encore pacte. On passe ainsi de la liste». qui repose sur le volonté Bone me 1 902 fer belle πῃ 
sous son empire. « iation », anticipati Hbre? D'allure, tout δαὶ joué EU 
du Jugement dernier, à la sous la Restauration : Je premier LT FA RAF rés pu 
<pei tion», qui n’euvi- «Compte général .de Fadminis- ‘M + 6 pps 
égalité : Frances (837) ασαῖτα qe S1 χες | 
L’ , enfin, abokit, sur le France» 7) montre que à ὮΝ em à 
terrain du droit pénal, les ordres lutilitarisme a: it Es  < nn + #8 
dance et de l'Etat laïc, d'un τ 
«christianisme de filiation Ps 
baroque >, grand manieur 
d'images, eu tirant les leçons des 
métissages multiples nés de 
inégal et brutal . 
lues aux agfres, en marquant 
‘ changement d'échelle de ia 
. «guerre des images», 
aujourd’hui déclarée entre le 
- monde occidental et ceux qui ini 
résistent, Mexique en tête, ὦ 
1 nous dit que l'expé- 
ἦν coloniale icaine fut 
Ις τ 1 pro- 
phétique où-s’iventa le monde 


qe ee 
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LE CHAN DES ÉTORSS 
d'Henriette Chardak. Ὁ 
Librairie Sigur. 760p. 250 F. 


. à 


Le ob hs dc οὐ τοὶ 
Ent _G'est. qu gee ε΄ n'ai.rien 
cel. qui 


Jours, Ia théorie optique du 
microscope et de [Δ lunette. 


£é retardés d'un siècle, reste 

essentiel ignoré de notre 
Époque. Comme Ἡ le fut, pour 
une large part, dela sienne. ᾿ 


puisse 
Esp de destinée », écrivait. 


SCIENCES 


… Kepler et les lois du cosmos 


Celai qui sortit l'astronomie du Moyen Age reste, 


pour l'essentiel, ignoré de notre époque, 
. comme il le fat de la sienne 


On connaît, bien sûr, son état 
civil : n6 en 1571 ἃ Weilderstadt, 


dans le Wurtemberg, Johannes ὦ 


Kepler fait ses études à l'univer- 
sité de Tübingen. On sait encore 
que le double poste qu'il se voit 
proposer en 1594 — professeur à 
l'école protestante de Graz et 
mathématicien des Etats de Sty- 
rie — le détourne définitivement 
de la carrière d’ecclésiastique. 


Lorsque meurt en 1601 le plus 


. éminent astronome de l'époque, 


le Danois Tycho Brabé, Kepler 
hérite de son titre de mathémati- 
cien impérial du Saint-Empire 
romain germanique. Traduisez : 
astrologue à la cour. 


En 1609 paraît son œuvre maf- 


elliptique de Mers autour du 
Soleil, déduite grâce à la géomé- 
trie et au calcul des observations 
consignées par Tycho Brahé. 
Une loi reconnue aujourd’hui 
comme « naturelle », qui 
demanda au savant allemand 
plus de dix ans de labeur et un 
effort technique sans précédent. 

Qui se souvient, en revanche, 
de cette année 1618 — début de 
la guerre de Trente Ans — où 
Kepler, jonglant avec les chiffres 
de la musique et des planètes, 


énonce 38 troisième loi des mou- 
vements célestes ? De ce cime- 
tière désert où l’accucillera ja 
fosse commune, par une triste 
matinée de décembre 1630 ? 


Henriette Chardak ἃ choisi de 
rébabiliter la mémoire de ce 
« chien des étoiles », fils inculte 


L'estime réciproque, non 
exempte de jalousie, que se por- 
tent Galilée et Kepler ; les rela- 
tions de ce dernier avec l'empe- 
τοὺς Rodolphe II de Hambourg : 
la rencontre — étonnante — avec 
le jeune René Descartes: sur 
fond de misère, d’épidémies et 
de guerres de religion, c'est toute 
la vice d'un inconnu, mi-chien, 
mi-estronome, qui se dévoile, 


Sur cette biographie «à gros 
budget » dont elle espère tirer un 
film, l’auteur ἃ travaillé six ans, 
partant des documents existant 
en France et surtout en Allema- 
gne. Le résultat, peut-être, aurait 
gagné à être resserré sur quet- 
ques centaines de pages. HN n'en 
constitue pas moins une éton- 
nente réussite, une biographie 
romancée comme il en existe peu 
dans Je domaine scientifique. 

Seul regret devant ce foisap- 
nement de détails : l'absence 
d'une réelle annexe chronologi- 
que, qui aurait fourni au lecteur 
d'utiles points de repère sur les 
avancées scientifiques les plus 
marquantes de l'époque. 


Catherine Vincent 


AUFIL DES — 


Léon Foucault, physicien français 
c le pendule : l'un des plus grands succès popu- 
du:Second Empire qui confirma expérimentalement, plus de 
après, l'intuition de Galilée que la Terre 
ivième scie à Léon Fouaut, physicien 


— différente dans l'air et dane l'eau, — les courants 
gt sl ἰλνω δ σινκτὶ dont les 
dirigent désormais batsaux et avions, 

‘ Les éditions Carré, qui traiteront des beaux-arts et des civifisa- 
Gois, ont’ saisi l'opportunité. du dernier roman d'Umberto Eco, le 
Pendule de Foucauft (« le Monde des livres » du 8 février}, pour s0r- 
tr Ici leur premier titre. L'initiative est heureuse. Allant un vrai talent 


poodules, de Stéphane Deligeorges. Ed Carré 
distribué par Casterman), 130 ».. 98 F. 


Qui a dérobé 5 lumière ? 
Pourquoi fait-il noir la nuit.? Sous son apparente raiveté, la ques- 
5on que sa posent tous lee enfants du monde cache l'une des plus 


Livrary de Now-York, une conférence sur « [8 cosmogonie de l'uni- 
Vos». 
* Qui'a donc dérobé la lumière des étôlles loitairies ? Professeur 


. rologiques, mène une véritable enquête policière. Accsssible à tous 


- st accompagnés d'une solide annexe pour les plus éruciits. 
Ex Le Noir de ἴα nuit. Une énigme 


“Festroiomie, de Jean-Pierre Verde ; : la Recherche en astrophy- 
sique (nouvelle édition) : Petit Guide du ciel, de Bernard Pelle 
quer. ς 


᾿ L'avenir de l'espèce | 


D'où veñons-nous, due sommps-nous, où allons-nous ? À ces 
questions universelles, Ts avancess de là science permettent sans 
cesse d'affiner les réponses. Avant même ls mort annoncés de notre 
système solaire, ἢ est désormais possible de prévoir ce qu'il advien- 
dra de l'espèce humains : si elle ne s’autodétruit pas, alle disparaîtra 
un four. comme foutes les autres — par transformation en une 
sspèce nouvelle, voire per extinction pure et simple. 


Très documentée, cette vision transversale de la science risque 
de paraître un peu confuse au profane. Mais ella a le mérite, à 
l'heure où le savoir se morcelle en spécialités toujours plus nom- 
breuses, de rappeler que l'unité est la seule garantie de l'évolution 
Se εροοο λας ττᾶριης 
» L'Homme imprévu, Ὁ naturelle 
d'André Bourgiigon, PUR. 3. Op 148 Ε. 


L’« affaire » Benveniste 


Publier ou périr : tout chercheur qui 90 respecte ἃ désormais cette 
maxime sur les lèvres. Confiant, ironique ou blasé, il sait que la 
publication est devenue le «lieu commun + où se retrouvent et 
s'affrontent les scientifiques du monde entier. Parfois à leurs 
dépens, comme l'ont montré les travaux menés per Jacques Benve- 
niste sur la « mémoire de l’eau », dont {a pubtication dans [8 revue 
Nature, en juin 1988, déclenchaït la polémique que l'on sait. 

Pourquoi un tel « scandale » ? Sa découverte risquait-elle de 
remettre en question des règles trop bien établies, de bouleverser 
l'échiquier économique at financier du milieu biomécicai ? Journa- 
[δῖα et homme de télévision, Philippe Alfonsi a voulu vérifier si la 
ecisnce — une certaine science, du moins — était désormais à ven- 
dre. 


de homme (tome 1), 


Après avoir longuement intarviewé les principaux protagonistes 
de l'« affaire » Banveniste, ü a poursuivi son enquête, en France at 
aux Etats-Unis, dans d'autres coulisses de La recherche médicale et 
des groupes industriels qui la nourrissent. Son constat est inquié- 
tant. Side, cancer, , thérapies parallèles : ἢ y a bien 
quelque chose de malade au royaume de la recherche. Au détriment 
du patient, du consommateur, at tout simplement de la science. 


D Au nom de la science, de Philippe Alfonsi Ed Barrault- 
Taxi, NS . 


Pour une information responsable 


« Vendre » un sujet inconnu à son rédacteur en chef, « accro 
cher » le lecteur, contourner le « jargon » des spécialistes sans per- 
dre son humilité devent les faits : journaliste scientifique, Nicolas 
Skrotzky connaît toutes les ficelles de ce métier, qu'il a contribué à 
Faire naître il y a cinquante ans à peine. 

À travers les exemples puisés dans sa propre carrière, il nous livre 
aujourd'hw, avec humour ot chaleur, une radioscopie des relations 
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ACTUALITÉS a 
Grenoble sans polar ᾿ 

La ville ne financera plus le Festival rs 

du roman et du film noîïrs. ΝΣ 

mort os 12 mars oi 1e Une décision tardive qui menace l'existence de celutei À 
ae δ fr Ps LA Grenoble ne veut plus finan- flou, cette ἃ l'incerti- ἀν 

cer ni organiser le Εἰ inter- tude de la municipalité, qui pré- 


devenus d' nazis. 
« Aïlo Kurt ! ici Soupauit. 


tend découvrir soudainement le 
coût qu'implique un tel festival, 


noirs, 

diqué en 1986 pour si ë à Le t est encore moins 
Reims. Après trois éditions compréhensible si l'on se réfère 
consécutives, dont la au budget du festival 1989, pour 
eut lieu en octobre 1987, qui lequel la municipalité à quasi- 
transformèrent les amicales ment doublé sa participation par 
retrouvailles Ém ga en rapport à 1988. ἐν 

une manifestation de Dans une série de deux arti- 


dimension 
tionale, grâce à le pré 


interna! 
sence d'auteurs, d’éditeurs . et 


politique culturelle », notre cor- 
respondant Claude Francillon 
les fondations de 


— Wer ? [Qui ?] Soupauit par Picabia. τ: relevait que 
— Sou-pauit. tions alternatives l'édifice Ealturel grenoblois pré- 
— Je n'ai en à vous dire... Tout a changé [.…] Tous les faire de la manifestation une sentent des lézardes inquié- 
{ vieux _combinards, biennale on étudier les modalités . : des chantiers ogiqaes 
poings. d'une « participation financière le pas, is que projets 
eurs au budget géné sont. différés». C'est dans τς 


.— Vous allez donc tôte bais- 
γι. corne des | MoURU σε 


-- Pour vous, 


les mots : 


ἐξεξε εξ 
: je 


Saba le ἠη 
τ, parie 
eg a par 


‘écoute « Nous réfléchissons ΤΣ ὰ 
pue noire et policière ainsi que mener pour que cette manifesta- 
def M. Michel Lebrun, président ἀθ sion. d'un budget de 5 mülions 
cela νι l'association 813 Gr Er par- de francs, ait iouf le rayonne- 
meann raine depuis l'origine le mem qu'elle mérite. + 
En lâchant net ee . Le polar ira sous d’autres ΗΝ 
festival du polar le 8 mars, Gre- Cieux et méditera, sa gou- te 
noble menace cet sim- Verne, les délices de la tangue de ? 
plement son pisse et bois. ᾿ Σ πο Ἄχ 
tenue d'une édi Ἴ Μ A] 
᾿ cat amée Le nation de oc Alain Abellard τ 
οἵ udget millions Tancs “τη τς ἀν ΤΕ Ἂ “- Ξ᾿ 
rien de préci révus initialement pour 1990). (1) 813 regroupe les amis de La tr 
Péveile τοῦ τ τσοὶ pos ee Ἢ tératare Son président 
être Pepe se ML ale- surtout 18 jeunesse "qui 8 on apr ra érae πάτα nr ΤΑ ταν ρος qui πὸ man, à a ri pe : Pc 
— Je sais déjà tout cela. Mais Führer d'adresse. C'est sur ele, πὶ une révolu- l'est pas, en revanche, c'est le Dhs Ternes oi “ 
comment pouvez-vous accepter gvant tout, qu'a compte. [..} tion à La même à 
cette militarisation ? Vous souvensz-vous de notre avez vécu 11 
- Quelle, militarisation ? sunor avant la révohsion heureux, riche, : 
naziste ? Nous n'avions rien je n'ai vu qu'une ; 
faire, nous les jeunes. ἢ! n'y avait direc- La m rt de Laur B; tail 
Écrits re : β τ 98 ou Fe. 
voulions parier, on nous LE) δ 
sait taire. Quand nous voulions sans exception, op ‘La voix de Cortazar . ἜΣ 
eGr, on se moqueit de nous None fers, et celle des traducteurs littéraires : 
RTE | Laure Bataillon vient de morale. autant-qu'économique, du 
SCIEN | ON nl ὅτ en | RE Es : travail des Cu tou. τ FÈ - 
CE-FICTI Un inédit de Quenean | Sand" vaiseoke Adèle εἰ équipe qui fans lames des 
, : : remarquable de Julio Cortazar, res de France, 
De ΠῸΪ ESS ÉSSSSE pisse 
Η αι aire Ἷ εἴ, 
e au l'e C0 6 U m 0 Pme race our (1) et le Cen- gaie ταὶ où va, su écrire. Mais 1984, elle lança j'arentnis 
Ἢ aussi son talent à Her- et tenant 
dc recherche et d'édition Ra ab seumen, Out, Μὲ Ἐς pari de tenir des assises mer. 
OMBRES ses Gi Se cos Dis aies cl publie un texte de | pour ne citer que cœuxdà. Ὁ. - j traduction Ξ 
de Jonathan Carroll s'inscrit dans Je courant actuel du roman | Bon Π τ᾽ es ve Le a rare οἱ autoñme en Arles et 
Coll. + Science-fiction », J'ai tu, 21 Ε΄ Ἐπὶ Ἐς ne one fee one ὧν παπντῖμο, Écrivain, qui n'a Le eg τα elle défendait aussi des littératures de créer ( 7 rte vieisd 
Encore) Las de auteur réputé outre-Atlantique dans ans et habitait à Epi pis “que κα basarde de Lg 2 res 
ColL « BI Les q αἱ envoya en 1922 ἃ Gorges | le mode σὲ de l'édison dncteurs Étéraires. À ce projet cle 
 « Blème », Albin Michel, 85 F. quinze nouvelles qui le composent couvrent un de la rubrique ois avec ὲ soup de ad σόα 
REVES DE SANG yaste champ thématique. Leur nié provient de a façon | scientifique du Mercure de France a traducrice du poète ges d'in re ἀέρος 
de Dennis Etchison. son de rm cs en eg L'articie fut refusé; Quencau ne Calveyra. Gié : souriante & cet douceur 
Coll. « Hantises », Editions Greco, 89 F. Au bean mibieu, on trouvera une perle: la Fervne en sera pubié que trois ans plus tard Mais son enthonsismne, ‘résobic qu'elle eut aussi le talent de 
fr farce hole o lg ay ἢ ΤΣ νον τα Βα αι Laure Batallga ne Les mit pes sen TRE ας αἷς varié avec 
Coll. « Présence du fantastique », Denoël, 40 F. Sr moon man vient de donner à la collection | Mais cet esprit encyclopédique, i Pts à ἄς Ur nn de juio Count τὰ 
am coule Époque 8 Qui traitaient pré bien de μάν το sr Ce en cs __ français, no mvelle ἂν qu'elle 
Pinus DCE ae lie Alsaey 39.50F. raure de Cris » où seraient | /Æ) du soldat et rl gg re ασῤχρδναῦν ui et 
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d'Ann McCaffrey. k jeune SF ὦ sacrifie allè- Ἢ de la pl en | Shui de la tradnction'et des tra. Françoise Cartano, 
Coll. « Epées et dragons ». Albin Michel, 29 F. grement dans ce Boulevard des banquises à son goût des D Pl Ml pre ducteurs, elle a constamment Préridente de l'Association 
SEE PERRET RE RETE RE foules, avait tout pour une meilleure reconnaissance, ὀ εἶδε cuhuteurs ltiéraires de France 


à l'an dernier chez d à séduire Queneau. Même si, 
J'ai lu, le Pays du fou rire, Jovathan d'habitude. Sarah, l'héroïne de Brussolo, est chargée par | comme le 1e dit M= Glande Debon 
s'était d'emblée des voix les Son éditeur de la rédaction d'un de use Sens ma préc, est 
RSR gs snsoges anses | (itadelles ou Mazenod ? 
Les deux autres romans qui viennent de paraître cité du Grand Nord construite par des | ture dent. Ce pet texte à 
presque simul deux F descendants de sur le mérite d'éclairer l'oni 
Enétent cote ponton que Βα preigieux parrcuyme ὅδ quenien.… et la figure bien inléres- Pour ἴα Cour de cassation, ἴθ nom d’une maison 
sobicite sans douce. Dans une nervew à ἰα revus Quel est le Imgubre secret de Gotiherdf] ? C'est ce que de Gustave Le - d'édition ou d’une collection 
anglaise Fear, Jonathan Carroll utilise pour qualifier san nous révèle Brussolo sn ΠΙ dun roman gorgé d'images P.L Ἐπ δ, ne doit. pas changer 
œuvre les termes de + réalisme » : ceux-ci confondantes, de trouvailles intenses, de morceaux de ᾿ si son créateur quitte ses fonctions 
s parfaitement à Ombres complices, qui se bravoure visionnaires qui font de ce Boulevard des ban- τ δα Essen rue Labordère. 
avant tout comme l'histoire guises une bien fascinante villégiature. Lines ταὶ 19-28-34. Un éditeur lorsqu'il crée une [ες droiis poreux qui 
dune amitié εἰ d'une passion A Vieme, que —— maison et qu'il lui donne son à un ἀρ και 
τ τ bien pour voir longtemps résidé et dont VÉC Dogue δέξας, mms de Porn pouce ds ira a Un Goncourt du premier nt OT CS collection d'ouvrages ne constitue 
contre, au un couple d'Américains résident mais s'orne de nouveaux motifs marquant l'évolution sou- | vient de créer à la demande propos ὡς Lucien la Guess de τά 
conme fui dans là vieille cité impériale. daia d civilisation Jack ministre de la culture Re > in 
Ce εἶξαι que Μὲ tardivement que Jo réal 5ο ἐϊπιο dragons : continent εἰ maire de Bloë. un Goncoust du | 1988 en par B-même à la. Surle 
de magie avec les tours de « donné jadis à la suite de ceraclysmes. Et surtout les jer j sera propéaire de à cas 
des LL vote vo etape découvertes de sites archéologiques laissés par les ἔδραμε amnée à Bois. Le Got est rage leds tion ne fait que refléter 
surprise d’une Bsison pour d'un coup, au final, venns des étailes pour coloniser premier roman sera décerné | par Lucien Mazenod, de ne-plus commun : 
dans le fantastique horrifique, lorsque Leunox est cufin Ann McCaffrey ne fait qu'ébancher ces deux motifs, pour Là premiére fu le 31 mars utiliser je patronyme Mazenod. maisons d'édition d'aujourd'hui 
confronté à ses propos f: ἃ ses “ombres com- dont on pressent qu'ils seront les moteurs décinifs des Rrocialns Vojel rep Ἱ sa | Les éditions Mazenod sont deve- } Je nonis de leurs fonde 
Plices » de l'enfance qu'il avait cru exorciées par l'écri. autres romans du cycle à paraître comme de l'évolution | {Calmann- 2eÿ) : Lobn Jupe nues les éditions Des nouer Εἰ les 
ture. iété pernienne. Inci ὕες voyage oldat de r Non, vient d'affirmer la Cour destinées 
Si la première partie d'Os de Lune relève elle aussi du secret sur le continent méri il est fait abon- Michele Taie Ébtevs τς ARS EU nn ne Grsitet τονε ὅς 
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que d'une june femme tirée à πο et à dis qui réusut troisième volume du cycle des barpistes, les Tambours de | Lafon, Mémoire d'un brin de | implicite. le patronyme fes. Done 98, tout 
enfin à nouer les fils de sa vie en décidant de suivre à Per, paru ἐ deux gaille (Gal limard) ; Hélène de | deveru un « ᾿ 
Milan un backetteur de ses amis — I magic ne tarde pas Occasions de voyage à dos de dragon qui méritent l'inté- errand, les Amis d'Héloïse | détaché de Je .sccond point est appelé 
à montrer le bout Ge son nez. Culleu James est biemtôt τέξ- (de Fallois). Tr ps τις 
τ ἕνεο ἐξα , - personne morale qu'il dis ait que confirmer la situation 
ge go er em Jacques Bandou | © Les « Versets satani » ea | déve ins une propriété - = τ 
monde σὰ des lapins faisaient des magiciens de Ὁ Reme NYX Sigrakns également le dernier — Les éditeurs des Ver- | horelle » Bref, Lucien entre 
leurs 2 >. Avec cet Où de Lune, Jonathan de la revue NYX au titre magrittéen de Ceci n'est pas lose D Rusi personne peut n'avoir rien S2teurs de livres et les patrons 
Carroll nous & donné un chefd'œuvre de le litérature de la science-fiction, qi propose sept du'genre | er βετέεκητε τ Ps ee | à voir avec comme mar. ᾿ MABous d'édition : même s' crée 
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de cinelières des deux grecs 


s0s livre, 300 photos parmni | 
45 000 qui constituent sa oo! |: 
loction. Il nous prése "δ quel 
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ancestrale du cerveau de 
; do ses angoisses οἱ de 
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αυδτα pour ge libérer. 

La ité des dieux, les 
démélés de Icurs aventures, 
ramenés . aux qu'Üs 
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merveille -un texte de grande 
qualité it qui. ide les: 
amateurs d'anscôotes οἱ de cite- ° RE 
: ΤΠ  Transposée dans l’univers 
tions surlamont, : que, ae vie prend 
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1} Ὁ 
ΗΠ} 
ἢ ἢ 


ἐξ 
ἕν 


een chaque mn, 
inscrit dens cheque mythe, 
aurer, somme M de Fontaine | active et personnelle de déconr 
‘verte de δοὶ particulièrement 
tonique ef eurichissante. 


» Erotique du οἱ 
4: photos d'André Chabot, éd 
Henri Veyrier, 222 p., 195 F. 
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Les RIVE. 
londaiis 


tiens : 
monde totalisant, projection" 
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ΕΝ VITRINE 


OM ANS s'apeilsc dans de très belle: 
és A pagos, fécriques, intemporelles. 
Christian (αἵ Mais le musique ve trop vite, 
ion me ere 

ca : «AN re eñ 
émotion | rés. Soul voupson de clarté 

Peut-on éterniser ». soupçon 
musicale emplcher le tps dans la pos pra 
l'altérer ? C’est οὐ que se νυλε προς 


radio, pe pagnant à tra 

En re de disquaire | ἴα suivre td cf 
sm παῖ 

en disquaire l'euregistrement | s'accorde à cadence de sa 


reux auquel Ü s'abandonne ls 
ramène vers la plénitude de 
l'émotion musicale. 


pend à son moment le plus 
dense : Fapproche tremblante 
des corps. Une promets ἈΞ: 
Érisme, Cette élégance da τος 
«qui semble vouloir expier sa pro- | en propre à Christion Gilly et 
beauté, è sont 15 marque de son talent. 


L'humour acorbe qu'il exerce J.-N. P. 


à l'égard de lui-même ne 

s'estompe qu'au moment du |» K 652, de Christian Gailly, 

concert. Il trouve alors une équi- | Editions de Minuit, 124 p.. 
imaginaire 49 F. Di, ier livre de 

i Le rythme de |} Chrissian Gailiy, a été publié en 

1987, aux mêmes éditions. 


tion première, 
‘parade loufoque du livre 


ses Le Monds & Vendredi 16 mars 1990 29 


L ᾿ 

Ïl est bien rare, lorsqu'on lit 
un livre, d'avoir immédiatement 
envie de rencontrer l'auteur 
autour d'un tapis vert. Tel est le 
cas avec Philippe Balland qui, 
avec Piqué de poker, vient 
d'écrire une manière d'ode au 
poker ; ce jeu qui. bien plus 
qu'une passion souvent oné- 
reuse, est un art de vivre et une 
science du hasard. 

Comme ee des disciplines 
olympiques, le poker ne peut se 
prati entraînemen! 


sans t ni 


Vincent Dussart, le héros du 
roman de Philippe Balland, est 
un zarchétypo du joueur de 
poker. bon technicien de le 


risquer quelques billets aux 
courses où de s’asscoir à une 
table de 
là que des 
des 


, Maïs ὃς ne sont 
délités passagères, 

passe-temps pour tromper 
l'attente entre deux parties de 


Sérieux comme un carré d'as, 
émouvant comme une quinte 
flusb, Je livre de Philippe Bal- 
Iaud brille aussi par son humour 
noir. Les us, tics et travers des 
joueurs sont disséqués d’une 
plume alerte par a auteur dont 
on pressent qu'il fera, cartes en 
main, un bon usage de ses droits 
d'anteur. 

P. Dra. 


» Piqué de poker, de Phill 
Ballade Ed Balland, 92 da 


Chez le mème éditeur.dans la 
même collection : Nre de Evres. 
d'Alain Nabaud (92 p., 79 δ 
εἰ Folle dingue de Ἰυηθῖτος, 
Sylvie Girard (93 p., 79 F.) 


CE LIVRE N'EST PAS 
A VENDRE! 


Points roman 
vous l'offre’ 


pour ses 10 ans 


eVone libraire vous proposerg ce livre inédit pour l'achat de 3 titres des colleciions de poche Points. 


Lanmit | 
AINÉTICANM 


SOUVENIRS 


Les années 
d'écolier 
de Pierre Sansot 

Eofancs et vacances riment 
avec France : cela tombe à mer- 
veille et doit réjouir le cœur de 


Pierre Sansot. sai en 1985, 
nous donnait déjà. avec /a 


qu’il arpentai 
dont il exaltait les séductions en 
amoureux fervent. 


Ecolier de 15 Troisième Répe- 


‘blique, fils d'institutrice devenu 


lui-même professeur de philoso- 
phie, il se souvient aujourd’hui 
de cs temps où, ayant fait 
« affraction dans le monde κα, U 
vivait «dans l'éternel recom- 
mencemers. dans une sublime 
insouciance des matins, des sai- 
sons, qu'il s'ingéniait à préser- 
hs Cet ras ee t ct 
quelque ichi noire 
ταδὶ t, bien sûr, 


de sa quête des « moments pri 


Mais surtout 1] sait dire 
comme personne la « messe » de 
l'enfance, cette douce liturgie 
dont nous fümes les officiants 
lorsque « nous étions des 
joueurs de billes, des amateurs 
de chewing-gum, des pinail- 
leurs », lorsque «πομς défen- 
dions de nos coudes le petit ter- 
ritoire de notre bureau et, on 


» Cshiers d'enfance, de Pierre 
Sansor. Champ Vallon, 215 Ρ.. 
108 F. 


Michel Braun 
L'objet perdu 
CARTELS 


30 Le Monde @ Vendredi 16 mars 1990 ess 


LIVRES + LBÉES 


εἴ 


. de Stefan Heym. 


Traduit de l'allemand Françoise 
Toraille. La Nuée bleue /Lactès, 336 pe 
145F. 


SUR LA 

de Harimut Lange. Traduit de l'alle- 
mand par Dominique Tassel. Fayard, 
200 p.. 98 F. 


DÉPARTS 
gore A BEYROUTH 


μὴ ji Heiduezeks. Traduit de 
l'allemand par Bernard Gennton. 
Flammarion, 176 p.. 95 F. 

MATULLA ET BUSCH 

de Klaus Schlesinger. Traduit de 
l'allemand par Jean-Marie Argelès. La 


Nuée bieue/Latsès, 174 p., 88 F. 


N Allemagne de l'Est, depuis 
qu'elle existe, les écrivains 
s'étaient donné la tâche d'infor- 

tes 


La courage de pr αι vrai et de nous 
faire comprendre, avec le moins possi- 
ble de métaphores et de langue de bois, 
la réalité d'un « pays de l'Est» à peu 
près fermé et inconnu en plein centre 
de l'Europe. Qu'’aurions-nous perçu, en 

lib de la réalité profonde de la RDA 
sans les grends auteurs de ce peys n6 
d'une amputation, sans Uwe Johnson 


toph Hein (la Fin de Ende, le Joueur 
de tango) ou sans le chanteur Wolf 
Bierman ? A peu près rien, puisque 
ceux qui savaient — universitaires, 
intellectuels, industriels, compagnons 
de route — se taisaient. 

C'est pourquoi, aujourd’hui, alors 
qu'une presse Libre apparaît, alors qu'on 
accorde dans les journaux une large 
place aux intellectuels et aux écrivains 
— entretiens, prises de position, tri 
bunes libres, etc, — une question se 
pose : celle de la reconversion du litté- 
rateur. D'autant plus, la réalité l’a mon- 
tré depuis l'automne, que la rue comme 
les partis refusent jusqueà aux Cas- 
sandres un vrai rôle politique. Ce qui 
restera, finalement, ce sera le littéra- 
ture. 


USTEMENT, la publication cette 
semaine du roman de Stefan 

sur la révolte de juin 1953 à Berlin, Une 
semaine en juin, vient cette 
affirmation, qui n'est pas si oiseuse 
qu'on pourrait le penser. Comment va- 
t-on lire en France, après le 18 mars, un 
livre écrit après l'échec de 1953, refusé, 
qui valut à son auteur l'interdiction de 
toute publication en RDA, l'exclusion 
de l'Union des écrivains, et qui fut eu 
en République fédérale ἀ" 

1974 seulement ? Comme un dune 
historique ou comme une œuvre litté- 
raire mettant en scène, du point de vue 


par Nicole Zand 


D'AUTRES MONDES 


Allemagnes 


point de vue de l'Est, la complexité de 

l'histoire de l'Allemagne moderne ? 
Cinq jours en juin CHR 

mand du livre) au cours desquels Mar- 


des normes de la production, Martin 
Witte va être chassé de l’entreprise 
Merkur, privé de ses fonctions. Α moins 
qu'il n'accepte de reconnaître ses 
«erreurs». En cinq jours, une car- 
rière, une illusion, une vie se brisent, à 
l'instar de milliers d’autres, devant les 
chars de l'Armée Rouge tirant sur des 
ouvriers sans armes. 

En uve fresque unanimiste mettant 
en scène les tenants des différentes ten- 


d'articles de journaux, de communiqués 
officiels, de discours de Walter 
Ulbricht et de Grotewohl. Autant d'éé- 


guration, 
libération de 1989. Seul, Îe roman pour 
vait readre compte, même si les person- 
nages d' Une semaine en juin nous 
apparaissent le plus souvent comme des 
archétypes : l'ouvrier modèle, l'ancien 
nazi non dénazifié, le militant antifas- 
ciste profondément communiste, 
l'opportuniste.. 
Ce livre, ce fut comme le premier 

combat est-allemand de Stefan Heym, cn 
Un personnage ! Νέ ea 1913 ἃ Chem- 


américaine en 1943, 11 participe comme 
officier au débarquement en Norman- 
die avant d'être congédié de J'armée 
US pour « procommunisme >» : devant 
la «chasse aux sorcières » et la guerre 
froide, il décide de renoncer à la natio- 
alité américaine et s’installe à Berlin- 
Est en 1952. Juste avant la mort de Sta- 
A ee Qi ν es 
», Qui marque 
débuts de la « Nue bleue », une nou- 
velle collection de littératures alle: 
mandes dirigée par Nicole Bary — la 


présence du 
τ livre de Heym traduit de l'alle- 
Ἐαρὰ τὴς et on nous annonce pOur 


End rns ). 


ville 
eme oh mr og 


À gr mpeg Pa ρυΐίοεο. 
phes, de Goethe et de Beethoven, a pu 
devenir celui des assassins. 

: Ce. Berlin qui ne cesse de banter 
Jean-Michel Palmier tandis qu'il 


Retour à Berlin (3). livre de frag- 
re αἰ sé on Rnr 
epson (Gale, 196), = dans ce 

‘errance où J.-M. Palmier culti- 


-vant romentTRcient le goût des 


ruines, part sur les traces de Franz Hes- 
sel, le célèbre « fläneur », pour rencon- 


Ces fantômes nous forcent ἃ faire 
Ms rer le passé nazi, 
constamment par 
rene ie 
dau, il vit à Berlin-Ouest}, Hartmut- 
Dm et mr gl bp 
nières années avec ces superbes nou- 
velles que sont le Récital et la Sonate 
Waldstein (Fayard, 1988 ; Prix du Fes- 
tival de littérature tradui ἴα de Nantes 


CT niet de ΠΝ 


courant avec lui ? Une errance halluci- ἢ 


— serait-il de partir ? C'est'< 
Werner 


Le grand livre de Grimmelshausen 


UTRES voyageurs, exclus eux aussi 

de partout, Matulla et Ceres les 
deux septuagénaires qui, ua beau jour, 
quittent leur hospice de Souabe pour 
Berlin. parce À Franz Gustav 
Matalla venait d'apprendre 


dmirables pépés qui ont 


“fait la guerre de la Bretagne à ἷπ Sibé- 
rie, qui écrivent et signent encore leur 
‘nom en gothique - εἰ ΒΝ partagent 
d de ansées ls 


dans uu-foyer pour iso 


- vont se mettre a ue l'un sans 


ga 


traverser üne “Allemagne qu'ils ne 
reconnaissent pas pour arriver dans un 

quartier, une rue, que Matulls a bien 
connus jadis. Mais «leur» maison est 


l'après-guerre, côté Est, avant de deve- 
nir journaliste et écrivain, d’être exclu 
de J'Union des écrivains en 1977 et de 


UE ὙΠῸ τ 
EU les Yeux dela room (1952) eaux 
R.,, L'âge cosmique 1959). 


: G Cure: Berlin gurès | Bertin 
12 QE Ge à de Panglais par Jean 
Cieux Plon, 280 


Suite de la page 21 


C'est un livre qui, à travers le 
foisonnement des situations, La 
multiplicité et la variété des 
tableaux, des tons, des senti- 


se justifie l'éparpillem 

ligne est celle de l'absolue vanité 
du monde et de l'abandon de 
l'existence dans les seules mains 


Marie-Paule 


te L'ART 
DEVORE 


images sucrées au XX° siècle 
Un volume 14 x 21, illustré : 78 F. 


Maisonneuve & Larose 


A ἰδ fin de son récit, le sim- 
plissime, l’innocent, l’enfant naïf 
que sa traversée des réalités a 
transformé en borme ordinaire, 
tire de son existence ce bilan qui 
est une magnifique expression de 
la pensée et de la sensibilité 
baroques : « Ta vie n'a pas été 
une vie, mais une mort; tes 
jours une ombre épaisse, les 
Plaisirs de graves péchés, ta jeu- 
nesse une rêverie, et ion bien-être 
un trésor d'alchimiste qui 


Poprzgr 


s'enfuit par la cheminée δὶ 
t'abandonne avam que tu n'y 


prennes garde. » 
FE δεβόνε τοῦ Evve per vue 
Jongue citation du prédicateur 


Antonio de Guevara : 


POLONAIS 


et fvres français 


sur la Pologne 


et 
l'Europe de l'Est 
Catalogues sur demande 
LIBELLA 
- 12, τὸ Suint-Louis-en l'Ile, PARIE-# 
Tél : 43-26-51-09 


donc iu es un mort parmi les 
morts et. de cent ans, tu ne nous 
laisse pas vivre une heure » 

La présence permanente de ia 
mort dans ἰδ vie, du mal dans le 
Plaisir, de la chute dans Pascen- 
de fin de l’animalité dans 


lées. Pour Grimmelshausen, 
homme du peuple, soldat ἡ 
dans les effroyables et in 

bles tueries de Ja guerre de 
Trente Ans, c'est le fil dont est 
tissé le quotidien. 


Une popalation 
hagarde ei affamée - 

La déréliction baroque, la cer- 
titude que La vie sur terre est un 
enfer qui n'a d'autre avantage 
sur l'autre que de n'être pas éter- 
mel, se nourrissent de tout co 
qu'il a po observer depuis sa 
naissance en 1622, depuis que les 
troupes croates ont envahi son 
du Hesse-Nassau en 


Jacques Callot dans la fresque 
ds Grimmelshausen, dans 
lâpreté du trait, dans l'horreur 


‘ τ κῶς pret PE à 
its, puanteur physi- 

que et morale qui émane des per- 

sonnages, ces tableaux, ces 


exemples s'inscrivent dans une ἢ 
vision globale de la société qui : : 


δέρας 
ΤΙ n'y ἃ pas de victime qui ne 
soit prête à devenir bourreau 


n’est pas, comme le nôtre, usé et 
émoussé par les concessions 
qu’eutraîne « l'usage du 
monde ». 

Ce t du point de 
vue est efficacité narrative 
dont bien des auteurs s’inspi 
ront après Gri 


tif aux rythmes de son livre, à la 
coloration de ses chapitres, à la 
respiration de ses contes. 


à ut que « Simplicissimus 


la littérature et 


‘Tinage de l'identité allemande 


de ne Dans 


pourrait ajouter que Ce roman 
violemment anti-académique, 


gigi anti-mondain, est 
le plus grand’ récit en pros de 
lassique, 


- Pâge οἱ 


classique, Plein de vigueur, 


" d'invention et de franche 


Pierre Lepape 


tissu 


BILLET. 
Les socialistes 
et le franc fort 


due 


un point : 2,7 % de hausse . 


INSOLITE 


Trois. faux « golden boys » 
8965 de vingt-deux à vingt-huit 


de la prolifération des 


dans la 


[des magasins de grande surface est 


eu 
Ἐν ἐξ 
ΠΕῚ 
ΠΕ ΕΙΣ 
ἘΞΉΗΣ 


$ 


het 
Ë 
ἕξ 
8 
Η 


rité sociale, qu'ils soient locaux 
ou nationaux, aura liau.au plus 


tard dans un en. Mais il est 


gnation des membres des 
eonsails d'administration. L'al- 
ternative qui s'offre aux parte- 
neires sociaux est simple : écon- 


duire poliment la CFDT, qui ne .. 


musicales. - 

‘Jusqu'à présent, Force ouvrière, la 
CFTC et là CFE-CGC se parta- 
geaïent respectivement la gestion 
des wois branches de la Sécurité 
sociale (assurance-maladie, alloca- 
tions familiales et assurance-vieil- 
lesse) avec la bienveillance du 
CNPF. Réiotroduite 


universel a confirmé cette alliance. 
Or cet équilibre est aujourd’hui 
. remis en question par les ambitions 
de la CFDT dont personne ne consi- 
dére qu'elle doit être a priori exclue, 
En position d'arbitre, le CNPF — qui 
n'a pas l'intention de s'impliquer 
- excessivement dans la gestion pari 


magasins 
de grande surface et de l'astuce 
de certains qui-ont inventé les 
« lotissements commerciaux » 
pour passer au travers de la loi 
Royér, qui, depuis 1973, soumet 
à agrément les ouvertures da 
magasins de plus de 1 000 
mètres carrés. Il souhaiterait 
tion intercommunale de la taxe 
professionnelle prélavée sur les 
grandes surfaces. Le consoil des 
ministres du 14 mers, qui enten- 
eh ge de 

. Doubin, ministre 
délégué chargé du secteur sur 
« le commerce et de l'artisanat : 
politique de la ville », l'a 
chargé de préparer ces 


Trop, c'est trop. Le parc français 


proche de [8 saturation. La loi 
Royer de 1973 (du nom du maïre 
de Tours, M. Jean Royer, qui, 
alors ministre de ce secteur, s'était 
fait le champion du petit com- 
werce-victime-des-grandes sur- 


sions 
commercial (CDUC), pes plus que 
la Commission nationale d'urba- 


Au 15 janvier 1990 


8. 


Vers une réforme de a Li Royer si. 
. Le gouvernement cherche à limiter 


τ [65 lotissements commerciaux 


nisme commercial (CNUC), αἱ Besançon), où bien une chaîne 


même le ministre, 
Ier reiso! 
1987 er 198$ à contenir La 


ration des « usines ἃ vendre », 


qu'elles 


annuel d'autori- 
14. 


« consignes de grande fermeté » 


sation, passant de 700 000 à 
million de métres carrés. 


données aux préfets, qui 


appel. le cas échéant, ont réduit de 


25 % cette marée. 
Échapper - 
an contrôle 

Maïs il y ἃ plus. Pour 


aux demandes d’avlorisations qui 
entravent jes projets, les promo- 

« lotissements 
commerciaux » qui accolent. sur 
des milliers de mètres carrés des 


teurs ont inventé 


marché, trois lotissements regrou- 


pent 23 bâtiments pratiquement 


mitoyens, pour une surface totale 
᾿ de... 23 000 mètres carrés, qui se 


sont montés et ouverts Sans aucune 
ἴδ aéminisrahive. Parfoi 

c'est une ville qui s'invente une 

«zone commerciale.» (comme à 


ἢ 400 spermarchés 


taire de la Sécurité sociale -- enresis- 
tre depuis quelques temps de dis- 
crets mais insistants signaux de la 
part des organisations «réfor- 
mistes », disposées à donner quel- 
ques gages de bonne 


Les cédétistes avancent d'ailleurs 
une série de propositions très pré- 
cises, 118 ὃς verraient fort bien à La 
présidence de la Caisse nationale 


i juge en der- . iale . qui 
Te en commerciale .qui ouvre quatre 


magasins appartenant au même 
groupe sous des enseignes diffé. 


“rentes. Au cours des dernières 


années, selon le ministre, près d'on 
million et demi de mètres carrés 
ont ainsi échappé à tout contrôle. 


Quoi qu'on pense de la loi Royer 
et de la nécessité de maîtriser les 
ouvertures de magasins de grande 
surface, il est indéniable que la 
réglementation est bafouée et que 
la maîtrise de l'urbanisme com-. 
mercial échappe aux -pouvoirs 
publics. Mis La solution n’est pas 
simple. Avant de concevoir un pro- 
jet de loi pour réformer les disposi- 
. Bons du texte actuel, il convient de 
demander au Conseil d'Etat ce 
qu'il en pense et quel type de 
mesures peuvent être envisagées 
pour « faire cesser ce détournement 
de Ex loi ». C'est ce qui va être Fait. 


« Fa 
ke détournement » 


Et pois il y 8 la taxe profession- 
nelle, versée par les grandes sur- 
faces et qui abonde le budget de 
leur commune d'accueil. On arrive 
Ἰὰ à certaines aberrations fiscales, 
Telle commune de soixante-sept 
habitants, en périphérie d'une 
grosse agglomération, a reçu en 
1988, grâce à un gros hyper, plus 
de 2 millions de francs de taxe pro- 
fessionnelle, ce qui dépasse très 
largement les besoins des habi: 
tents, alors que les communes voi. 
sines sont sans ressources pour 
investir et-ne peuvent alourdir à 
l'infini ta charge des petits com- 
merces, dèsertés par les clients. 
M. Doubin a donc reçu mission 
d'élaborer, avec les colfectivités 
territoriales, εἴ ἐπ liaisün avêc le 
ministère de l'intérieur et celui du 
budget, « une réforme du mode de 
répartition » de cette taxe profes- 
sionnelle. Quand on sait les pas- 
sions que soulève toute modifica- 
tion, même légère, du financement 
des collectivités locales, qu'il 
s'agisse de l'assiette de l'impôt, de 
sa collecte ou de sa répartition, on 
se doute que la tâche ne sera pas 
simple, ni La solution rapide. D'ail- 
leurs, aucun calendrier n'a été fixé 
pour cetie mission, 


La CFDT veut participe r à la gestion des caisses 
Grandes manœuvres syndicales 
᾿ ἃ la Sécurité sociale 


Au niveau des caisses prima 


τίου es no CU moias 
que Vernement, à] avoir 
Rsqiren mars 1991 le man- 


ess Le Monde 8 Vendredi 16 mars 1990 51 


᾽ .. 
Avec ἰδ rachat ἐδ l'américain J and L 
UsinorSacilor se renforce 
Sans complexe, Usinor-Saci- d'implantation industrielle d'am- 
pleur. C'est désormais chose faite. 
. ἡ and L dispose de trois usinés aux 
Etats-Unis (Pennsylvanie, Ohio et 
Michigan). Son siège est situé à 
Pittsburgh, berceau historique de 
l'acier américain. Cette implanta- 
tion américaine permet d'ailleurs 
au groupe français de contourner 
« à la japonaise » les accords de 
limitation volontaire auxquefs 
soumises les importations d'acier 
Η ‘d'origine communautaire jusqu’en 
U y a un mois, le κ 
Francis Mer mettait le cap sur 
l'Amérique en avalant Techalloy, 
affaire moyenne de 510 mik 
lions de francs de chiffre d’affaires . 
dans les tréfilés inoxydables. Sim- 
ple mise en jambes. Mercredi 


En outre, leader mondial de 
Facier inox (sa production annuelle 


450 000 tonnes) devant le groupe 
allemand Krupp, grâce à ses filiales 
Ugine Acier, Ugine Savoie et 
Amphy SA, Usinor-Sacilor n'était 
pas parvenu à percer dans cette 
spécialité outre Atlantique, En 
rachetant Land V, le groupe sidé- 
turgiste nationalisé s'octroic 22 % 
du marché américain, M. Francis 
Mer est resté très discret sur le 
coût exact de cette acquisition. 
Mais on peut penser qu'Usinor-Sa- 
cilor — dont l'endettement reste 
très important (plus de 21 mil- 
liards de francs en 1989) -- n'a cer- 
tainement pas hésité ἃ payer un 
prix élevé pour ce rachat qui se 
situe au carrefour de ses deux prio- 
rités stratégiques : l'Amérique du 
Nord et les aciers spécialisé 

CAROLINE MONNOT 


une acquisition d'une ampleur 
autrement plus importante. Le 
groupe sidérurgique français va 
racheter la cotalité de « J and L», 
ancienne division inox du conglo- 
mérat LTV, deuxième producteur 
d'aciers plats inoxydables aux 
Etats-Unis. pour un chiffre d'af- 
faires 1989 estimé à 850 millions 
de dollars (soit 5 milliards de 


Un joli ticket d'entrée pour le 
groupé de Francis Mer. Déjà pré- 
sent aux Etats-Unis via ses activi- 
tés de négoce (deux centres de dis- 
tribution de produits courants à 
Chicago), le sidérurgiste français 
ne disposait pas outre-Atlantique 


βρονίροτα. 
᾿βουσαο : πιλραρλόσα 0e 'éoanceme. cles Ensnoes ot τίν Hucpet 


- Cotloque HSTOIREET STRATEGE 
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1, rue de la Libération 78350 Jouy-en-Josas 161.(1)99.56.72.73 
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ECUREUIL TRIMESTRIEL 


SICAV OBLIGATAIRE 


pour compléter vos revenus chaque irimestre 


CGI INFORMATIQUE 


BONS DE SOUSCRIPTION D'ACTIONS 


Les bons de souscription issus des OBSA àrises en ait 1967 arivont à 

échéance le 91 mers 1900. 

Au delà, les bons non œxærcés auront perdu toute valeur. 

EP one δυο κύον μαινοῖν αὐοῦι δασῶν 
1700 τ 

Les-acäion ainsi souscrites porteront jouissance à parër du 1° septornbre 1969. 

Sur décision de la Société des Bourses Françaises, les bons seront radiés de la 

cote officielle de te Bourse de Paris dès le mercredi 28 mars 1890. . 


Le Conseil d'administration, réuni le 13 fésrier 1990. 
: ses ἀρ σε exercice social clos le 


information 


PERFORMANCE 1989 dividende net rénoesté: + 497% 
Valeur de l'action au 29/12/89:1953,09F ᾿ 


Assemblée Générale 


π᾿ 
1) Les actionnaires de la SICAV UNIRENTE sont 
COMMUNICATION DE LA POSTE convoqués en Assemblée Générale Extraordinaire 
rer ae le jeudi 17 mars 1990, à 15 heures, dans les locaux 
conseil d'aciminéstration de AMPUTUDE a ἐπθά de la Caisse Nationale de Crédit Agricole, 91-93 
et a proposé de fixer à 21 Ἢ 3 —————— 
co à ot 8 boulevard Pasteur, 75015 Paris, pour modifier les ΕΠ Ἴ Ami Financier 
3,44 francs pour les personnes physiques. Statuts. 
Sous réserve du vote de l'assemblée générale onfinaire, qui se ὁ Caisse d'Epargne Ecureuil 
réunira le 20 ras prochain, le dividende sera détaché le 6 avril εἰ En ces de défaut de quorum, une seconde Assem- μα πόρπη 
mis en paiement Le 9 avril 1990. blée est prévue le lundi 12 mars 1990 à. Se des Caisses d'éparge de pero εἰ de le Ca des dés et χαίρεσαι, A 
9 heures 30, 91-93 boulevard Pasteur, 75015 Paris nu - 
2) Les actionnaires de {a SICAV UNIRENTE sont - AZ 
également convoqués en Assemblée Générale Or- 
dinaire le jeudi 29 mars 1990, à 11 heures 30, 90 ds ᾿ 
boulevard Pasteur, Immeuble Cotentin, 75015 ἢ Ru 
5 : CROISSANCE DE 36 % 
Paris. ECOLE NATIONALE. DU RÉSULTAT CONSOLIDÉ 
ΤΕΙΕΌΝΒΑΙΟΕΊΝΝ ὑσηύστε og tt ln Cette Assemblée Générale aura principalement DE LA STATISTIQUE Re ᾿ 
ἐμρῃ ον ὐγάρονον GSSSTE pour objet d'arrêter les comptes de l’exercice 1989 ᾿Ξ ΕΤΡΕ 7 |], ce Padmimirnon. réanile UONCTURE 
et de définir la politique de distribution. L'ADMINISTRATION Gérard Βαανῖα, a arsétt (κα comptes de 
Pour tout renseignement complémentaire, les ac- RCONINAUE Re a ἐπ πο δνν τ 
tionnaires peuvent s'adresser à leur agence habi- MASTERES affaires de 2 5182 MF, τὰ : 
tuelle du Crédit Agricole. CERTIFICATS Cou 22,7 ἃ péDANS met) " 
D’ETUDES L'exercios à διδ se Here 
OF SUPERIEURES - - une forte rate io: 
SAR ER. SPECIALISEES . (+ 407% sur 1988) des activite 
“: Conseil et 
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dégage un résultat avant amortisse- 
ma de murvaleut ἀ 130,8 ΜῈ 6% 
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AU PRINTEMPS S.A 


Reproduction interdite de tout aricie, 
sauf accord avec l'administration 


Ε, ἀρρβοαβοη de l'artice 18 de la Loi du 2 Août 1989, AU PRINTEMPS SA. o communiqué ou 
Conseil des Bourses de Valeurs, l'intégrofé des Poctes d'Acfionnoires signés entre diverses sociétés du 
groupe LAZARD et des acfionnoires issus des fumilles fondatrices d'EUROMARCHE, d'une part, et 
PRINTEMPS S.A, d'outre port, relatifs aux sociétés VINIPRIX et EUROMARCHE. 


Les dispositions essentielles desdits Pacies, actuellement opplicnbles et relotives aux mutafons de titres, 
peuvent se résumer comme suit : 

- Las Porties ont considéré que la parficipation de VINIPRIX dons EUROMARCHE est l'élément fonda- 
mental de l'actif de VINPRIX et qu'eu égard à l'importonce de lo parficipotion de VINPRIX dans 
EUROMARCHE par rapport à l'ensemble de son patrimoine, sa cession devrait être approuvée por les 
actionnaires de VINIPRIX réunis en Assemblée Générale Extraordinaire. 

AU PRINTEMPS 5.A. rappelle qu'elle dispose d'ume minorité de blocage à une telle 
essemblée. Ἷ 

- Les Poriies se sont reconnu réciproquement un droit de préférence sur les actions VINIPRIX qu'elles 
possèdent en cos de projet de mutation de ces aciions por l'une ou l'autre d'entre elles et se sont déclo- 
fées d'accord pour recourir à une procédure d'expertise pour la détermination du prix de ces ocfions 
au cas où ce dernier ne pourrait être fixé par référence ou cours de bourse ou à l'amiable, 
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TRANSPORTS 


ÉCONOMIE 


Cinq cents camions bloqués à La Turbie (Alpes-Maritimes) 
La grève des routiers met l'Italie au régime sec | pour urrapprochenent 


On dénombraït, jeudi 15 mars, . 


cinq cents camions bloqués à La 
Turbie [Alpes-Maritimes) sur 
l'autoroute A8 et sept cent cin- 
quante autres en attente aux 
abords du tunnel du Fréjus 
(Savoie).Les chauffeurs refusent 
de passer en ftakie où trois orge- 
nisations syndicales de transpor- 
teurs s'opposent par la force, 
jusqu'à dimanche prochain, à la 
cireulation des poids lourds afin 
d'obtenir des dégrèvements fis- 
caux. La péninsule esi pratique- 
ment privée de carburant par ce 
mouvement qui ἃ amené le gou- 
vernement à utiliser l'armée 
pour ravitailfer (es stations-ser- 
vice. 
ROME 
de notre correspondant 


Des blessés. dont un homme poi- 


gnardé mardi. ‘un autre amputé du - 


pied la veille à Bologne. peut-être 


mème un mort — une enquête est * 


ouverte Sur le mystérieux accident 
qui a coûté la vie, lundi 12 mars, à 
un routier français près de 
Livourne — en tout cas, des échauf- 
fourées un peu partout à travers le 
pays. la police sur le pied de guerre 
et l'Italie virtuellement à genoux. 
Les quarante-cinq mille chauffeurs 
routiers cn grève depuis trois jours 
seulement n° imaginent sans doute 
pas dans leurs rêves les plus fous, 
disposer d'un tel pouvoir de nui- 
sance. ἢ est vrai qu'en Italie le tra- 
fic marchandises est effectué à 
85 % par voie routière (contre 
70 % en France}. 


H est vrai aussi que 5115 ne 
représentent qu'un petit quart des 
gros cubes immatriculés dans la 
péninsule, les grévistes les plus 
musclés pessent leur temps libre à 
empêcher — à coups de poings et de 
barres de fer Le ‘plus souvent -- 
leurs collègues non grèvistes de cir- 
çuler… La moitié des stations-ser- 
vice du pays et la quasi-totalité 
d'entre elles dans les grandes villes 
comme Rome ou Turin sont désor- 
mais ἃ sec. Des récoltes de fruits 
pourrissent tranquillement dans 
leurs caisses en Sicile et ailleurs 
dans fe Mezzogiorno, des vivres de 
première nécessité comme le lait 
commencent à manquer, Des com- 
pagnies entières de taxis se sont 
mises en congé et, faute de livrai- 
son des ταδὶ τεῦ premières kr 
mier groupe industriel transalpin, 
la Fiat, ἃ δὲ 
mercredi 14 mars, 28 000 ouvriers 
en chômage technique, 


Recours 

à l'armée 
Si les choses ne s'améliorent pas 
très rapidement, 8 annoncé la 
direction. du groupe automobile, 
25 000 employés supplémentaires 
devront avé le même chemin à 
partir de jeudi. « La situation, sou- 
lignait, mardi soir. le ministre des 
transports, ess extrêmement préoc- 
Cupanie », et un autre membre du 


gouvernement n'excluait pas, pour : 


5 part, le recours à l'armée pour 
ovisionner une économie en 
Vote de 


ralysie totale. Mardi 
matin déj 


des escouades de cara- 
biniers ont été dépéchées aux 
pories des grandes raffineries pour 
escorter les camions-citernes pilo- 
tés par des chauffeurs non gré- 


contrainte de mettre, . 


vistes. Sur l'autoroute du Soleil 
Milan-Rome-Naples, le trafic ἃ 
diminué d'environ 40 40 par rap- 
port à la normale, 

Dans les centres-villes, des 
embouteillages monstres se sont 
formés devant les râres distribu- 
teurs qui disposaient encore de 
quelques réserves, La plupart 
annonçaient d'ailleurs, dans la soi- 
rée. qu’ils n'allaient plus servir 
dorénavant que es ambulances et 
les véhicules du service public, Un 
véritable « marché noir du super » 
s'est mis en place, notamment à 
Naples. Prix du litre : 4000 lires, 
soit environ 20 francs, contre 
6,50 francs habituellement. 

Les grévistes, qui sont pour l'es- 
sentiel des « petits patrons » 
appartenant à trois Syndicats pro- 
fessionnels, réclament le respect 
par les grandes sociétés de tran- 
sports des tarifs de facturation en 
vigueur dans la corporation et 
jugent que les nouveaux abatie- 
ments fiscaux et la baisse des prix 
du gazole cancédés 1out récem- 
ment par le gouvernement - et 

comme une « grande vic- 
toire » par les dix autres syndicats 
de la profession qui en représen- 
tent les trois quarts -- sont nette- 
ment insuffisants. Pour obtenir 
satisfaction, 115 ont donc décidés 
de prendre virtuellement le pays en 
otage jusqu'à dimanche prochain. 
Ils auraient tort de se gêner. Après 
tout. depuis quinze ans qu'ils te 
promettent. les pouvoirs publics 
n'ont pas encore sérieusement 
commencé de mettre en œuvre une 
véritable politique de transport sur 


PATRICE CLAUDE 


CONJONCTURE 

Les relations Btat-entreprises pobliques 
M. Rocard réplique 
a : : 
à Sir Leon Brittan 

Le gouvernement français a 
vivement répliqué, mercredi 
14 mars. aux derniers propos du. 
vice-président de la Commission 
européenne chargé de la concur- 
rence. Sir Leon Brittan, sur les 
entreprises publiques, Dans un 
communiqué, M. Michel Rocard 
relève que, « à propas du rôle du 
secteur public, l'intention énoncée 
par le vice-président de la Commis- 
sion de réglementer les relations 
Sinuncitres entre l'Elat et les entre- 
prises publiques contredit les dispo- 
sions du traité [NDLR : de 
Rome]. qui prévoient la stricte new- 
tralité du droit communautaire 
selon que la propriété du capital est 
Publique ou privée ». 

« L'Etai actionnaire, ajoute Je 
premier ministre, re saurait eXer- 
cer ses dronts et devoirs résultant de 
lu législation sur les sociétés dans 
un cadre différent du droit com- 
mun », Cette réplique s'accom- 

pagnc. en outre, d'un rappel à l'or- 


dre sur la nécessité pour la 


Commission de respecter la confi- 
denrialité sur les dossiers en caurs, 


Devant le Conseil économique et social 
M. Bérégovoy s'inquiète 
de la croissance des dépenses publiqnes 


« Le regain allemand devrait per- 
meitre à l'Europe continentale, et 
particulièrement à la France, 
d'échapper, au ralentissement que 
pourrait entraîner l'épuisement de 
la croissance américaine », à 
déclaré M. Pierre Bérégovoy, 
minisure de l'économie, mercredi 
14 mars, an Conseil économique et 
social, réuni pour examiner son 
‘rapport semestriel de conjoncture. 
« A condition, ἃ ajouté le ministre, 
que nos exportateurs sachent se réo- 
rienter rapidement vers les marchés 
lex plus porteurs. En 1990 er 1991, 
il y aura découplage entre l'Europe 
continentale et le Japon, qui 
connaîtront une croissance auto- 
nome et de J'autre côté les pays 
anglo-saxons, pour lesquels une 
phase de croissance lente paraît 
plus probable. » 


Se fondant sur σοὶ environne- 
ment international, le ministre de 
l'économie et des finances a indi- 
qué que ses services avaient légère. 
ment relevé leurs prévisions de 


croissance pour cette année, le taux 
d'expansion du PIB marchand 
(produit intérieur brut) devant être 
de 3,2 %, après 3,7 % en 1989. 


M. Bérégovoy a par ailleurs 
estimé que « /a hausse des prix 
français était en train de ralentir 
grâce au relour à la normale des 
prix alimentaires. qui avaient subi 
de fortes tensions l'année dernière. 
Les indices des derniers mois ont 
été bons. L'écart annuel d'inflation 
avec l'Allemagne. actuellement 
inférieur à un point, devrait conti. 
με de se réduire en cours d'an- 

, 


M. Bérégovoy a une nouvelle 
fois mis en garde contre un 
accroissement des prélèvements 
sur les ménages, insistant sur la 
nécessité « de limiter au minimum 
l'augmentaiion des prélèvements 
sociaux (...).. Les dépenses publi. 
ques, incluant les dépenses Sociales, 


représentent aujourd'hui un peu: 


plus de 50 ὃ du PIB, ce qui est 
considérable ». 


Les négociations multilatérales an sein du GATT 
La Commission européenne tente d'améliorer 
la procédure de règlement des différends commerciaux 


Pour contribuer au succès des 
négociations commerciales mui- 
tilstérales en cours -l'Urugury 
Round du GATT (Accord général 
sur les tarifs douaniers et le 
commerce) - la Commission 
européenne 8 fait aux Douze des 
propositions nouvelles pour 
améliorer la procédure de règle- 
ment des différends entre parte- 

BRUXELLES 
{Communautés europénnes) 
de notre correspondent 


La procédure DEeenent en 
vigueur esi contestée par La Com- 
Munauté pour son relatif amateu- 
risme : en fait, explique-t-on à 
Bruxelles, pour l’insuffisante com- 
pétence et la partialité des person- 
salités qui constituent Îles 
« panels » chargés de trancher les 
querelles. 

En vérité, ces derniers temps. la 
CEE n'a guère eu de raisons d'être 
salisfaite des arbitrages rendus, par 
exempl dans deux Conflits l'oppo- 
sant aux Etats-Unis : l'un sur les: 
aides à ses producteurs de soja. 
l'autre concernant les limitations 
ἃ provisoires » à l'importation des 


sucres imposées par les Américains 
depuis les années 50} 

Le Japon vient lui aussi de rem- 
porter uu arbi contre la CEE. 
Un « panel » à la demande de 
Tokyo a jugé contraire au GATT La 
règie communautaire qui permet 
de frapper de taxes anti-dumping 
non seulement les importations 
directes de produits japonais, mais 
aussi les produirs assemblés dans Je 
Marché commun à partir de pièces 
importées (dans les fameuses 
« usines-Lournevis » } 

Afia qu'à l'avenir les recomman- 
dations ges, els soient élaborées 
« avec l'indépendance, la transpa- 
rence el ré compétence néces- 
saires », la Commission plaide 
pour un renforcement du profes- 
sionnalisme des experts désignés 
pour y siéger. 


Renoncer 
à des dérogations 
Îls devraient être choisis sur une 
liste de membres sans attaches 
avec des administrations natio- 
nales et ayant une Connaissance en 
la matière suffisante. Les diplo- 
mates en poste à Genève ne pour- 
raient plus faire partie des panels: 
Les conclusions de ceux-ci conti- 
aueraiént à ètre adoptées par le 


conseil du GATT selon la procé- 
dure du consensus. Autrement dit, 
le pays condamné pourrait fou- 


jours refuser cet arbitrage. Mais, 


innovation. il pourrait aussi recou- 
rit à l'organe d'appel que la Com- 
mission propose de créer, ses 
conclusions pouvant s'imposer 
contre le gré de fa partie condam- 
née, autrement dit : la règle du 
consensus ne jouerait plus. Trans- 
formation radicale subordonnée, 
dans l'esprit de la Commission, à 
l'abandon par les pays du GATT 
de toute pratique unilatérale. Les 
Etats-Unis devraient renoncer aux 
mesures de rétorsion prèvues par 
leur Trade AC . 
La Commission demande égale 
ment que les « parties contrac- 
tantes » renoncent à des déroga- 
tions {weavers) instaurées il y a une 
trentaine d'années et qui ne se jus- 
tifient plus. Cela vise les Etats- 
Unis, mais aussi certains nouveaux 
pays industrialisés qui prennent 
Prétexte de leur statut de pays en 
voie de développement pour ne 
pas respecter les régles du GATT. 
A Bruxelles, cette proposition que 
vient d'approuver la Commission 
ne fait pas l'unanimité, notamment 
en ce qui concerne l'abandon 
même partiel de 18 règle du 


consensus. 
PHILIPPE LEMAIÎTRE 


Les salariés d'Interfing 
se prononcent 


avec Lufthansa 


Selon l'agence est-allemande 
ADN. les 7 000 salariés de la com- 
pagnie aérienne nationale Interflug 
ont voté à 91.4 % en faveur de la 
cession de 26 % du capital de leur 
entreprise à la compagnie ouest-al- 
lemande Lufthansa. Interflug à 
besoin de capitaux étrangers pour 
moderniser sa flotte. Les deux 
compagnies ont déjà créé une 
filiale charter commune et une 
société de restauration aérienne. 

Ce rapprochement ne semble pas 
enthousiasmer le président de l'Of- 
fice fédéral des cartels de RFA. 
M. Wolfgang Karte. qui a déclaré 
le 13 mars au quotidien Die Welr 
qu'il y était opposé en raison du 
poids excessif que cela conférerait 
à Lufthansa, Le gouvernement de 
Bonn peut passer outre à un avis 
défavorable de l'Office fédéral des 
cartels. 


G Signatere du contrat de plan 
Etat-SNCF. -- Le deuxième contrat 
de plan quinquennal entre l'État et 
la SNCF a été signé, le 14 mars. 
par M. Pierre Bérégovoy. ministre 
de l'économie. M. Michel Dele- 
barre, ministre de l'équipement, et 
M. Jacques Fournier, président de 
la SNCF. Ce contrat, qui fixe les 
relations entre les deux parties 
pour la période 1990-1994, prévoit 
l'effacement de 38 milliards de 
francs de dettes sur un endette- 
ment total d'environ 100 milliards. 
ue Aonde du 11 janvier). La SNCF 
s'engage ἃ équilibrer ses comptes et 
à assurer une qualité de service 
optimale. Elle investira en cinq ans 
100 milliards de francs. 


Le Monde 
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FINANCIÈRE 


Renseignemeuts : 
45-55-91-82, pase 4330 


PROVENCE-LUBÉRON —————— 
Terrain à bris 3 500 πὸ Achète à particulier 
eau. EDF sur place, ocoupé 
vus. Px 320 000 F HT. 
Immo ar 


. | boisé. 


. | Sans commission, neuf. 
e Mann Chante- 


Cave + charges comprises, 
Chauf?. indiiduel électr. 


Votre maison 2 pièces tout équipée 
en Vendée, au cœur de la pinède, à 
Pros du village et des plages. 
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VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP- 64, rue La Boëtis, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE AST puis OSP 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice à PARIS 
le JEUDI 29 MARS 1990, à 14 30 


APPARTEMENT -- 15, rue de Ia FOLIE-MÉRICOURT 


à PARIS (11°) — 3 P. PRINC # étage. Βέι. A. Escal. A 


M. à P. : 100 000 Ε “ΒΟΉ ΕΙΣ COUSSEAU smven amont 


à Paris (6°), 2. carrefour de 75006 Paris — Tél. : 43-26-82-98, 
de 9 à 12 1. ἴσως aÿocats près ΤΟΙ CRÉTEIL. - Sur eux pour visiter. 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Jumice CRÉTEUL 
le JEUDI 29 MARS 1990, à 9 h 30 


UN PAVILLON 5 P.P. à IVRY-SUR-SEINE (94) 


16, Villa Bac — Rez-doch, 2 ét — Terrain de 126 mt 
M. à P.: 150 000 F Sur SCP GASTINEAU, MALANGEAU εἰ 


2, carrefour de l'Odéon, 75006 Paris — ras 43-26-82-98, de 9 à 12h. 
Tous avocats près ΤΟΊ CRÉTEIL. = Sur héux pour visiter. 


Vente ur sabrogtion de aie Ἴς immobilière su palais de jte à PARIS 
jemdi 29 mars 1990 à 1 


UN APPARTEMENT à PARIS-17° 
au 5" éLage dans ou immeuble 
square Gabriel-Fauré 
comprenant entrée, cuisine, salle de bains, we. 


2 pièces, ν 
Mise à prix : 350 000 F 


ÉS'adremer à M° Dents TALON, avocat à Paris, 20, 


Placo ω 
14 Βευγες à 15 heures. 


ἐ- Vene sr sale impair au Palais de juitice à PARIS 
29 mars 1990 à 14 b 30 


UN APPARTEMENT à PARIS-17° 


étage dans un immenble 


12 bis, rue Théodule-Ribot 
Salerie, amichambre, petil salon, grand salon, 4 chambres à coucher, salle de bains, ἢ 
deux cabinets de toilette, salle ἃ manger, furmoir, cuisine, “office, lingerio, penderie εἰ 
WC. - Chambres m 5, 12 16 ex 19 εν 6 étage 
"Mise à prix : 800 0001 


F 


À S'adresser pour tous renscignemen: 
LUCAS INBONA, société d'avocats, à, avenue Sully-Prudbomme, 75007 P. 


TEL. : 45-55-7406. 


Vente au Palais de Justice de NANTERRE, le JEUDI 5 AVRIL 1990 à 14 heures 


PAVIELLON D'HABITATION 


A Rez-de-chaussée : entrée, salon — salle ἃ manger de 40 m', salle d'attente de 16 mr. 


cc contiguë à La salle d'attente comportant une pièce de 5 m” εἰ une pièce 


dépendant 
ἢ de 10 m', cuisine de 9 a, w.-c. — 15 étage : une chambre de 16 m°, une chambre de 


8 m', une chambre de [Ὁ m', salle de bains avec w.-c. — 25 étage ἢ 


débarras-penderie, 
ἢ chambre de 6 αὐ. chambre centrale, salle d'eau et grenier — CAVE en 3 parties — 


garage de 30 αὖ΄' — JARDIN. 
par les saisis) sur certain de 490 m° environ 


LÀ À GARENNE-COLOMBES (92) 
58, avenue Joffre 
MISE A PRIX : 1 600 000 F 
S'adresser à M° Alain FRICAUDET. svocat au Barreau des Hauts-de-Seine, 2, 
boulevard St-Denis (92400) COURBEVOIE -- TEL : 47-88-26-92 et 47-88-2535 


Ἢ Sur les lieux pour visiter le VENDREDI 30 MARS 1990 de 14 heures à 15 heures, 


REPRODUCTION INTERDITE 


Locations 
GROUPE ASPAG 


1" réseau national 
46 centros d'affaires 
| propose bureaux st salles da 
réunion équipés, fes durées 


PARIS 


+ ὁ τᾶ, τόϊαι 
Libre de nn. pd χοῦ ui, tél Ho 
3 796 ps gares SIDE. ΣῊΝ 
Z pièces. 50 mi. 4 625 Ἢ puacess gccures ᾿ ΤΑ 66 5. 8.18 
NT" ns 850 000 + 5 000/mas | Rouen 35-7 HEC 
ou 1, 150 000 sons rante. τὰ ΩΣ 


᾿ S6 a Épe 566 LA es | ἡ" 20 centres δὴ France 


En Βυνστν rante-iValeur libre Intos minitel : 3818 ASPAC 
10 ἃ 12 de 12017 h. 000. Ν στοτεεξισεεξασια.. 
Me Pte-Pantin, Ourca, | — ot-Colombes. & ue, VOTRE SIÈGE SOCIAL 
ΟΝ 278 609 + 3'a00/me | DOMICILIATIONS 
Rens. 45-85-37-02, H.B. ou 590 000 sans rante. Constaution di 


— Maisons-Lafinte. 5° RER, 
Η p.. 78 8., 420 000 + 
3 260/mas ou 860 000 


A À AS BE-O7-67 


Be vociétés et 
tous Sornces : 43-88-1780 
Location bur. équif. réumon, 
Tournée où demr journée 


nee Er 
NÉOCIÈTÉS 
DACHON TOUS ACTES 


FIDASSIST 


Été. 42-89-58-26 
86 : 34-64-18-12 


VIAGER übre ou 
pour 
CETTE 


Domiciliation 
bursaux, télécopie, télex 


| AGECO 42-94-95-28 


l 
| L'AGENDA | 


Livres 


AGHAT DE LIVRES 
joue contes, du poche à 


F 
Sr état. BAGELP. 


τάς: 1 43-64-59-23 


ETES 
D'EMPLOIS 


CHEF DE PERSONNEL 


20 ä Rose 685. 
ans prot 


ge fee sociale +, 
ÉNOËS, maïtngant τς les 
aspects de 18 fonction, rech. 


ler soc 
régian_indi 

n° 1912/M à PARFRANCE, 
13, ue Charles-Lecocae 
25015 Pans, qui tranem. 


34 Le Monde Φ Vendredi 16 mars 1890 os. 


DROUOT RICHELIEU 


9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
TÉL : 48 00 20 20 - Télei: DROUCT 642280 

Informations fléphociques perrsanentes 

en français et anglais au : 48 00 20 17 
t'entrite Cornpagnie des commissaires priseurs de 
Sauf indications particulières, Les expositions auront feu 

La voile des ventes, de 11 πὰ 18h. * Exposition je matin de la vente. 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boëtie, 73008 PARIS. 4565 1266. 


SAMEDI 17 MARS 


SOCIAL 


S 12 — Fourrures. — M: ROGEON. Suite de Le page 51 
LUNDI 19 MARS Forte de ses quatre-vingt-quatorze 
S& 1. — 14h 15 TABLEAUX MODERNES, — PARIS AUCTION. de caisses d'assurancc- 


maladie (sur cent trente-deux) et 
de ses quarante présidences de 
caisses d'allocations familiales (sur 
cent dix-sept}, FO refuse tout 
« Yalta » préalable des caisses 
nationales. « Que le gouvernement 


S 2 — Tableaux. bibelots, mobilier. ARCOLE (M=. OGER, 
DUMONT). 
S 3 — Cabinet de curiosités — M= LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD. TAILLEUR. M. Roudillon, expert. 
S Set é — 14h 30 Dessins et tableaux anciens, Objets d'art et de bel 
ameublement des 16°, 17°, RE ἀκ τὴ παν τοῖν 
αχ, 


TAJAN. MM. Déchant er Stan pare 


ee ΟΣ ΕΞ 
δὰ (1) 42:61-30.07 poste 


duise par üne importante absten- 
tion εἰ favorise la surenchère. 
Néanmoins, il se dit prêt à toute 
éventualité mais, en revanche, ἢ 
‘refuse d'évoquer Ia question des 
alliances avec la CFDT et de la 
place de celle-ci. « J'en discuterai 
au moment opportun», Se 
contente-t-il d'indiquer. 

A la CFTC. on 5e réjouit très 
sincèrement d'accueillir la CFDT à 
la présidence d’une caisse natio- 
nale mais surtout pas à celle des 
allocations familiales ! ἃ La 
CFTC, explique, un peu embar- 
rassé. M. Robert Gandonnière, 
secrétaire confédéral. es: la plus 
sensible aux questions familiales ». 


8.11. — JAbjeaEe ΠΌΝΟΙΣ, mobs € RE LAPGLADE ἃ au 
- Bibli Besux Arts. M se Puiforcat_ Bijoux. 
5. 16 Ablio. sur απ, um . 


Objets sat et mob. ane. — 
MARDI 20 MARS 
S 2 = 14h 1S ATELIER CLAIRIN. ea 
134 Pas deruière 
Ms ADER, PICARD, TAJAN. 
du Four, 75006 Paris, δὶ. : (1) 4 


MERCREDI 21 MARS ᾿ 
-S 1. - dessins εἰ tableaux môdernes. -- Ms DAUSSY, de 
: RICOLES. MM. Candillier, Marechaux, Pacitti et de 


Louvencourt, experts. 
5. 546. - εἰ Ἰς jeudi 22 mare salles 1 σε à 14 4 36 LE 15. SIECLE. 


Tableaux, dessins, κοῦ M: BRIEST. Expo. ἱε 20/3 γε 7 
L'an ΨΦΩΝΝ M. Lucien Rebuffel 

S 1. — Livres histoire naturelle et - Me PES " res 

CHÉTEAU-BADIN. FERRIEN. M expert. devient président. 

8. 10, — Tableaux, bibelots, mobilier. -- M: BOISGIRARD. 

SIL — 4. δ 15 Bons meubles Objets mobiliers — M“ ADER, . de la CGPME : 
PICARD, TAJAN. 

5.13. — Art 1900-1925. — M“ LAURIN, - GUILLOUX, M. Lucien Rebuffel, soixante-trois 
BUFFETAUD, TAILLEUR. ans, est devenu le 15 mars Président 

8.15. — 14 h 30 Tapis d'Orienn — Ms MILLON, JUTHEAU. de là CGPME (Confédération géné 
MM. ca ports. raie des petites et 


JEUDI 22 MARS 


3.8 - 14h 15 Archéologie orientale CE 
πος. — ὁ Bérnasconi, soixante-quatorze 
Me AUDAF. ΘΟΡΕΛῸ SOLANEL gl) ps ms 


S 12 — Timbres-poste. -- M« LENORMAND, DAYEN. ‘ 
5. 16 —- Tableaux, meubles. ARCOLE (M: RENAUD). 


VENDREDI 23 MARS 
S. 2 — Tableaux modernes, importante collection de Maximilien 
* LUCE. — Mr RIBEYRE, BARON. 
5. 3. — Livres - ΜῈ LAURIN, GUILLOUX, BUFFÉTAUD, 
TAILLEUR. Mo Vidal-Mégret et Gomez, experts. 
5:10. - 14 Ὲ 15 One date de ὍΝ eme ἀπ 19e 
[“ ADER, PICARD, TAJAN. M. Dillée, expert. 


1978 et avait lui-même remplacé 
Léon Gingembre. 


{Géram d'une société de distribu- 
tion de produits alimentaires, admi- 
nistrateur de saciétés, M. Rebuffel 

est le de la fédé- 
ration des PME de Paris εἰ de l'Île 


nisiration de l'UNEDIC depuis 


55,12" πε ταν caïtes Ms ἡ 1987. Conseiller di d'Ilé.de 
ARTS DEL PORC UE France dep me ment 
ΞΕ belots, Pen nes style. — , conseiller munici ri 
és Den à SOLANET. π Re AUpAr sue général de Paris depuis 
DIMANCHE 25 MARS : - 


ÉNERGHE 


LECTION DE MADAME 


S Set 6 — à 14 b 30 IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 
COL BOURDON ET Α D 
AMATEURS. ŒUVRES MAJEURES PAR: Hogan. 
Picabia, Monet, Kandinsky, Matisse, Dubuffet, 

Delaunay, Vlaminck. 


Faurier, R Dufy, R- 
publiques les Jeudi 22 mars de 11 Β ἃ δ Let de 21 à 
vendredi 23 δἰ samedi 24 mars de 11 ἃ à 18 ἢ 


La Hongrie pourrait être 
contrainte d'acheter cette année un 
million de tonnes de pétrole sur le 
marché imernational en raison de 
la défaillance de son fouraisseur 
traditionnel, l'URSS. 

Les livraisons soviétiques de 
pétroie, selon l'agence de presse 
hongroise MTI, ne devraient 
attendre que 5.5 millions de 


S 10, - 14h Arts décoratifs du XXe, Mobilier. Verrerie 
années 50. Studio Glass, Pièces de forme. — M: 
CHARBONNEAUX. ᾽ 


moins que les quantités prévues ( 
6.5 millions de tonnes) dans les 


d'une part, 


An DER. PICARD, ΤΑΊΑΝ, commissaires-priseurs. 
MM. Pacitti et Amaury de Louvencourt, Picard. 
19/3 de 11 ΒΔ 22h, ke 20/3 ἀξ 11 ἃ 


HOELTNTS bäa22hetle 24/3 de 16 ὃ à 12 5. Veuillez 
none hey Pertes €) 42-61-80-07 poste 428. 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
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FROMENTIN, 3, ru d’Amboie (75002), 


Civile Professionnelle Jacques 
et.d'autre 


nale de Défense des Victimes de 
DÉFENDEURS, 


été extrait ce qui suit : 


TANGLADE, 12, rue Descombes (75017), 42-27-00-9 
LA BUFFÉTAUD, Τὶ 


EARO: 
ROGEON, 16, rue Milion (75009), 48-78-81-06. 


d'Indre-et-Loïre : 
départ rene 
TAssocistion Nationale de ed cordes 


HOTEL DES VENTES DE 
38, sue du Dr 


DIMANCHE 25 MARS à 14h 30 
et à divers, TAPIS D'ORIENT 
Expositions MSTRONL cms pu BEA 
ques : ει 

Perle 25/3de ΤΙΝ 2 


l'Exaient 
s Re dr 
Accords à la S.C.P. N 


Pour extrait 


Ma MILLON, JUTHEAU. 
Lie. lazare κα, Ron Carpet mne lui-même la décision de ne 
ἦι Ν Λες Come, Pas Jaire d'élection ».considère ἡ 
5.7. - ὩΣ ÿ Beaux bijoux anciens di modernes, οἱ M. Blonüel, qui redoute qu'un 
orfèvrerie ancienne et moderne. — se scrutin au suffrage universel se tra- 


tonnes en 1990, soit 15 % de . 


: ÉCONOMIE 


Grandes manœuvres epdiaes 
à la Sécurité sociale . τ 


« pou la CFDT π "accuperait- 

sidence de La Caisse 
ue lassuramcesvieillesse ? » 
détenue par la CFE-CGC, s'inter- 


τοῦδ: ἘἸ ? Comme par-hasard, les 


dirigeants de cette dernière refu- 
sent | tout πε. 


amie 
“Pour l'heure. Je patronat se 
contente d'obéerver. M. Jean-Louis 


- Giral, président de la commission 


sociale du CNPF, assure-qu'aucun 
ostiacisme ne pèse sur 13 CFDT 
tout en soulignant que « Force 
ouvrière sert un des interlocuteurs 
privilégiés » du CNPF. Celui-ci 
sera-t-il tenté de faire jouer une 


saine émulation entre ses interlo- : 


cuteurs ? « Dans ce cas, nous pren 
drons les décisions qui s'impo- 
sent», réagit immédiatement 
M. Blondel. 

Pourtant, ce curieux baliet 
tranche singulièrement avec les 
enjeux de pouvoirs qu’il recouvre. 
En effet,. chacun. s'accorde -à 


- constater-que l’étroite tutelle de 


VEtat πε fait des partenaires 
sociaux que les gestionnaires appa- 


© Création d'un comité syndical 
Renault-Volro. — Des syndicats 
français (FO et ia CFDT) et sué- 
dois (Svenska-Metal, SIF, SALF) 
de la métallurgie se sont rencontrés 
récemment à Genève sous l'égide 
la FIOM (Fédération internatio- 
nale des ouvriers de la métallur- 
gie). à la suite de l'accord inter- 
venu entre la régie Renault et le 
groupe Volvo. Lis ont décidé de 
Créer un comité syndical Renauit- 
Volvo dans lequel siégerout des 
représentants de tous les pays 


concernés, la France, ls Suède, la . 


Belgique, l'Espagne-et le Portugal. 


a Europe sociale : M. Francis 

est chargé d'ane mission 
de sivi. — M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre du travail, a confié une 
mission de suivi de la construction 
de l'Earope sociale à M. Francis 
Blanchard, ancien directeur géné- 
ΤΑΣ du BIT (Bureau international 
du travail), et, plus récemment, 
conciliateur dans le conflit Peu- 


La Hongrie craint u sais 
: de sa facture pétrolière - 


accords à long terme conclus entre 
les deux ‘pays. Déja au cours du 
premier trimestre la Hongrie ἃ dû 
acheter 210 000 tonnes de brut iræ- 
kien pour com la baisse des 
livraisons soviétiques. 

Une diversification forcée εἰ 
couteuse pour Budapest, qui ἃ 
payé ce brut 160 dollars la tonne, 
soit environ quatre fois plus cher 

que le brut soviétique livré au prix 
de de 100 -roubles, soit 42 dollars la 
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. Jeas-Claude P. . de la 
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Alain MARTINI, Jean-Marie LEGEAY, Jean DUVAL de 
SC. Jeas-Cla 


LAGUERE MS CE ἧς Ja publication np de rent À Ah = 3 
Cages, 1 soit de fa publication de ce jugement extraits tels jonmaux et revues 
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| ES 


Ja lettre adressée le 6 juilee 1988 par 
Victimes de Notaires à M. le Procureur 


= dce dans he cad de es at butione, ll a exit que Les notaires no 
Nationale et Jacques LE BON in aolidum aux dépens 


avocat, le droit de recouvrer direcio- 


ment contre κα dot εἰς α fai l'aranne sans ἀνοῖν provision. » 


rents de la Sécurité sociale: Au: | 
delà des facilités plus ou moins | 


ävouées-— possibilité de soulager ia 


trésarénie syndicale en « plaçant.» ν᾿ 


quelques permanents — ou de & 

qu'apporte ἃ υὰς orge 
nisation telle ou telle responsabi- 
lité, qu'est-ce qui fait courir Les 
syndicats? Certes, M. Käspar pro- 
pose que chaque caisse nationsie 
négocie avec l'Etat une «.chürte 
conträctuelle » d'une.durée de cinq 
ans et M. Blondel revendique 
« davantage de liberis ‘de. manœu- 
ΡῈ». 


Ces déclarations amènent ide 


térroger fort utilement sur la jati- 
tude que ‘FEtai serait disposé à 
accorder: aux partenaires sociaux 


dans la gestion. des quelque. 856. 


mititards ἐς francs que brasse le 
seul régime général. On peut aussi 


se demander si les syndicats et k | 


patronat sont véritablement dispo- 


sés À assumer, même partiellement, - 


l'équilibre entre les dépenses et.les 
recettes ce qui, dans le. contexte 
actuel, implique nécessairement 
des choix douloureux. Néanmoins, 
on peut craindre que le débat 


autour du treuouvellement des: 


caisses de Sécurité sociale ne se 


réduise à de.simples conflits d'ap- - 
pareils. Un luxe que, de tonte évi- . 
dence, les syndicats a'ont pas les: 


moyens de s'offrir. 


JEAN-MICHEL NORMAND ‘ 


geot. « Dans la: phase. d'i ἀρρνοϊϑης 
dissement et de consolidation ‘de 


- l'Europe sociale qui s'ouvre maïnie- 
nant, indique M. Soisson dans.sa 


lettre de mission, i!. vous appartien- 
dre Br prendre 108" les LORIE 
nécessaires pour que la contribution 
qe FAURE οί! CE ep 
aux progrés de l'Europe sociale (...) 
soit en harmonie avec les préoccu- 
palions et les attentes des parte- 
nâîres sociait » Τ᾿ 


2 Le syndicat ouest-allemand 1G 


Metall soubaïte les trente-ciaq 
heures eu RDA. -- M. Klaus 


Zwickel, vice-président du puissant 
‘ syndicat ouest-altemand de la 


métallurgie IG Metall, a déclaré 
que son syndicat avait pour objec- 
uf l'introduction de-la semaine de 
travail de trente-cinq heures en 
RDA. Dans une interview parue 
jeudi 15 mars. dans le quotidien 


Bild Zeitung. M. Zwickel considère ‘ 


que « dans une Allemagne'unie un 
métallo ne-.peut pas rravailler 
trente-cing heures à Stuligart et 
quurante eures à, Magdebourg,». 

durée légale du travail en RDA 
est de quarante-trois beures trente 
feu semaine et de quaränte 


eures pour les fernmes ayant au : 


moins deux enfants.: 


DEMAIN ΝῸ 


2 Les diffinltés du groupe 


% Priniemps rappelle 


ἡ (que son accord 
” est nécessaire 


Ὁ A huit jours-d'une importante 


| réunion du conseil d'administra- 


tion d'Euromarché { le 23 mars }, 


. le: Printemps annonce, dans un 
.Commaniqué financier. qu'if a 


transmis au Conseil des Bourses de 
valeurs: l'imégralité des pactes 
d'actionnaires signés entre les 
détenteurs. du capital d'Euromar- 
ché : le Printemps, via Viniprix, 
détient indirectement. 43 % d'Euro- 
marché, en face de la barque 
Laard, majoritaire. 

Le groupe-de grands magasins 
détient donc ja minorité de blo- 
cage. De plus, en vertu des pactes 
actionnaires. le Printemps dis- 
pose d'un droit de préemption, et 


Son accord est nécessaire en cas de 


cession, unë procédure d'expertise 
devant ‘déterminer la valeur des 
actions si aucune solution amiable 
n'est trouvée. 


. Euromarché perd: de l'argent 
cette année (autour de 100 millions 
de. francs). εἰ son PDG. 
M- Antoine Bernheim, associé-gé- 
rant de la banque Lazard, ne cache 
pas qu'il est ἃ la recherche d'une 
solution, Les-53 hypermarchés du 
groupe ont de quoi tenter les 
grands de la distribution (on 8 
beaucoup parlé de Cora), à un 
moment où, en raison de la satura- 
tion du territoire” français en 
grandes surfaces commerciales, il 
devient difficile d'implanter de 
nouvelles enseignes. . ᾿ 


- Le Printemps lui-même, qui ne 


cesse de se diversifier, n'a-t-il pas 
mangé La Redoute, l'an dernier ? 
Reste la question du prix, et elle 
est épiseuse, les exigences du ven- 


‘deur-étant-toujours j jugées exorbi- 


tantes par le candidat acheteur (les 
prix de 5. milliards dé fräncs. 7 
milfiards, dnt circulé). 

La marge. de masœuvre de 
M. Bernheim est étroite, puisque 
rien ne peut se faire sans l'accord 
du Printemps, et du président de 
son. directoire, M. Jean-Jacques 
Delort.. Or les deux hommés, gui 
avaient déjà des relations difficill 
sont: à coutéaux tirés depuis % 
début. de’ l’année, lorsque 
M. Delort a révélé publiquement, 
en termes assez vifs, que [a situa- 
tion d'Euromtarché posait des pro- 
blèmes au Printemps er c et qu'il atten- 
dait des « propositions » (e Monde 
du 20 janvier} ᾿ 

Le communiqué du Printemps 
fait donc l'effet d'une pression sur 
le d'Euromarché. Εἰ la 
bataille classiquement sans merci 
du -monde des affaires se double 
d'un affrontement entre deux 
bommies. qui ne passent ni l'un mi 
l'autre pour des poids-plume de la 
france... 


J. D. 
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\ 


Un grand dessein pour les entreprises 


la France, pays d'ingénieurs, a été longtemps réfractaire au oo considéré comme une « danseuse ». 
Les firmes découvrent aujourd'hui que c'est un facteur de croissance et de compétitivité 


ΟἹ ait fallu des mois de 
travail pour mettre au 


poim le bouchon en forme. 


de corail qui ferme le fls- 
con du nouveau perfum de 
Christian Lacroix, nul n°en 


doute, Pour ce genre de produit, le . 


contenant est presque aussi impor- 


tant que le contenu. En revanche, il: 


est moins évident que des spécia- 
listes étudient longuement la forme 
d'une porte, d'un lit d'hôpital; d'un 
analyseur de sang, d'un bidon d'es- 
sence ou d’un fer à repasser: . 
Pourtant. les designers revendi- 
quent un large secteur d'interven- 
tion. Mais les industriels. particulié- 
rement Jes Français, sont un peu 
rètifs à intégrer cene « activiié créa- 


rive qui, allie par la forme: les. 


contraintes internes du produit aux 
exigences de l'environnement ». À la 
fois inventeur et ergonome, artiste.et 
communicateur. le designer est une 
sorte de saltimbanque amoureux de 
l'entreprise. 11 joue sur quatre sortes 
de registres : l'industriel, Le stylisme, 
le graphisme et l'architecture. ᾿ 

À avoir été pionniëres en maüëre 


de design, certaines entreprises yont. 


gagné une réputation : Oliverti doit 
beaucoup aux formes . arrondies 


qu'elle avait décidé de donner aux : 


machines à écrire, Bang et Olufsen 
est plus connu pour Ia pureté des 
lignes de ses téléviseurs-que pour la 
qualité sonique de son matériel hi-fi 


et Braun s'est imposé dans l'électro-. 


ménager par des produits soigneuse- 
ment dessinés, re 


de services 


Imaginée aux Etats-Unis avant la : 


guerre. cette notion d'esthétique 
industrielle ἃ abordé l’Europe par les 
côtes britanniques et scandinaves, 


Les Italiens l'ont assimilée en lui . 


apportant leur inimitable « patte » 


et ont fait florès dans l'industrie . 


automobile. Les Français, en 
revanche, lui ont longtemps interdit 
l'entrée de leurs bureaux d'études, 


Résultat : alors qu'eh Grandé-Bre- ” 
tagoe on estime que quelque 500 


agences de design isent un chiffre 
d'affaires de 16 milliards de francs, 
en France, elles sont à peine la moi- 
εἰὲ pour 2 milliards de francs de chif- 
fre d'affaires, Pre 


Le design a longtemps ëtë consi. " d 
” 4 is ‘ke Après avoir défini un cabier 
des les responsables de Fima 


tte » accuse M. Paul Schmitt, 

dent pendant trente-deux ans de Le 
Creuset. dont les cocortes ont eu 
pour concepteurs trois illustres desi- 
gners : le célèbre Raymond Loewy 


{père δι design moderne) en 1960, 
l'Italien Enzo Mari en 1974 εἰ le 
créateur fétiche des gammes Mouli- 
nex Jean-Louis Barrault en 1987. 
Pour se tailler une en France, 
il fallait .que le design rénssisse ἃ 
faire se rencontrer deux personnages 
typiques de nôtre société mais que 
leurs formations séparent. D'un côté, 
J'ingénieur, produit de ces grandes 
écoles où l'on apprend à fabriquer, 
gérer et diriger sans fantaisie ; de 
l'autre, l'ancien élève des Beaux-Arts 
ou des Arts déco, réputé peu sou- 


cieux des contraintes techniques et- 


budgétaires. " 

. Du coup, les partisans du, desi, 
ont décide de partir en guerre pot 
cette image. « Le designer n'est pas 
un génie Créateur, affirme Anne-Ma- 
sie Sargueil, présidente de l'Institut 
français du design’ industriel (1FD]). 
C'est un prestataire de services qui, 
comme. les autres, dérange. » 

C'est notamment le cas des pro- 
duits de haute technologie comme le 
ΤΟΝ, dessiné par Roger Tallon. De 
même, la société Pomagalski, un des 
spécialistes mondiaux des remontées 
mécaniques, emploie un designer 
depuis viogr' ass « J/ est vrai les 
Jonctions créent souvent les formes, 
fotamment dans les produits très 
techniques. Mais la manière de jouer 
sur l'encombrement, le poids, l'ergo- 
nomie et les couleurs laisse une place 
à la création ». explique Alphonse 
Lisa, qui, en décidant de laisser les 
skieurs “a permis de réaliser 
une cabine de douze places. L'avan- 
tage pour la société est évident. 

D'ailleurs, lorsqu'elles s'y en 
<ssayées, les entreprises sont plutôt 
satisfaites. Lefranc et Bourgeois, par 
exemple, in que les ventes 
ont plus que après que Jean- 
Ep Barrault aient repensé l'allure 
et la présentation des pinceaux. 
Cette société créée en 1720 et reprise 
en 1984 par le Suédois Beckers 
n'avait pas hésité à y investir 10 % 
de son chiffre d'affaires. 

Quelquefois, les sociétés se conten- 
sent de ‘retombées immatérielles. 

C'est'le cas de Fima, une PME de 
350 personnes qui fabrique des 
portes et des fenêtres à Lissien 
(Rhône) . « Nous souhaitions lancer 
une nouvelle gamme et en même 


legs donner une image plus 


ont. demandé au cabinet lyonnais de 


.concevoir le produit. Six mois plus 


tard, au Salou Batimat, ils pouvaient 
exposer des portes aux couleurs 
vives. Pour apporter à une ensreprise 


EN SuffRiMANT 
LA fiquée Do ἘΞ À REALER 
Où CSTENT UNE FURETÉ DE LIGNE 
JAMAS ATIEÏNTE ἰἰ 


cette « vitamine de croissance », 
comme l'appelle Jean-Pierre Vitrac, 
les designers revendiquent d'être 
associés le plus tôt possible à l'élabo- 
ration du produit. ls acceptent mal 
d'être supplantés par les ingénieurs 
des méthodes ou les cadres du mar- 
keting et prennent un malin plaisir à 
rappeler le succès de la montre 
Swatch ou que les commerciaux de 
Renault avaient exprimé de fortes 
réticences lorsque leur fut présentée 
la première maquette de la R5 lancée 
en 1972 


Contraints 
à la pluridisciplnarité . 

Däns certains cas, l'intervention 
des designers s'apparenté à du 
conseil en communication. « Une 
enquête aüprès de notre clientèle a 
révélé que notre réputation était 
Sérieuse mais vieillorte et qu'il follait 
ἴα remettre au goût du jour », expli- 
que Jacques Pellet, PDG de la 
société Pellet à Villeurbanne 
(Rhône). 

L'agence Plan créatif à créé un 
nouveau logo pour cette entreprise 
de petit matériel sanitaire. Elle a 


quarante-quaire ans, Svl- 
vain Dubuisson a διό èlu 
créateur de l'année 1990 
dors du dernier Salon du 
meuble en janvier. 

Peu connu du grand public, il 
accumule pour τεῦ honneurs € 
Les projets (plus quarante gctuel- 
rent). jplômé en 1973 de 
l'Ecole supérieure d'architecture de 
Saint-Luc (Belgique); il a mis en 
scène plusieurs expositions à 
La Villette et au Cenire Pompidou, 
aménagé des espaces d'accueil 
{Notre-Dame de Paris, le Musée des 
tissus de Lyon et bientôt le hall de 
da préfecture de Besançon), créé de 
nombreux objets utilitaires (de la 
dampe « Beauroup de 
rien » au vase « Lettera amorosa »} 
exposés en mai dernier au Musée 
des arts dévoratifs à Paris (Lire le 
Monde daté 7-8 mai 1989}. : 

Jusqu'ici, la plupart son: resiès à 
l'état de prototype ou ont été fabri- 
qués en séries limitées par des édi- 
teurs [Néotu, Ecarr, Algorithm, 
Fourniture, Creativ'Agent). Depuis 
pou, Sylvain Dubuisson travaille 


bruit pour 


avec des industriels. Une occasion 
pour lui de passer de la « haute 
couture » au « prêt-à-meubler ». 

« Le jour du vernissage au 
Musée des arts décoratifs, Serge 
Kirszbaum, l'éditeur de Fenêtre 
sur cour, m'a demandé de faire 
quelque chose. Î travaille avec une 
société familiale isée dans la 
transformation du métal, Toilix. 
Là, certains outillages datent de 
.1930 et permettent encore de réali- 
ser des modèles s'époque: Toute la 
question est à : faut-il investir 
dans le système de fabrication ? 
Comment mesurer les risques ? 
‘Comment les amortir ? Les obsta- 
cles sont nombreux : on sait que le 
marché est réduit. Peu importent 
les causes : la traditionnelle 
méfiance face à l'avant-garde, le 
manque de génie commercial, de 


sensibilité du « grand public ». 
» Face à un systèmè de mise au 
point des m de plus en plus 


sophistiqué la solution, c’est peut- 
être, aujourd'hui, la flexibilité : ne 
pas chercher à tout faire soi-même, 
mais établir un réseau de sous-1rai- 


LAURENT SILLY/JAULRES 


transformé le méchant classeur à 
feuilles détachables imprimées bleu 
et blanc en un catalogue en couleurs 
et sur papier glacé. EL pour que cette 
métamorphose touche aussi les men- 
talités de l'entreprise, le personnel et 
notamment les représentants ont été 
envoyés en stages de formation. Coût 
total : plus de 1 million de francs 
pour un chiffre d'affaires annuel de 
24 millions de francs. 

Dans les grandes entreprises qui 
possédent des services intégrés, les 
designers veillent particulièrement à 
la cohérence de l'image. C'est une 
des missions de l'équipe qui travaille 
autour de Xavier Jouret, responsable 
du design chez Bull. Mais leur fonc- 
tion dépassé cela. « En matière de 
micro er de terminaux, les ulilisa- 
deurs ne sont généralement pas les 
décideurs, constate Xavier Jouret. 
Notre rôle consiste à éviter qu'il y ait 
un rejer ou un frein à l'wilisarion. » 
Le blanc cassé ou le gris clair avec 
une petite ligne verte de Bull se veu- 
lent plus conviviaux que le noir mat 
utilisé par La firme Goupil 

Outre ce lan des couleurs, les 
designers essaient d'influer sur la 
forme, l'encambrement et la commo- 


dité d'utilisation. De même, lors- 
au'ils conçoivent des emballages, les 
designers ne se contentent pas de 
veiller à l'esthétique et à l'originalité. 
Jis doivent aussi penser à la lisibilité 
du mode d'emploi, ἃ la facilité d'ou- 
verture et de portage. 

Pour étre crédibles dans toutes Les 
phases de leur intervention, les desi- 
gners sont Contraints à la pluridisci- 
plinarité, D'ailleurs, les agences sont 
souvent bicéphales. Barré Design, à 
Lyon. est le résultat de l'association 


entre un bomme de marketing et un. 


ingénieur. Des créateurs de Plan 
créatif, l'un est décorateur, l'autre a 
fait une école de mécanique, Claude 
Giasson, le patron d'Abcom Design, 
d'origine canadienne, est’ passé par 


En France, les chemins qui mènent 
au design sont relativement nom- 
breux. Alors qu'en Grande-Bretagne 
le Royal College de Londres est un 
passage obligé, en France, une bonne 
trentaine d'établissements peuvent 
conduire à cette profession : de 
l'Ecole Boulle à l'université de Com- 
piègne et à quelques écoles privées. 

Cet éclatement des formations est 
en réalité révélateur du statut de la 
profession. Ecartelé entre les minis- 
tères de l'industrie et de la culture, le 
design français a beaucoup de par- 
rains et peu de moyens. Le Centre de 
création industrielle à Beaubourg, 
l'Agence pour la promotion de la 
créstion industrielle ou l'Enstitut 
français du design industriel, qui 
décerne des « Janus » aux indus- 
triels, se mêlent en ordre dispersé de 
[8 promotion du design. 

Par ailleurs, en 1986, dix centres 
régionaux ont été créés pour s’insérer 
dans le tissu économique et convain- 
cre les PME et les PMI des vertus du 
design, à coups de conférences et de 
distributions de plaquettes. 

Même à Sainte-Florine, une com- 
mune de 1 500 habitants dans la 
Haute-Loire, une réunion consacrée 
le soir à ce sujet attire une bonne 
centaine de chefs d'entreprise des 
environs. Mais sont-ils pour autant 
prêts à-passer à l'acte ? ἃ En réalité, 
tant qu'il n'y aura pas une réelle inci- 
tation Jinancière, les chefs d'entre- 
prise hésiteront à engager des 
dépenses qui dans un premier temps 
apparaissent comme un Surcoëf », 
estime l'ancien responsable d'un de 
ces centres. Aucune étude en effet 
n'existe sur les retombées économi- 
ques du design pour une entreprise 
auxquelles les désigners facturent 
leur travail entre 300 et 500 francs 
de l'heure. 

Les pouvoirs publics Consacrent 
eaviron 70 millions de francs par an 


au design. Mais. lors de la discussion 
du budget, Roger Fauroux, le minis- 
tre de l'industrie, n'a pas obtenu que 
le crédhi d'impôt soit élargi à ce type 
de dépenses. En mal d'idées, Roger 
Fauroux et lack Lang avaient chargé 
Bernard Hanon de concocier un rap- 
port sur le sujet et de faire des pro- 
positions. Mais l'ancien PDG de 
Renault semble avoir été tellement 
critique sur [8 situation et exigeant 
pour l'avenir que son rapport n° a 
toujours pas été rendu public ! 


Un côté 
« arts déco » 


Le système actuel, il est vrai, 
entraîne quelques aberrations et 
quelques « ratages ». Ainsi, à l'ex- 
ception d'une dizaine de sociétés 
venues de leur propre initiative. La 
France n'était pas représentée à l'ex- 
position qui s'est tenue en 1989 à 
Nagoya. 

Point fort de l'année du design au 
Japon, cette manifestation ἃ reçu 
près de 15 millions de visiteurs, σ {u 
Japon, le design est l'affaire de tous : 
industriels er consommateurs. Intégré 
dans les entreprises comme service à 
part entière, il intervient systémati- 
quement dans la conception des pro- 
duits er joue un rôle stratégique sur le 
développement industriel » : cette 
constatation est celle d'un groupe 
d'étudiants en design qui ont passé 
une semaine au Japon. Au fil de 
leurs renconires. ils on! observé avec 
envie que le bureau de design créé 
par Sony en 1978 emploie... 400 per- 
sonnes. On estime que cette SOciêté 
consacre plus de 5 % de son chiffre 
d'affaires au design. D'ailleurs, les 
services des designers français sont 
plutôt recherchés dans ce pays. 

Jean-Pierre Vitrac. qui y a ouvert 
va bureau il y a cinq ans, y réalise 
maintenant un Liers de son chiffre 
d'affaires. « Norre design s'exporte 
bien en raison de notre réputation de 
bon ροΐ!, d'esthétisme, assure Margo 
Rouard, directeur de l'APCI, Au 

des industriels étrangers utili- 
sens notre côté « arts déco » puis 
leurs ingénieurs assurent {a mise au 
point technique ». 

86 retrouver ainsi en amont de la 
conception des produits est une 
situauion privilégiée pour les desi- 
goers, dont le rêve est d'imaginer 
l'évolution d'un produit dans les dix 
ou quinze années à venir. De la pros- 
pective en quelque sorte. 


FRANÇOISE CHIROT 


CONVICTIONS 


La solution 
c'est la flexibilité 


Sybain Dubuisson, « créateur de l'année 2 du demier Salon 


du meuble, alie au goût de l'utopie le sens de l'industriel 


La table ἢ 

de Fenëtre sur cour. 

tance capable de fabriquer moins 
cher que chez soi, et ee que 
sa propre usine une partie 

rations, puis l'assemblage, la finie 
tion, le conditionnement. Evidem- 
ment, cela suppose un minimum 
de calculs prévisionnels au départ. 
Pour la table de Fenêzre sur cour, 
les pieds ont été fabriqués en fibre 
de carbone, le plateau en nid 


d 

» Au bout du compte, le proto- 
type s'est révélé Trop εἰ et donc 
difficile à commercialiser. Pour la 
production, les pieds seront en 
métal, et le plareau en médium. Ce 
n'est plus la mème table. Mais 
cette expérimentation était néces- 
sairé pour avancer. La légèreté 
coûte Cher. . 

» Je ne fais jamais de dessin 
d'exécution sans avoir vérifié sa 
faisabilité. Mais en France, les 
industriels ne sont pas prêts à par- 
tager la discussion technique : on a 
le sentiment de marcher sur leurs 
plates-bandes. En Italie, les indus- 
triels ont souvent un projet 
culturel. [ls mettent à disposition 


Bougeoirs en argent. 
{Créativ'Agent]. 


des petites unités expérimentales 
permettant d'adapter les nouvelles 
technologies à un Savoir-faire. Arti- 
6 pas 
à faire la différence : ces unités-Là 
permetient de concevoir un pro- 
duit qui ne colle pas immédiate. 
ment à ἰδ logique du marché, mais 
risque de la devancer. En France, 


on prend moins de-risques : pro-. 


duire du design industriel, c'est 
faire des caisses à la chaîne. Résul- 
tat : un fabricant spécialisé dans 
les pièces d'aéronautique vous fait 
des prix d'aéronautique. Le pro- 
duit reste inaccessible. 

» El y a bien sûr l'autre extrême : 
l'industriel qui vient vous voir 
pour ravaler son image de marque, 
s'offrir une opération de relations 
publiques auiour d'un produit 
ponctuel, sans qu'il s'agisse pôur- 
tant d'un projet à long terme. 

» Tous les domaines de 18 créa- 
tion m'intéressent : aménager des 
librairies Flammarion, dessiner un 
trophée pour les étoiles du Miche- 
lin, une carafe pour les Eaux de 
Marseille, un -volant pour Hér- 


mès, une poignée de porte, un tapis 
ou une chaise pour les gardiens du 
château de Versailles. Je me rends 
bien compte que des activités aussi 
diverses posent un problème 
d'image. Un produit réussi diffu- 
sable et diffusé. c'est un produit 
bien mené qui suppose une coordi- 
nation entre le fabricant, le direc- 
teur artistique, {a société d'édition 
et le designer. Les industriels fran- 

is souffrent d'une « image » trop 
sndéfinie. Sur dix projets conçus 
pour Lita, cinq posaient des pro- 
blèmes techniques. Les cinq autres 
n'ont pu être acceplés car on πὲ 
voyait pas comment Îles intégrer 
par rapport à l'image de la 
société. 

* Au débur, je travaillais avec 
des plans, des indications techni- 
ques très précises. Je me suis 
aperçu qu'en voulant jouer tous les 
rôles, on finit par évoluer dans un 
circuit fermé, se saborder. Mes 
projets sont de plus en plus 
ouverts. souples : j'essaie de don- 
ner davantage de liberté aux objets 
sans renoncer à mes obsessions. les 


thèmes comme l'itinérance, le 
secret, la légèreté. 


» Au fond, il y a un décalage 
faramineux entre la médiatisation 
et Ja réalité économique. On 
mesure notre vrai pouvoir aux 
royalties. Maïs la quantité n'est pas 
forcément plus lucrative : mon 
affaire la plus rentable, c'est l'édi- 
tion en série limitée des bougeoirs 
en argent. Évidemment, la paire 
coûte 30 000 francs. Philippe 
Starck a toujours été plus clair. 
Bien qu'il soit plus jeune, il 3 dix 
ans d'avance sur moi. La base de 
mon travail, c’est encore l'utopie, 
la contradiction. Les références 
suprèmes sont Mies Van der Rohe. 
Richard Sapper. Kuramata. J'aime 
aller à l'encontre d’un design lisse, 
italien, capoté. Que les objets. 
aussi fonctionnels soient-ils, gar- 
dent une part de réserve. » 


Propos recueillis 
LAURENCE BENAIM 
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OURQUOI les Japonais. 
qui disposent d'une 
impressionnante cohorte 
de designers. iraient-ils 
chercher un Français 
pour leur dessiner des robinets. des 
acons de parfum ΝΣ L de 
bureaux ? C'est qu'en fait il y 
design et design. et Alain Carré, 
qui Hire lune des trois premières 
agences françaises du secteur, 
maitrise aussi bien l'activité tradi- 
tionnelle de production de formes 
(« l'industrialisation de l'innova- 
tion » selon sa définition) que la 
création des formes de demain (le 
design prospectif). 

C'est pour cette dernière spécis- 
lité que le numéro un japonais du 
mobilier professionnel, Okamura, 
a fait travailler Alain Carré sur les 
bureaux du futur. Le résultat, pré- 
senté au dernier Salon des artistes 
décorateurs, la gamme AXE, illus- 
tre bien l'approche du créateur 
français : un mélange de matériaux 
d'avenir (fibre de carbone...) et 
d'étude sociologique de l’évolution 
des relations de travail dans les 
entreprises jpronaises. .La_pro- 
gramme AXE. selon Alain Carré, 
«n'est pas symbole de pouvoir 
mais expression d'intelligence. 
Sobriëté. asymétrie, finesse des élé- 
ments, absence de couleur, fonc- 
tionnalisme et intemporalité... une 
manière zen de prévoir le design de 
demain ». 


Alain Carré connaît bien le 
Japon : il travaille depuis dix ans 
pour des entreprises locales (élec- 
troménager pour Sharp : robinette- 
rie pour Toto, leader du secteur ; 
parfum Xanax pour Kanebo, 
numéro deux de la cosmétique : 
montres pour Seiko...) . En 1987 il 
a ouvert une agence à Tokyo où 
travaillent une dizaine de « com- 
merciaux » japonais, la création 
étant réalisée en France. 


L'agence qu'il a fondée à Paris.en 


Be Memedin, Le danign, nok una aviganaa. 
. Lauréat de l'oscar 1989 du né du « Nouvel Economiste » 


AFFAIRES 


PORTRAITS 


-. Alain Carré, créateur de prospective [°° Andrée Putman : 
Chercheur A πὰ ὅσων D se se veut ES | 
un homme de terrain et de méthode 


Du design de motos {sa pas- 
sion) FL celui des stylos 
Waterman en passant par 
« Axel », le premier termi- 
nal d'audioconférence 


un touche-3-tout à l'imagi- 


Panodia mise sur le créatif pour rester compétitif 


ANODIA, Neung-sur- 

Beuvron, cent. per- 

Sonnes. dont trois desi- 

nes maison (plus un 

lesigner extérieur), Une 

PME comme les autres en appa- 

rence, fondée en 1960, reprise par 

LMBO (reprise de l'entreprise par 

ses cadres) en 1986, vient de rece- 

voir mercredi 7 mars l'oscar 1989 

du design du ons Économiste 

pour sa gamme de papeterie 
« Eurêka ». 

Pour Claude Beaufils, président, 
cette distinction représente un peu 
plus qu'une médaille en chocolat 
pour pairon-star. Lorsque, avec 
une trentaine de collègues, if a 


repris cette société spécialisée dans À 


l'album photos, elle perdait 
800 000 francs pour un chiffre 
d'affaires de 27 millions. Quatre 
ans plus tard, le bénéfice net pour 
1989 est de 4.7 millions pour un 
total des ventes de 53 millions de 
francs. 

Outre ses albums photos. elle 
s'est diversifiée dans ja papeterie 
haut de gamme et les produits 
publicitaires (agendas, classeurs, 
porte-visuels...). 


« Le design pour nous n'est pas 
un luxe mais une exigence, expli- 

ue Claude Beaufils : {e marché 

les albums photos en France est 
tenu à 85 % par les importations 
“suriout d'Asie du Sud-Est --, Si 
fous voulons rester compétitifs 
alors que nous sommes plus chers, 
il nous faut être créatifs. » Chaque 
aonée,20 % du catalogue Panodia 
Sont ainsi renouvelés, Les desi- 


4 


ee 


ι 
LA GRANDE. 1 


ENCONTRE ! 
OU DESSIN : 

ET DE LA : 
LITTERATURE 


ers maison explorent aussi bien 11 fournit aussi à Renault des 


ἷξε 


les nouvelles formes que les nou- agendas au sigle de la Régie et tra- 


veaux matériaux pour Créer en per- vaille beaucoup pour les agences 
manence des différences perti- de publicité qui souhaitent soigner 
nentes. la présentation de leurs travaux. 


Comment néanmoins rentabili- _« Le dassier de candidature d'Al. 
ser un studio de gesign intégré  bertville pour les JO à &ë Présenté 
and on est une PMÉ ? 


Ba 


Claude dans un matériel Panodia », pré- 


ufils est avant tout un indus-  cise-t-il, 


triel, qui a pour objectif d'utiliser : a 

au AUX ss Capacités de produc- pres y produits design {et τ 
tion. Il crée donc également des sv. PME nues re ‘P ee μὴ 
τιρξῖοο pour d'autres marques la 198 ἡ. le achetés par Panodia en 


ligne « 


mino » d'Habitat ἃ êté firme solognotte s'est 


HE é ruis le luxe d'ouvrir un 
conçue et fabriquée dans ses ate. MÉmME permis 
Tiers ainsi que certains produits de bureau à Francfort. Elle exporte 


papeterie des boutiques du métro 
T ke Chic). : Ὁ. Py 


35 % de sa production. 


5 jours pour ne plus fumer 


2 Vacances à Megève... 
et stages liberté 
Stages organisés par un animateur qui 
Inscription : maîtrise les techniques d'aide au 


sevrage tabagique et vous aidera à 
Tél: 50-21.21-08 modifier votre comportement face au 


Fac 50 58 95 32 x ᾿ 
Uni complexe détente-relaxation… et 
des repas diététiques, compléments 


À indispensables de votre stage. 
HôtelLE MANÈGE Stage du 19 au 23 mars 1990 et du 
BP 61 23 au 27 avril 1990. 1 250 F par per- 
74120 MEGÈVE sonne. (Hébergement nom compris.) 


numérique, Alain Carré est 


constitué de cinq sociétés. Cinq 
Enr " S Cie d'em- 
ballage Ὁ MABASINS, 

pässant la promotion, les 
(δῷ τῷ ρα 5 des de motos (sa 
pssion) Le margé brute de l'ensern- 


Ê 


Une des caractéristiques impor- 
es de φαρρεγες 
sur des clients fidèles : ainsi Alain 


Gobain Emballage depuis ‘1974 
Pour cette dernière ἢ à isé en 
1988 une étude de design 


sur les petits contenants du re 

ἐπεπεξαιηιταστα ἃ Mess ἀπε des 

i latement ncer 

dut mais donne aux Ron ses 

axes précieux. Déjà en 1" avai 
Ferembal (niméro deux 

dans F"domaine de l'emballage 


que n'avait pas bougé depuis cent 
cinquante ans. Ξ 


vités de designer εἰ ses affinités d'ar- 
tiste. À plusieurs reprises il s'est 
élevé contre la tendance à 
faire du design « pour musée bran- 
ché » et à confondre design et arts 

i AR es qua à Hi να 
homme de terrain, à l'aise dans L 
usines et les supermarchés, réfléchis 
gant sur les matériaux du futur et Les 
évolutions sociologiques porteuses. 
Mais cet homme de méthode, volon- 
tiers tranchant, a « un chevalet 
à côté de la table à dessiner les 
moteurs ». 


Formé à l'Ecole des beäux-arts de 
Tours (avant d'étudier les arts apph- 
qués δ᾽ les arts décoratifs), il crée 
d'étranges tapisseries et expose les 
Ὁ RATE 
rue Paui-Lelong. Il se permet . 
au-delà du design prospectif, de 
rêver des croquis de bateaux de 
pêche volants la Loire de son 
enfance. Cet jeune homme 


ne mélange surtout pas ce côté 
artiste à son travail, internationale- 
ment reconnu. 


“D Py 


a Design et-esthétique. -- Pour 
mieux comprendre les débats éter- 
nels entre esthétique industrielle et 
design artisanal, fonctionnel et 
irrationnel, ingénieurs et artistes, 
on pourra consulter avec prôfit 
deux ouvrages publiés à peu près 
jiraultanément in ee Deer ες 
le geste et le compas, ocelyn de 
Nobler. et Sifuation du design fran- 
sais. de Christine Collin. 

Prenant comme point de départ 
l'exposition universelle de 1851 
jocye de Noble dresse une ana- 
lyse historique très complète du 

Csign en tant qu'« activité créa- 
trice (...) fondement de toute Pro- 
duction indusirielle.». L'autenr étu- 
die avec soin la genèse de [ἃ 
conception de certains objets-clés 
ét les relations entre. esthétique 
fonctionnelle et esthétique figura- 
tive. La-seconde partie de l'ou- 
Vragc est consacrée aux tendances 
de la période 1970-1990 et au 
« débat très vif entre modernisme et 
Post-modernisme ». 

Christine Collin "pour 58 part, 

Ἢ te ἀδη5 son livre La contribu- 
tion française à la création de ces 
dix dernières années selon trois 
axes d'analyse : le temps, la fonc- 
tion et ia technologie. Montrant 
que le designer est tenu de situer 
SOn œuvre dans le temps (mode ou 
classicisme), elle souligne 4.6 Ja 
fonction est depuis le début du siè- 
cle une notion élastique et que les 
créateurs ne sont pas tous égaux 
devant la technologie. 


> « Dosign.: le geste δὲ le com- 
pas x de Jocshyn do Nobiee, ES 
ons Imery Ω Pages, 


de Christine ours ditions me 
marion, Collection « La création 
contemporaine ». 192 pages, 200 


-devena publicitaire à 


leçon de style 


On l'appelle la: « madone » 
du design. Quand elle reçoit, 
déns son bureau de'k nie du 
Faubourg-Saint-Amtoine, avec 
‘pour tout fouillis deux télé- 


Phones noirs, deux agendas : 


Hiofex, une boîte de cigarettes 

. en argent, Andrée Putnan est 
toujours la plus putmanissime. 
Les éditions du Regard lui 
consacrent un superbe livre de 
cuite, dont ta couverture est à 
“Ælle seule un traité de style 
maison : le noir-blanc, la cou- 
leur en.impromptu, le goût des 
Andrée Putman, qui a .com- 


‘ mencé comme « grouillot à : 


Fémina », dirige aujourd'hui 
[Ξε spécialisé dans lo τόδτῆι 
tion de meubles et d'objets. 
de la lampe Mariano Fortuny à 


la chaise Mallet-Stevens) et 
Ecart international, bureau 


. Au fildes.pages, tout l'uni- 
.vers de la dame, injustement 


qualifié d'austère, se déploie : 


- en couleurs: les salons de 
ἘΠΕ ΤΉ 
. , la ville tu 
de Le Corbusier à La Chaux- 
de-Fonds, l'Hôtel Morgan à 
1 New-York. 


. d'études d'architecture inté-. 


Ennemie du trop, Andrée 
Puiman. connaît bien ses 
modemes: Le lixe est'chez 
elle affaire de contrastes inso- 
lites .: plateaux en grès 
cérame, piètements. en fonts, 
néo-gothique victorien, per- 
Quet de granit et plinthes.en 
verre. Acier corrodé, média- 
pan teinté, chône cérusé :.te 
vocébulaire est un fi 

Machines à: photographier, 
ses maisons Sdonnent 8 de 
Savanis jeux de miroirs, de’ 


ortiques de «' merbre gris ἡ 
bruts de Savoie », da pan 
neaux coulissants. 


᾿ Les accessoires font partie 
du décor, les psïgnoirs blancs 
s'accrochent, fmpeccables, 
eussi néts'que les souvenirs, 
. les coups de cœur, la maison 
de Grimaud, les toiles de 


Le écyoben 
l'enfance, symbole aujourd'hui 
pour elle de vigilance et d'éter-- 

pt À: 
PRET 
tions 


Putman 


le luxe est affairs de contrastes insolites. 


ΜΝ L'univers des marques. - Mar- 
ques de fabrique, poinçons, 
enscignes. logotypes..… ja marque 
est plus qu'un simple point de raf- 
liement commercial ou point de 
repère. C'est l'identité et surtout le: 
Patrimoine d’un produit, Dans 
l'excellent ouvrage intitulé Fmages 


de marques, marques d'images, - 


Daniel Cauzard, ancien de 


- Renault, et deux responsables de . 


l'agence de design Style Marque 
passent en revue cent marques 
françaises très connues et leur 

lution au cours du temps. C'est un 


Permanence des symboles support 
de quelques grandes marques (Bic) 
et, dans certains cas. les ruptsres 
imposées par les créateurs (Crédit 


gro. On'y verra l'influence 
les mi et On pourra ruême lire 


ΜΝ L'empire. des objets. -- Ce titre 
du dernièr ouvrage de’ Bertrand 
Raison, ancien correspondant de 
l'Express ef de Libération à Tokyo, 
rait être lé titre de là collection 
« Quintessence » des Editions Du 
May, ταν CEroupe sous δαὶ nee 
Compacte ἐξ intelligemment 0 
dée des photos d'objets qui sont 
autant de célébrations de ja forme 
et de la mythologie quotidienne. 


Bertrand Raison Quant à lui a 
voulu montrer ἃ partir d'un chüix 
subjectif les bornes esthétiques de 
la réalité japonaise, Le futur 
<itrême v rejoint le pragmatisme le 


ες BIBLIOGRAPHIE 


Livres d'image ὦ 


᾿ plus effronté {les Sièges de toilette 
Chaoffants et musicaux), on y passe 
<n ea le A SE Dante 

” portable} à l'éphém l'appareil- 
photo: NAME Le design ‘s'y 

“retronve ‘dans l'éternel flacon: de 
‘saké'et. dans. la table chauffante. 


Les autres livres de la collection 
« Quintessence » sont lement 
de bons tremplins pour | Imagina- 
tion dé celui qui aime les formes et 
Chérche à « lire » les objets usuels, 
On pprendra, par exemple, en 
lisant Objets d'en France, de Ber- 
var hapuis et Ermine Herscher, 
qu'un «pa Ing » peut être 
inusable {la ἔα Ἢ de card) et 
‘qu'un produit habilement conçu 
affronte. les années sans ride (le 
stylo « Bic Cristal ») -“ 


» « L'Empire des objets »,. de. Ber- 
‘trand Raison, Editions May. 
pages, 180 francs. Du: ὧν 


Uion d’un guide professionnel très 
com: Aui analyse en détail près 
de 300 d'entre Gr Innova Marke. 


pa pourra y 
trotiver Je résumé des δ - 
daces 1989 -r τὰ on en 


.lées, couleurs sortant. de leurs 


+ codes » traditiornels Ce « Bresse 
Bleu.» devient. rouge, les crèmes 
glicées se parent de noir). On y 
trouvera également les références 


des designers de ces: nouveautés et 


les « raisons. raarketing » de tous 
ents, 0 Δ de 


» « Innova  ‘Markotin: 
-200 pages, 520 FHT. Editions 
Concurrences, 


tél. : 46-03-01-70. 


Er, , 


4 ἐκτ 


LES 


Ἴ 


τ γάτα. πυγο αν κα} 


ΕΝ 


σαν ν 


12 ville dans lo miesure 

où Far Arab 48 est en 
finissable en tant 

Put vu le Pa chillères. à Cette 
Phrase d'Andréa Branzi extraite 

Fate statuts de ln Does AS 

post-universitaire fondée en 

1983. donne la mesure du à 
l'italienne. Pour qui cherche à le 
traduire, en se"rapprochant Le plus 
possible de son. acception ariglo- 
saxonne, il existe un mot : «-pro-" 


L n'existe de di 
« «l iehce ep dd 


᾿είδε κατ et” ete per) 
Le designer, c’est d'abord l'ob- 
servateur des nouveaux besoins de 
l'époque, auxquels il tente. de 
répondre P ‘Par une fe, uné ἢ 
Le projet est 
bon s'il colle ἃ ces trois exigences 


pratiques. Le reste n’est: que :: 


l'adaptation d'une méthode : c'est- 


- Giorgio Givgaro, défini par le: 
Hess comme.le « prophète du 

», 8 débuté à dix-sept ans au 
Se de ae de Fi, un à 


cerrosserie Bertone :- président . ὦ 


d'une-société qui porte 50h" nom 
(2 000 δῷ ἃ Moncalier; pts de. 
Turin}, il est [ἐ crédteur de gro. 


. duits aussi divers que les Fiat 


Pända’.et Uno, ‘% Golf EF, la 
Saab"9000, les Remauit 21 et 19, Les: 


Me elec: 
À D ὉΟΝΘΙΝ ΒΟΝΣ ὑαίθας τθῖϑ᾽. 
air le sauce. εὐ 


rie italienne», comine Bertone, ἡ 
Michelotti, Pininfarina, dont les 
ptototypes es pot au milieu 5: 
. nice Gi atome à anne 
une règle : ne pas confon- 
dre de den εἰ s Selon Sergio 
Pininiana : ἧς remier Pr 
ἐ de « siyle » 
entraine qe le vieillissement du 
or - 


mple, oh rem 
place le modèle 89 per le 
modèle 90. ΕἸ ainsi de suite.» ἡ 
Achille Castiglioni, autre figure 


. 2ord du 
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Les créateurs italiens entre usines et musées 


- Le designer transalpin est à la fois un observateur des nouveaux besoins de son époque, 
un artiste et | hore de confiance de l'industriel 


privilégie la müquette 

δὰ dei. » Une te aide ju 
je l’atténte, la patience, 

plusieurs annèes 


Faut la aise an 


point définitive du produit. 
‘Ainsi, à l'heure ou sous l'appella- 


tion « design » ‘proliférent un ᾿ς 


grand sombre de formes, de réfé- 

rences, de sjnbctes. sans support 

industriel le « design italien » 
sait ᾿ 


ἃς. 
ἴδ᾽ mode. Ce d'abord ταν force 
. économique : selon la Délégation ἡ 
commerciale d'Italie un secteur tel ‘- 


Je meuble représente ἃ ἢ 
#50 000 emplois. " Ἐπ 
Variété ; 
des matériaux. 


Par sa souplesse Gur les -: 
5% 


83 113 entreprises 
seulement - emploient plus de 


᾿ 500 salariés), if a su s'adapter à le 
‘ demande internationale. Ainsi les 


exportations (ua tiers de la produc- 
tion) représentent 5 432 milliards 
de lires. Premier 


client : Dee : 


(25 90), suivie de l'Alemegn 


(7,1 %), ges Etats-Unis (13,6 οἴ, : 


dé’ l'Espagne (12,8 %) 
Grande-Bretagne. {7,9 %) 4 la: 
Suisse” {7 ):-Concéntrée dans le " 
(le moñié des entre- 
prises:se situent. en Lombardie. 
Vénétie, Toscane, et aux environs 
de Bologne),- l'industrie liée à ἢ 


J'équipement domestique (éclai-" 


ises, meubles de. 


. rage, Cuisine, 
… bureau...) scelle l'identité ‘du 
. « made in Halye. 5" 


Au moment de la foire, de Milan, 
toute Ir ville sé mobilise : 
panneaux, banderoles signalent 
Févénement-dont l'importance se : 


“chiffre à 137 000 visiteurs, 


” Le stand fait le'moine : une 
ns telle que Caseell (retenue, 

l'aménagement des nouveaux . 
{πε du'Monde et ὧδ son impri- 
merie d’Ivry}, n'hésite pas à inves- 


tir 3 milices de POur expo-. 
ser ses nouveaux systèmes de 
bureau. Les nouveautés sont, mises 


- en Valeur grâce à toute une série. ᾿ 


dexposirions, de trophées : c'est le 
«Combes d'or » décerné en 1980. 


᾿ &'la Cuisinière noire façon 2001, 


Fodpssée de l'espace de Roberto ἡ 
(Zannssi), la lampe fusée 
Ga Bo pour AE νας 


Alberto Alessi 


“eBouilloire avec siffle à 
oiseau », « Moment », « Cain- 
ture d'Orion », etc. En inscrivant 
à son catalogue ces références 
poétiques pour qualifier des. 

iloiras, montres: et autres 
ustensiles de cuisine "haut de 


for ὅς 


À sans te dois pas déplu aux 
surréalistes. 


- cel, son veste front, SON sOuriré 
dus sa ténacité ὃ produire 

: jets qui donnent une 
mi-chemin de l'art » 

Etre lui conférer l'air d'un 

. l'éveur éveillé à la Desnos. Pour- 
tant, à sa quarante quarre ans, le 
co-PDG chargé du déveioppe- 


la_troisième génération des 


* AFRA (Alassi Fratelli)}. En 1489 
leur firme a réalisé un chiffre 
.d’affaires de quelque 250 mif- 
“’Kons de francs — dont la moitié à 


ë 


ψαϊρβοῖτε; des pots " épices, un 


5 “aspirateur, εἰς. Cette énergie-à 


-s'exporte ; en janvier dernier, lors 


-du dernier Salon du meuble à Paris 


{+ 082 exposants), l'Italie, parmi 
les 34 pays représentés, affichait la 
‘ plus importante participation 
numérique (140 exposants). 

‘ Avec le soutien de F'ICÉ (Déléga- 
tion commerciale dialie) 75 fabri- 
canis ou éditeurs s'étaient réunis 
sur 600 mètres carrés autour du 
- thème « Moi et chez moi ». La 
bonne surprise, c’est d'abord f'in- 

variété des matériaux. du 
© Verre de Murano au laminé trans- 
parent, associant ἃ la fais technoto- 
gie et 


réahsation, elle ne reste ‘pas en 


“dehors. Cette fusion-là est sans 


doute l'un des principaux ‘atouts 
. du design italien. Bruno et Jacque- 
. line .Danese, ‘dont les produits 
investissent à La fois les musées 
d'art moderce, les cafétérias et les 
aéroports, affirment : « Dès le 
début, en 1957, nous-avions en tète 


‘une idée bien précise, 11 ne devait y 
avoir aucune différence entre un 


: l'export « avec un milion et 


demi de pièces vendues, cou- 


verts non compris 2, COMME. 


- son coprésident. Mais son chif- 
fre d'affaires parviengra-t-il à 
suivre, comme lors de la décen- 


᾿ς nle 80, eco (8.20.5. 
D'autant que son regard bleu E Ἷ 


1521 par le grand-père Gio- 
vanni, emploie aujourd’hui plus 


de.300.ouvriers spécialistes du 


‘travail des métaux. Surtout, alle 


est l'employeur .unique dé: 


quelque 200 artisans spécia- 


ment et de la création au sein de 
cbtés : 


l'entreprise famillale {aux 
de son frère Michele, ἘΣΣῚ de 
la production) est aussi un 


industriel milanais au projet . 
dérerminé. 


D'autres 

: matériaux 
. Profondément attaché à son 
lec natal, adepte de ski et de 


squash, lecteur. assidu des . 
cherches ï d'Um- 


gel 
berto Eco — notamment dans les 
avions qu'A prend pour vendre 
- Alessi dans le monde, — il 


- listes du je du bois et des 
méfniers de la céramique, dissé- 
minés dans le val de le Strona. 


Cette vallée des préalpes de -: 


- Japon exemplaire que le design 
est aussi un secteur d'avenir, 


«En maintenant sur place 
dans un pays de montagne des 


jeunes prêts à pertir sans grand 
espoir à la ville, en ressuscitant 
des métiers oubliés ou en passe 
de le devanir, Alessi montre de 


créaraur d'emplois. Qu'il peut 
‘comiribüer à reStructurer un lissu 


condrier cube de Bruno Munari, 1957.{Danose). 


artisanat. 
L'idée semble se fondre-dans la 


objer en porcelaine fais à la main et 
un objet produit en série avec des 
méthodologies industrielles, Tous 
deux devaient être parfaits et par- 
Jaitement conçus, ce devait être de 
d'art industriel » 

Souplesse, disponibilité, compli- 
cité : le design italien bénéficie 
d'une collaboration très étroite 
entre le producteur et le concep- 
teur, le premier lui laissant carte 
blanche, le deuxième étant 
conscient des limites techniques du 
projet. 


Marquer 
une pause 
.Les sont norabreux : le 
plus célébré restant Olivetti, dont 
la vocation « culturelle » s'affirme 
dès 1952 : c'est {a première fois 
qu'un industriel européen est 


invité par le Musée d'art moderne ᾿ 


pour présenter ses produits. L'em- 
blème de cette réussite reste bien 
‘sûr [a « Valentine » (1969), pre- 
mière machine à écrire portable, 
rouge, dessinée par Ettore sr 
d'ailleurs rééditée cette année... A 


Une eiquête socio-anthropologique pour la cafetière npoñitaine. 


industriel et à décentraliser », 
affirme François Burkardt, direc- 
teur du CCI du Centre Pompi- 
dou. 

Celui-ci vient d'ailleurs de 
consacrer à la firme italienne une 
exposition qui voyage désor- 
mais en Europé. Après avoir 


IN L'OFFICINA ALESSI. PAR LAURA POLINORO 


chaque fois, il s'agit d'un « contrat 
de confiance » entre deux per- 
sonnes, qu'il s'agisse . d’'Emnesto 
Gismondi (PDG d'Artémide) avec 
Sottsass (fondateur du mouvement 
Memphis, où avec Richard Sopper. 
Sa lampe Tizio (1970), demeure 
l'un des best-sellers du design 
contemporain avec plus de 
FA 000 exemplaires vendus en 

Restent Alberto Alessi et Alcs- 
sandro Mendini, choisi comme 


La clé de voûte du système, c'est 
d'abord la formation. Les 
« maîtres » tels que Castiglioni, 
Sotisass, Gae Aulenti, Dalisi, Ugo 
la Pietra sont tous diplômés de la 
faculté du Politecnico de Milan. 
D'autres facultés d'architecture 
existent à Florence où ont étudié 


* Michele de Eucchi, M dort. 


Zanini, à Palerme, Turin. 
(Gaetano Pesce). Spécialisé, Te 
seignement re pe ue pourtant 
une vision très lu « projet » : 
ainsi à la ob Academy, les 
matières de base étudiées la pre- 
mière année vont de ln « socio-éco- 
nomie prévisionnelle » aux « nou 
veaux modèles d'habitation » en 
passant par le mobilier urbain et la 
« technologie industrielle ». 

On note que la plupart des 
fesseurs ne s'en tiennent pas τς 
théorie : ce sont des designers, des 
architectes, d’ailleurs souvent liés à 
des publications dont. ils sont 
rédacteurs en chef. Sur les traces 
de Gio Ponti, fondateur de 
Domus, dont s'occupe aujourd’hui 
Mendini, Andréa Branzi dirige 
Modo. L'activité se resserre autour 
d'un public d'initiés avide de 
conférences, ‘d'articles, d'exposi- 
tions permettant de faire émerger 


des mouvements d'avant-garde: 


(Alchimia, Superstudio, Libidarch, 
Memphis, etc.) sous l'œil attentif 
des industriels. 

La tradition se perpétue : l'Insti- 
_tut européen du design de Milan a 
“remporté en 1989, lors de l'italia’s 
Τρ, le trophée international des 

spécralisées, 


L'un de ses anciens élèves, 
Emmanuel Babled, travaille 
aujourd’hui à l'intérieur d’une 
toute nouvelle société, Oxido, 
see cree rs par 

asterl τ le gros de san 
chiffre δ dires dans le mobilier 
de style ancien). 1] reconnaît : 
« Nous avons un rapport direct avec 


l'industriel. Π n'y a pas d'objectif 
marketing à respecter. L'important, 
c'est de convaincre le fabricant qu'il 
Jeir une ss Pet * gene Pro- 
sion au di » fait partie 
Eve « miracie » italien, Au-delà du 
πο ας la sensibilité à l'art héritée 
la Renaissance, illyala ee 
tion fondée sur l'ex du 
rain, Comme l'explique Emmanuel 
Babled : « Contrairement aux ate- 
diers F4 ‘la Bastille, on ne fabrique 
pas les prototypes nous-mêmes. 
travaille à un niveau de représenta- 
tion, avec des en carton, 
pôur trouver ensuile des spon- 
SOrS... » 

Tout n'est pas rose dans le meil- 
leur des mondes. Le système 8 ses 
limites : on n'a pas fini de disserter 
sur les problèmes d'organisation, 
les inconvénients du système et du 
travail au noir, les luîtes idéologi- 
ques (les « mendinistes » seraient 
des « anti-malliniens »), et le pro- 
tectionnisme, l'avenir du « design 
italien » dont l’âge d'or date des 
années 70. La relève est assurée 
per des personnalités comme Mas- 
simo losa Ghini remarqué cette 
année par sa gamme de canapés 
Newione {Moroso). Pourtant les 
Italiens subissent aujourd'hui l'af- 
front esthétique de toute une géné- 
ration de Français, de Japonais, 
d'Anglais, de Belges. 


Cette concurrence explique sans 
doute l'envie de marquer une 
pause : le Salon de Milan, qui se 
tient'habituellement en septembre, 
aura tieu désormais en avril 1991, 
donc à long terme six mois avant 
Paris et Cologne. 

LR 


>" Les maîtres de la carrossarie 
italienne. Grande Galerie. δ᾽ 
Centre Pompidou. Jusqu'au 
30 avril. 

A l'occasion de 


Centre Pompidou, a 
ton commerciale ὦν δ 
une série de a 
design. 


- Giuseppe rs archi- 


Varenne, 75007 ‘Paris SModes 
a: : leur 


rêveur businessman 


centré ses productions sur 
l'acier et ses dérivés, Alessi se 
développe donc du côté d'au- 
tres matériaux nobles. Alberto 
Alessi vient ainsi de prendre le 
pari de rééditer un superbe ser- 
vice dessiné dans les années 30 
par son père Carlo, le premier 

des Alessi à avoir axporté. 
Cette décision stratégique du 
retour à d’autres matériaux ἃ été 
prise, comme tant d'autres, à 
l'Officina (l'Atelier Alessi avec 
un grand A), situés à côté da 
l'usine proprement dite. C'est 
dans ce vrai laboratoire de 
recherches conceptuelles et for- 
melles — lesquelles représentent 
chaque année environ 5 % des 
investissaments — que s'effec- 
tuent tous les essais sur les 
futures gammes. « Le rôle de 
J'Arelier est fondemental, c'est 
pourquoi j'ai été particulière- 
uand Alessandro 


ment heureux Οἱ 

Mendini a voilà dix ans, 
de venir travailler avec nous », 
se rappelle Alberto Alessi. 


La gageure 
de la modernité 


C'est grâce à cette collabora- 
tion que la firme demandera à 
des architectes et des créateurs 
comma Aldo Rossi ou Michael 
Graves de concevoir des cafe- 
tières et bouilloires qui vont la 
faire connaître dans le monde 
entier. Et d'associer des grands 
chefs cuisiniers pour la série 
« Ceinture d'Orion ». 

Cet industriel qu'Alessandro 
Mendini considère comme le 
«+ pôle subjectif » de l'entre- 
prise, l'homme des intuitions 
créatrices mais aussi le « moi- 
neau solitaire », fête actuelle- 
ment ses vingt ans de firme 
Alessi. Appelé dans l'entreprise 
familiele alors qu'il se sentait 
« peu motivé par elle » et qu'il 


prétérait lire tout en poursuivant 
de « vagues études d'avocat », 
Afberto a passé d’abord dix ans” 
au marketing et à la publicité, 
«un emploi quand même amu- 


: Sam ». 


Est-ce cette axpérience qui l'a 
convaincu de miser sur € un 
marketing qui ne s'intéresse pas 
seulement à produire de nou- 
veaux objets mais à anticiper sur 
les prochaines tendances esthé- 
tiques autant qu'affectives, en 
procédant systématiquement à 
une analyse des tendences cul- 
turelles de la société » ? Tou- 
jours est-il que le créateur de 
l'Officina Alessi (terme devenu 
depuis peu une marque dépo- 
sée, celle des productions en 
série limitée) avait déjà eu l'idée 
dès 1972 de s'adjoindre l'aide 
d'un créateur, l'architecte desi- 
gaer Ettore Sotisass. 

Reste qu’en entrant dans sa 
troisième décennie d'Alessi 
SPA, dont les productions sont 
exposées dans certains musées 
d'art modeme, Alberto Alessi 
sait que la gageure de [8 moder- 
nité n'est jamais certaine. Même 
s'il est désormais sûr de 58 
m ie. 

Le fait qu'à New-York son 
dernier client soit la galerie mar- 
chande du Museum of Modern 
Art ne suffh pas ἢ rassurer ce 
PDG qui voudrait bien pouvoir 


finir les romans policiers αὐ ἢ 


écrit (et qui sont évidemment 
situés dans l'univers du design}. 
ll sait que pour conserver sa 
position-phare dans le design 
Contemporain, Alessi devra 
encore beaucoup risquer 61 met- 
tre en place un nouveau réseau 
commercial. 

ANITA RUDMAN 
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Le design anglais n’est plus ce qu’il était 


Il hésite encore entre profession libérale et moyenne entreprise. Aux côtés des grosses sociétés cotées en Bourse, 


on trouve aussi des jeunes qui se lancent avec une toble τὸ à dessin et un téléphone | 

€ hall d'entrée est plus ou Les plus anciennes sont des stratégie d'image, politique de vers où dümine le souci d'acquérir firme, est essentiellement entre les .- depuis Les années 60-70 ἴδ classe 

moins biscornu, ὯΝ ou groupes d'architectes, qui se sont marketing, lancement du produit. une taille ἃ Idiecstibaale à pour », pour mains de son président-fondateur, qui était la sienne auparavant. 

moins luxueux. mais les peu à peu diversifiés dans le relations avec les divers publics pouvoir répondre ax. besoins de M. Rodney Fitch), a ainsi âcheté A l'opposé, oi trouve les 

murs sont blancs, d'un design, par nécessité ou par βοῦς, jusqu'au « below he line», ce firmes multinationales, et pour Gordon Benoy en 1987 et Richard . jee notamment dams στε 

blanc cru qui laisse deviner glissant insensiblement vers l'ar sous Ja ligne» invisible qui être capable de subir le choc Son Smithen 1988. En 1989, le Lee Qui prend toute δα significa- 
sous la peinture la forme des bri- chitecture d'intérieur, vers les pro- marie lutte d'influence et concurrentiel du mardi anique de chiffre d’affaires, de 19,2 millions -tion dans le mot “anglais 
ques qui les constituent. la jets de centres commerciaux. ou de recherche: d'articles louangeurs, 1992. à de livres était en progression. de ἃ packaging ». Desiga Brid 
moquette est foncée. gris fer ou Chaînes de magasins, jusqu'à sponsorat ou parrainage de mani- .30 φ et le bénéfice, de 3, 6, _ fondé'en 1986 par née. 
noire, et une tache de couleur concevoir l'emballage des produits k Cette volonté δες οτοΐξεδπσε s'est ‘lions dé livres, en progression de μὲ “nr med es- 
agressive, rouge, jaune ou verte, Ou leur présentation, ainsi que Festations sportives ou-artistiques.  çout naturellement traduite parime 49. %. La société Michael Peïers,  Sionnels, qui en demeureni 
coussin, dossier du siège de l'image institutionnelle des Chemin faisant, cette globalisa- vague de concentrations, depuis les . Créée en 1970, introduite en Etre da res, a rene τα 1989 αν un 
l'hôtesse ou rampe tubulaire de (le « corporate » .- tion donne tout naturellement des cinq dernières années. Fitch RS, Bourse en 1983, quise proclame Chiffre d'affaires de 3 millions de 
l'escalier. réveille le tout. - Aujourd'hui, certains se lancent idées aux grands groupes de com créé en 1973 et entré au Stock Tee la plus grasse com, réaliste. era penion de 24 % φὰς 

ml vrafment une mode dons dans Lornaiatios anne de τομαὶ 80 d'ajouter le 85 en 1382 (74 ἣν du capital ἴδε une s dattes Série. de pourrait dire Le montant d | bénée 

les firmes de design, grandes ou parcs de loisirs, où activités spor- design à leurs nombreuses activités est dans le public, et-le reste, par- ne NT De) nr ἐς μέ, 


petites, à Londres. en ce début 
1990, chez ceux qui tentent chaque 
jour de convaincre leurs clients 
potentiels qu'ils savent individuali- 
ser au max les produits comme les 
sociétés, les magasins comme les 
espaces de vie ? C'est bien possi- 
ble. et'c'est presque un symbole du 
changement de cap de cette acti- 
vité, où la recherche frénétique de 
l'esthétique cède peu ou prou la 
place au sens des affaires, au goût 
du business. à la poursuite de la 
croissance dévoreuse de profit. 

Si le marché britannique du 
desi peut ètre évalué à 1,7 mil- 

de livres (environ 16 mil- 
ΣΕ de francs), il connaît une 
fonte croissance, estimée à 25 % 
par an. De quoi susciter bien des 
vocations, des ambitions et des 
convoitises. 

Métier encore très jeune, beau- 
Coup plus jeune que la publicité 
(1), le design reste à la frontière de 
la profession libérale et de ia petite 
entreprise, même si quelques com- 
pagnies sont cotées en Bourse, 
comme Fitch RS ou comme 
Michael Peters. Les plus grasses de 
ces sociétés réalisent entre 50 et 60 
millions de livres de chiffre d'af- 
faires (ou d'honoraires...)}, soit 
autour de cinq cents millions de 
francs et emploient à tout casser 
un millier de salariés (voir tableau 
ci-contre). 


Elle est grande, mince, et 
porte avec une assurance calme 
une quarantaine tranquille. Le 
cheveu châtain auburn dru et 
serré surmonte d'un casque 
indécoiïffable un regard bieu roi 
et un teint rose clair : Sheila 
H. L. Clark est anglaise à n'en 
plus pouvoir, et bon chic bon 
genre comme on ne le croyait 
plus permis dans un univers où 
l'on a gardé, du contact avec 
l'architecture et du cousinage 
avec l'art, le goût d'un certain 
laisser-aller. 

Aucun laisser-aller chez 
Packaging Innovation, l'entre- 
prise dont Sheila est le PDG : 
tout y est nickel et bien rangé, 
compris l'atelier où l'on teste 
les matériaux (tous les maté- 
riaux, sauf le métal) et où l'on 
met au point les prototypes des 
emballages. 

« innovation » n'est pas un 
vain mot dans le nom de la 
société, car on essaie d'y inven- 
ter beaucoup dans un domaine 
où ce n'est pas tout à fait évi- 
dent, tant il est rs et de 
tous les jours : προ de pein- 
ture transparent (pour qu'on 
voie directement la teinte du 
produit}, le distributeur automa- 
tique de médicaments, à ranger 
à côté du porsreurRe pour les 
malades chr: 5. qui ne doi- 
vent surtout pas oublier ieur 
prise quotidienne, le « pot qui 
devient bol avec 58 
en plastique rigide, pour le Plat 
individuel à chauffer au micro- 
ondes. 


tives et ludiques voisinent avec 
restauration, hôtellerie, boutiques 
diverses, plans de circulation, par- 
kings, organismes gestionnaires 
informatisés à l'extrème... 


Une complexification 
grandissante 

Cette complexification grandis- 
sante d'une activité δι beau- 
coup plus proche de l'art tient à 
plusieurs facteurs. Tout d'abord la 
nécessité il y a quelques années de 
trouver un substitut à l'activité 
purement architecturale qui se fai- 
sait plus rare en même temps que 
s'effondrait la construction neuve, 
en Grande-Bretagne comme par- 
tout ailleurs en Et puis la 
nécessité quelque peu vulgaire 
mais incontournable de « faire du 
chiffre » pour assurer la survie 
d'une entreprise qui grandit et qui 
doit, chaque mois, honorer ses 
échéances et rétribuer des salariés 
d'autant plus précieux qu'ils sont 
très qualifiés. 

Et rat la tendance partout 
observée de La globalisation du ser- 
vice offert aux entreprises ; les 
publicitaires, eux aussi, prétendent 
au « service complet », ne se bor- 
nant plus à La conception d’une 
cam, e et à l'achat de l'espace 
publicitaire, mais s'insérant dans 
la vie de l'entreprise, apportant 


Lady Packaging 


Εἰ c'est sans un sourire qu'on 
vous répond qu’on a certes 
envisagé d’incorporer une four- 
chette au couvercle-soucoupe, 
mais que cela n'était pas tout à 
fait satisfaisant. 


Ordre 
et sérénité 

ΠΥ a plus classique, bien sûr, 
dans le mikion et demi de livres 
d'honoraires engrangé au cours 
du dernier exercice : des pro- 
duits de beauté, des huiles pour 
voiture, des produits alimen- 
taires. et, bien s0r, le rajeunis- 
sement de produits trop 
connus, trop anciens. Il s’agit là 
d'opérations parmi les plus déki- 
cates, car il est toujours aventu- 


de conseil. Tout cela dans ur uni- 


tagé entre les directeurs de la 


Les dix premiers cabinets britanniques 
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Les dix sociétés de 


reux de transformer 1rop radica- ἡ 
lement l'image d'un produit qui 
fait encore un bon chiffre, même 
s'il est moins bon qu'autrefois. 


Packaging innovation a été 
créé en 1984 et est resté une 
compagnie privée, propriété de 
ses trois fondateurs, qui voient 
avec satisfaction le volume 
d'activité croître de moitié tous 
les ans. Elle emploie 25 per- 
sonnes, techniciens et desi- 
gners. 


Son originalité n'est pas 
d'avoir à sa tête une femme, 
mais que cette femme soit un 
commercial et un financier, et 
non un designer. « Quand on 


se trouve que ce rôle est le 
mien, à cause de ma 

mais aussi par goût. J'adore 
vendre. Je n'aurais pes pu faire 
autre chose. » 

A côté de son entreprise, 
Sheila trouve le moyen d'être 
une épouse et.une mère de 
famille (deux garçons, seize et 
douze ans}. Son mari a fui aussi 


Une vie bien remplie, dans l'or- 
dre et, semble-1-4, dans la séré- 
nité. 

«Ὁ. 
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DÉJEUNERS nve prorre 


COPENHAGUE 
142, Champs-Elysées 
RIVE GAUCHE 


AU MOULIN YERT 
34 bis, rue des Piantes, 14 


DODIN SOUFFANT 
25, τι Frédério Sauton 


45-39-31-31 


43-26-4491 


14, ruo Dauphine (6) 
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rie ; som rangées 

chiffres. mondial du design en achetant 
Grossman E 
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Er 
PE το στ 


groupe américain-Hambrecht Tec 
rell . Michael Peters qui: emploie 


ainsi reg ὕειν 
Grâce à certe politique de forte 

croissance, le chiffre d'affaires a 

plus que doublé en 1989, passant 


de 22,5 millions de livres, à 45,8 ᾿ 


millions. Mais le bénéfice avant 


impôt n'a pes 
| de DS resleme ΟΥ̓ MONS Millions 


de livres, contre 2,1). 


Prédateurs : 
Pr 
Le succès du design devait.bien 
sûr attirer les grands du 
et de la communication, préda- 
teurs en tous genres. Saatchi: et 
‘Seatchi, deuxième groupe mondial 
d'agences de publicité, né à Lon- 


. dres, a ainsi acheté en 1985lenew . 
yorkais Siegel et Gale, et le groupe * 


WPP est devenu le prenxier groupe 


Anspach Wal 
ker Groupe à Nomade Ste- 
“wart McColi à Londres. Ce.der- 
nier, notons-le au travaille 


passage, 
.à remodeler l'aspect d'Oxford. 


Street À Loudres, qui avait it perdu 


-pagnie est de ne pas révéler ce .chif. 
fre ». On:est là en présence d'une 
croissance * poioatiieaess 


der, directeur du'merketing."Et il 
ajoute : « Si y dimitez votre 
" Yous Les ce que vous 

savez faire le mieux ». . 
Grands ou petits, mrulti-spécia- 
listes ou très pointus, les designers 
anglais sé montrent avant tout sou- 


-Sieux de satisfaire leurs clients. A 


ie 
d'un produit à Fautre, C'est pres- 


-que à l'unisson. qu’ils répondent : 


« Ce qui m'importe, <e-n'est pas 
qu'on-me reconnaisse au travers 
d'un produir ou d'une-boutique ou 
d'un.centre de loisirs. Ce qui m'in- 
téresse, c'est que le produit ou la 
boutique où Le centre de loisirs ait 


; 1) publ pris son er ne 
demain de la premièse guerre mondiale, 
mais ce n'est guère qu'après la seconde 
“que Le design! ἃ conquis droit de cité. 
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Canapé convertible, 
Couchage 188 x 122 cm. 
Matelas polyéther tclus. 


Un canapé, ca met en confiance un 
canapé. C'est fait pour le thé, les petits 
gâteaux, à Ja limite un libertinage 
intellectuel... Seulement voilà, avec IKEA 
tout bascule très vite. En moins de temps 
qu'il n'en faut pour le dire, le canapé se 
convertit en lit aussi confortable en long, 
en large qu'en travers. Et les petits 
gâteaux font place aux grandes gâteries 

En plus, comme il y a plein 
de convertibles chez IKEA et'qu'on peut 
choisir le tissu qu'on veut, chacun peut 
assouvir ses phantasmes dans ses couleurs 
préférées. Quant aux prix, ils sont 
tellement raisonnables qu'ils donnent envie 
d'être totalement déraisonnable. 

Eh oui, eux aussi Maintenant, pour ceux 
qui ne veulent que dormir, insistons sur 
l'extrême confort des convertibles IKEA et 
leur simplicité d'ouverture et de fermeture. 
Is sont testés et retestés des milliers 
:swède fois ce qui vous garantit des milliers 


A 


D de nuits divines. Ou câlines.. 


(1) On sait, on a pompé. Mais ça fera toujours 
un peu de pub à une grande marque 
avec laquelle on fait souvent nos photos. 


Offre valable jusqu'au 25 Mars 1990 dans la limite 
des stocks disponibles. 
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MARCHÉS FINANCIERS ΓΈ 


Face aux attaques contre son monopole 
Le Crédit mutuel 


défend son livret bleu 


Le principe de la collecte 
d'épargne sur des livrets défis- 
calisés, c'est-à-dire dont les 
intérêts sont exonérés d'impôt 
pour les porteurs, est de plus en 
plus remis en cause, soit pour 
supprimer le monopole dont jouit 
le Crédit mutuel avec son livret 
bleu, soit pour généraliser, au 
profit de tous les réseaux, le 
livret À des caisses d'épargne, 
dont le recul compromet Île 
financement du logement social, 
auquel ses ressources sont en 
grande partie destinées. 

Le probléme du livret A est essen- 
ticilement politique. mais celui du 
livret bleu. lui. est à la fois bancaire 
et politique. Ce fameux livret bleu 
représente une véritable écharde 
dans la chair des banquiers. qui, par 
la voix du Crédit agncole cene fois 
{auparavant c'était l'Associarion 
française des banques). montent à 
Fassaut, La « banque verte + met en 
avant la politique menée par les 
pouvoirs publics depuis plusieurs 
années pour la « hanalisarion » du 
paysage bancaire : distribution. par 
l'ensemble des banques. de prèts 
bonifiés à l'artisanat. puis. tout 
récemment. des prèts bonifiès à 
l'agriculture. 

Pour le Crédit agricole. l'égalité 
des conditions d'accés au marché 
des crédits dail naturellement s'ac- 
compagner de l'égalité de l'accès au 
marché de l'épargne. Haro donc sur 
le livret bleu défiscalisé et son 
monopole. qui. sclon La à banque 
γῆ" », ne s'accompagne d'« aucune 
contrepartiv réelle d'emploi νυ. 
comme celle supportée par le livret 
A des caisses d'épargne. Bien plus. 
cette contrepartie générerait des 
avantages supplémentaires. contri- 
buant 3 améliorer les marges bénéfi- 
ciaires du Crédit mutuel. 


Une triple 
anomalie 


Il est reproché ἃ ce monopole de 
constituer une triple anomalie : il est 
préjudiciable à 1ous les clients. qui 
ne peuvent trouver auprès de leur 
banque habituelle l'ensemble des 
produits du système bancaire : il est 
assis sur un privilège fiscal qui 
constitue un produit d'appel reservé 
ἃ un seul réseau. ce qui entraine unç 
distorsion de concurrence : il 
apporte au Crédit mutuel une res- 
source à bon marché. largement 
défiscaliséc et dont le coût a récem- 
ment diminué avec la baisse du pré- 
lévement forfaitaire libératoire sur 
les livrets, rarnené de 47 % à 37 %. 
Enfin la collece du livret bleu 
atteindrait 80 % de ta collecte sur 
livrets des banques. alors que le 
bilan du Crédit mutuel ne repré- 
sente que 5 % du total de celui des 
établissements relevant de l'AFB. 


Le CCF a accru 
, 
ses bénéfices 
de 19 % en 1989 

Le Crédit Commercial de France 
a annoncé jeudi 15 mars un béné- 
fice net consolidé de 704,2 mil- 
lions de francs pour 1989, soit une 
progression de 19 % par rapport 
aux résultats 1988 (560.9 millions 
de francs). Le CCF se félicite parti- 
culièrement de ses performances 
comme banque d'affaires et signale 
que ses équipes de fusions et 
acquisitions ont été choisies 
comme conseil pour les opérations 
de privatisation: qui auront lieu en 
Hongrie et au Portugal. 

Dans le domaine de la gestion de 

patrimoine, les capitaux ont atteint 
100 milliards de Francs. Enfin dans 
le souci de limiter les risques sur 
les pays surendettés et de nettoyer 
son bilan, le CCF avait cntrepris 
de titriser 775 millions de dollars 
de créances en 1989 (4.5 milliards 
de francs environ). 225 millions de 
dollars supplémentaires de 
créances y ont été adjoinis en 
février 1990 auxquels il faut ajou- 
ter 65 millions de dollars en prove- 
nance de sa filiale, l'Européenne de 
banque. 
D Assainissement financier pour 
le Crédit du Nord. — Le Crédit du 
Nord (groupe Paribas}, qui était 
sorti du rouge en 1988 avec un 
résultat net de 59 millions de 
francs. a quasiment doublé son 
bénéfice (112 millions de francs) 
au cours de l'exercice 1989 . 
M. Bruno de Maulde, président du 
Crédit du Nord, s’est donné pour 
objectif d'atteindre les 400 mil- 
lions de francs de résultai net en 
1992. Il a également souhaité que 
« Paribas reste majoritaire ». 
même s’il souhaite l'entrée de par- 
tenaires européens dans Le capital 
de la banque 


Le Crédit mutucl prépare sa 
riposte en s'appuyant sur plusieurs 
arguments. Le premier est que les 
contreparties au monopole ne sont 
pas minces. Le Crédit mutuel. 
d'abord, n'a pas l'autorisation d'ou- 
vrir librement des guichets. alors 
qu'il se développe réguliérement : 
ensuite, 80 % de la collecte du livret 
bieu doivent être affectés à des 
« emplois d'imiérét général ν (50 % 
en obligations, 15 % en bons du Tré- 
sor et 35 % en prêts à des collectivi- 
tés locales ou garantis par elles) et 
des prèts à long terme aux industries 
au taux du marché. 

Certes. reconnaît-on à la confédé- 
ration du Crédit mutuel, ces emplois 
d'intérêt général sont lucratifs, puis- 
que le livret bleu cst rémunéré à 
4.50 % et que les obligations sont 
actuellement émises à plus de 10 %. 
ce qui constitue une belle marge. 
Mais. rappelle-1-on. il y 3 eu des 
années où le rendement des obliga-" 
tions n'était que très faiblement 
supérieur à celui du livret En outre. 
la confédération souligne qu'elle 
verse à l'Etat le tiers du prélévement 
que ses clients devraient effectuer et 
que. de ce fait. son coût de collecte 
passe de 4.50 % à 5.13 %. un niveau 
supérieur à celui du coût de collecte 
des banques et des caisses 
d'épargne. Un vrai paradoxe. 

Enfin, ke Crédit mutuel conteste Le 
reproche du « produit d'appel » 
adressé à son livret bleu. dont la col- 
lecte s'inscrit en recul (- 0.4 % sur 
les douze derniers mois. ν compris 
les 4.8 ὦ d'intérêts capitalisés. avec 
une chute de 800 millions de francs 
en janvier ἡ. Ledit livret bleu ne 
représente plus que 45.7 % de la col- 
Iccte totale du réscau pour vraisem- 
blablement tomber à 33 % en 1991, 
si le fléchissement actuel se pour- 
SuiL. 

Aujourd'hui. la concurrence réagit 
avec violence, Les banques de 
ΓΆΕΒ. par la voix de M. Daniel 
Lebégue, directeur général de la 
BNP. et le Crédit agricole, par la 
voix de son direcicur général. 
M. Philippe Jaffré. demandent la 
généralisation du livret bleu ct son 
Cxtension à tous les établissements. 
Au Crédit mutuel, on s'y résoudrait, 
mais à condition que certe générali- 
sation soit progressive et soit assor- 
tie des mêmes contraintes. 


FRANCOIS RENARD 


© Le livret A a perdu 17 milliards 
de francs en deux mois. -- La col- 
lecte enregistrée par le livrer A des 
caisses d'épargne 8 été négative de 
17.2 milliards de francs au cours 
des deux premiers mois de l'année, 
a indiqué la direction financière de 
la poste. Les retraits ont atteint 
3.46 milliards de francs ἃ la poste 
et 13.7$ milliards de francs sur ie 
réseau Ecureuil. 


Eorer et Procter and Gamble 
s'associent 
dans ἰΔ distribution 
de médicaments. 


La firme pharmaceutique amèri- 
caine Rorer Inc. a annoncé mardi 
13 mars un accord avec Procter 
and Gamble Co. pour développer 
ct commercialiser des médica- 
ments vendus sans et avec ordon- 
nance médicale. Cette décision 
intervient au lendemain de [8 
conclusion d'un accord définitif de 
rachat de près de 70 % de Rorer 
par Rhônc-Poulenc {4 Monde du 
14 mars. Procter and Gamble 
obtient les droits exclusifs de com- 
mercialisation et de distribution 
aux Etats-Unis de la gamme des 
produits pharmaceutiques de 
Rorer τοῖς que Maalox. Ascriptin et 
Perdiem. 

Rorcr. en contrepartie. commer- 
Cialiscra plusieurs produits fabri- 
qués par Procter and Gamble. 
notamment De-Nol. utilisé pour 
Soigner les ulcères à l'estomac, 


Ὦ Contrat entre Neste et la Sona- 
trach pour la recherche pétrolière 
en Algérie. — Un contrat de 
recherche pétrolière dans le sud 
algérien. a été signé mardi 13 mars 
à Alger. entre l'entreprise algé- 
ricnne SONATRACH et La société 
d'Etat finlandaise, Neste. Ce 
Contrat. sous forme « d'association 
en participation ». couvre le péri- 
mètre d'El Ouar, d’une superficie 
de 4 822 km2. ἃ l'est de Rhourd- 
Nouss et au nord de Tin-Foyé. 
dans l'Erg Oriental Aux termes de 
cet accord. la société finlandaise, 
qui détient 49 % des droits et obli- 
gations, engagera des dépenses éva- 
luées à un minimum de 25 mil- 
lions de dollars (environ 
142.5 millions de francs). pour 
exécuter pendant cinq années des 
travaux sismiques et trois forages 
dans cette zone d'accès difficile . — 
(AFP) 
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TOKYO, 151 À 
Reprise 


Après une baisse sensible 
durant rois séances consécutives, 
la Bourse de Tokyo ἃ : 
jeudi une nette reprise grâce 
notamment aux effectués 


Ν at les sociétés d'investissement. 
Rae a males leu ἃ | PAndice Nikkei 8 terminé La 
Éric investis | séance cn hausse de 319,51 yens 
scurs se montrant ave | (+ 1%) à 32 671,64 yens. 
Fanones du budget 20 mars pro- Les investisseurs individuels 
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FAITS ET RÉSULTATS 


D Baisse de 228 % des résultats de du reste du capital (le Afonde du 
— Chargeurs SA (iex- 2 novembre) après une OPA and- 
tile, transport et communication) a Cale de 301 millions de Livres, 
réalisé en 1989 un bénéfice net (2.98 milliards de francs). 
pe Ἑ Ga pre DATE demende sex actionnaires 
Er gd ar) y pres = La dre de ἐκ Mme amd 
fre d'affai jidé affiche en Caire de cosmétiques Avon ἃ 
demandé mardi 13 mars dans une 
revanche une hausse de 24,6 %, à lettre à tous ses actionnaires 
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225 πεϊβουα de francs contre un entre - 
‘bEnéfice de 29 millions en 1988. remuer D 2° 
Ὁ Feu vert du gouvermement bei matique) ἃ fai l'objet d'un pacte 
tamique à f'acçquisition de Contes décennaj entre εἰσ de ses action- 
par Orkem. — Le gouvernement bri- jus en van de prodige le capisl 
2 donné implicitement son l'entreprise, selon finay- 
feu vert mercre 15 τρῶς à Ὁ pres cier de 1e βοίδηέ des Bonnes fran. 
de contrôle swtale de Coates Brothers  çaises publié Le 12 mars. Les action- 
Ε dame εἶκε τέκῖρισαι πὰ de pq 
groupe fran ue érence et de 
gas Orkem. Le ministre du com. pépins ἐπὶ τς élan pe 
snerce εἰ de l'industrie, M. Nicholas l'une d' elles de ἰοῦσι où partie 
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os 36-15 LEMONDE 
Marché des options négociables le 14 mars 1990 


Nombre de contrats : 26 356. = πον ἢ 
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Compromis dans la bataille du siège 


Le Parlement européen disposera de deux hémicycles 
l'un à Strasbourg, l’autre à Bruxelles 


Pour la première fois, Stras- 
bourg a marqué un pot impor- 
tant contre Bruxelles dans la 
querelle sur le siège du parle- 
ment européen. Le bureau de 
l'assemblée -- qui réunit son pré- 
sident et ses quatorze vice-pré- 
sidents - a décidé mercredi 
14 mars que la capitale alsa- 
cienne continuera d'accueîllir les 
douze sessions plénières ordi- 
naires. 

STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


Cette décision constitue une véri- 
table volte-face du parlement qui, 
en janvier 1989, avait refusé à une 
large majorité, lors du vote de la 


résolution Prag (conservateur bri- 
tannique), de faire cette concession 
ἃ Strasbourg 


Les trois vice-présidents 
français —- M= Nicole Péry (PS), 
Mme Nicole Fontaine (CDS) et 
M. Yves Galland (radical) - ont 
obtenu en outre que l'affaire ne soit 
pas débatiue en séance plénière. 

Enrique Baron. président de 
l'Assemblée est simplement chargé 
d'informer les parlementaires au 
cours de la session d'avril. son 
côté. Bruxelles obtient — ce qui est la 
confirmation du scrutin d'il y a un 

an -- l'accueil de sessions plénières 
spéciales. 

A l'issue des travaux du bureau, 
les trois vice-présidents français ten- 
taient de cacher leur satisfaction 
pour éviter tout triomphalisme. 
Seule M Catherine Trautmann. 
maire de Strasbourg et député euro- 
péen. exprimait sa joie : « Mainte- 
nant, nous pouvons parier du parle- 
ment de Strasbourg ». M. Jui 
aussi, minimisait l'importance de 
l'affaire : « le bureau a pris une déc 
sion unanime : ce qui prouve qu'il 
n'y avait pas une guerre sur le siège, 


mais des difficultés à surmonter pour 
mieux organiser le travail de l'as- 
semblée. 


Explication un maigre si on 
se remémore le climat passionne! 
qui avait accompagné le vote de 
l'année dernière . il est vrai que, 
depuis, l l'assemblée a velée. 
Mais pas à un point tel que le rap 
port de forces ait changé fondamen- 
talement. Que sont devenus les 
arguments des Britanniques, des 
Néeriandais, des Italiens, des Grecs, 


sûr, des Bel 
tiques 
démocrates allemands en faveur 
d'un progressivement mais 
sûrement, vers Bruxelles ? 

ΤΙ est certain que la volonté de 
M. François es de demarn- 
der au Conseil Européen du 28 avril 
es Dublin l'ouverture de négociations 

destinées à fixer les sièges définitifs 
des institutions européennes ἃ jeté le 
trouble chez les défenseurs de 
Bruxelles enclins désormais à plus 
de prudence. Ce n'est pour rien 
que les Belges ne cachent pas leur 
crainte à l'égard d'une initiative des 
chefs d'Etat et de gouvernement. 


des rlers sur cette 
question conduira les Douze à 
Sonae que la capitale belge ἃ la 
plus 


τῳ 
ἴσασι un danger dans la résolution 
de ce problème vieux de Lrente ans. 
D'autres raisons doivent proba- 
blement expliquer le «compromis ». 
Des tractations sont-elles interve- 
nues entre les capitales eu 
pour désigner les lieux d'installation 
des nouveaux organismes commu- 
nautaires (BERD - Banque Euro- 
péenne de Reconstruction et de 
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L'élection de M. Gorbat- 
chev à la présidence de 
l'Union soviétique . . .. 4 


Le front antiraciste 


Le RPR affirme sa volonté de dialo- 
guer avec le gouvemement sur 
l'immigration 9 


Le congrès de Rennes 
La recomposition du PS... .... 10 


La presse polonaise 
en quête de liberté 


Au-delà de la censure, dont l'abo- 
tion est cours de ion, les 
journaux polonais don affronter 
des problèmes de formation, de 
Pénurie de papier at de matériel 
d'i RON 4... .ssoncsee 13 
Victoire de M. Hersant 

dans le conflit 

de la Cinq 


La cour d'appel de Paris a rendu un 
arrêt Gr favorable au PDG de ta 
Cinq,qui consacre sa victoire sur 

M. érôme Say doux pour τ 
contrôle de la chaîne 13 


vrai-faux passeport 

DST à Yves Charlier risque d'entrat- 
M. Charles Pasqua devant {a Haute 
Cour. 5 


Sue à le eue des Fins, 
de Claude Simon, ont contribué à 
façonner la civilisation française. 17 
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La colonisation de l'imaginaire @ Le 


grand ἔντο de ® Le 
feuilleton de Michel Braudeau : 


lectuel SL caen TN le 
Is » Ἵ Nico 
Zand : « Allemagnes » ...21 à 30 


Usinor s'implante 
eux Etats-Unis 


Le groupe sidérurgique français 
reprend le deuxième fabricant _ 


ricain d'acier à 


Le bureau politique du RPR, 


= Agence de J'Envi- | réuni mercredi 14 mars sous la 
ronncment, Office des ele présidence de M. Jacques Chiraé, 
a)? connaître tous a, outre le problème de l'immigra- 
facteurs de l'équation. D'autant que 


tion (lire page 9), également évo- 
qué le problème posé par la crés- 


MM. Noir et Léciard, comme 
Tavait fait la veille le groupe parle- 
mentaire RPR-{/e Monde du 
15 mars). M. Noir a été interrogé 
sur l'éventualité de la création par 
ses soins d'une force nouvelle, d'un 


aux partis existants. Selon 


pour un loyer 

lions δ᾽ ΤΥ ΞΕ ΤΙ M. Juppé, « M. Noir a été ἢ 

contre 9.5 millions pour les institu- il n'a nullement l'intention de créer 

tions à Strasbourg et 10 millions | une force nouvelle ou de contrain- 
celles utili dre les forces actuelles à la fusion. 

dans la capitale belge — a suscité la | Sa démarche a pour but de faciliter 


l'union ».. M. Jacques Chirac.a 
alors pris acte de.ces propos et 


Les travaillist 
% es britanniques, indiqué que « puisqu'il n'y avait 


depuis του prem 

Pour le pre ter de sich τὸ pas volonté'de fusion, il n'y avait, 
Quiétaient depuis quelques semaines | dès lors, plus rien de choquant ». Τὶ 
du coût de l'opération. De son côté, | a rappelé que la ligne politique du- 


RPR, fixée par les assises du 
LL février. refusait la fusion et 
continuerait donc d'être appliquée. 


M. Wilfried Telkamper (vert alle- 


Enfin, le-bureau politique ἃ évo- 

L PES, ses ἘΞ Gections partielles encours 

compromis ou à venir pour faire remarquer, 

règle absolue dans la Communauté - | selon M. Juppé, que les résultats 


εἰ le parlement n'y échappe pas - La 


décison du Fait que le Fu sont contraires au « masochismé 


de ceux qui parlent de spirale de 


vert est donné pour louer Γ « Espace | j‘échec ». faisant ainsi allusion. 

fera PURES ei que dans À Eee à une formule de 
Η Μ. ilippe Séguin et ajoutant : 

à Sn lon ce en « Les sondages ne sont peut-être 

ξέν Das qe | four na ma as 

de i en Lu contraire de ce que dit M. Fabius 


pour le PS lorsqu'il constaie : nous 
&agnons dans les sondages, niaïs 
nous perdons les élections ». Selon 
M. Juppé, le bureau politique s'est 
alors séparé sur « un constat d'opti 
misme » . 

AP. 


est consacrée 


direction de la x capes 
dien. Μ- Jacques Jacquet- 
Francillon, 

aux cûtés 


er Giesbert 
1988 (le Monde 
tembre 1988), a été nommé 
teur adjoï 
tir du 1e avril. M. Jacquet- 
Francillon demeure éditorialiste 


signera une chronique 
daire de politique étrangère. 
M. rer an FRS ἀρεῖ LE 
reporter au Figaro 1983, a 
été nommé directeur adj 


_Bénniôn du bureau politine ἡ 


tion de la «Force unie» de. 


parti unique qui se substituerait 


= DAKAR 220F 


plus que d'un αὐ, Déjà qu'on ak: 
semblant question ἡὐρολας : 
ἤτω empêche de mentir 


tion précautions. Et là, 1e DID, - 
vous l'avez dans le baba. à 
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